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çois de Connan,maiftre des requefles de hhoftel prëfenriignées Co-
ëfieç; & leeles du grand féel fur (impie queue,

Acheues d'Imprimer le p.Décembre i55P-



Au Roydauphin.
EVS qui p&r leurfapience ontgagné',entre les au-

C trèsmortels authorité, peu moins que diuine^nom

ont laiffépar efcrit, Syre, qu'alors yrayementVef-
tatde ce monde fera heureus, Quant il fera commandé ou par

Prince en yraye fapience fondé 0* excellent,ou qui defire 0*fait

fon effort de tant la pouuoir acquérir, que'félon icelle puiffe fon
peuple regir~ Laquelle authorité, encore s que de Socrates nede

Platon rieuft ettéproférée,eft tant conforme a la raifon, qu
*

il faut

neceffairement qu'elle fait tenue pour Diuine,0* nonpour Hu
mainefeulement, D

^

autant que puis qu'il efl du tout impoflible
qu homme du monde,en chofefi facile 0* baffefoit elle, pmfle au
cunement Tfferde fa puiffance, s'il na Scauoir, ou Sapience 0*

Beneuolençe,ou ajfeèlion efgale a icelle : combien deuons nous

penfer qu'il eflplm impofiible de régir yn peuple equitablement
(quiefl la chofe, comme la plus noble, auflila plus difficile du

monde)fans au oir la Sapience, Scauoir ou Prudence, 0* la Bene~

uolence, non feulement efgalle, mais s'il ejloit poflible beaucoup
fuperieure a telle Puiffance. Et tant efl yraye laditte autho

rité,qu il ejl impojèible que Dieu le créateur mefme, aye youlu

créer,ouiufques icy gouuerner lemondeffi a faPuiffance infinie
ilneuft eu Sapience infinie,0*. Beneuolence infiniepour indiuifible

compagnie, en vnefeule ïjfcnce ou nature Diuine. Eflant donc

refolu que la Sapience ymuerfellement, en toutes les bonnes 0*

ordonées actions tant Diuines commeHumaines,efl le moyen par
lequel deuementgardé, toutes chofes vienent

*

aperfection:0> fans
lequel moyen bien 0» deuementgardé,toutes chofesyonten ruine

0* confufion, ilfaut iuger que ç efl la chofe la plmHonnarable^
Prlaifante,Vtile 0* Neceffaire du monde, a q uelconque pérfonne

que cefoit, 0* princîpalemet ans princes 0* gensqui pourautruy
ont a. refondre., fauoir ou de s'efforcer d'acquérir parfaitement

CMtte^g^^o^^tdf^.donç^ Syre^ que youseflesn'ayjoubs^
tellefélicité, quepar yoftrs Droit depiïmogeniture ou d*d!fneffeà



deués commander aupeuple, 0* leplus antique 0* leplus ohedient
a fon Prince quifoit au monde :Ie,combie quefatsftûtde Gaulois,

Cofmopolite, ayant cure 0*foing tfgualement de tout le Monde,
ne me penfcpomoirfaire chofeplut aggreable a Dieu,nepltis ytile
ou profitable a nous,comme futur Empereur de monpats,que d'ay-
derén toutes lesfortes que iepourray,ayons rendre facile lafapi
ence

,
de la connoiffance 0* yray yfage de laquelle yous aués ne-

ceffairement affaire,pour le gouuernement a yous deftink Com

bien d&nc cfae le Trefchrèfiien RoyHenry II. yoftrepère , pourft
monfirer yrayement pluspar yray amour 0* par efcrit (s'ilfettfl
poflible)yoilrepère quefélon l'ordre ou condition du corps ans bos

0* mauudis commune, yous aye en lachoifie 0* eflite deMon-

fieur yoftre infti tuteur M.Pierre Danés,monftré qu* il yous défi
re eÇïrè lepltts excellent en fapience, qui oncques futau monde:

car il yêus a recommandé auplus excellent homme,foit en Ttrtn,

fùk en fcauoir, qu'il aye peu trouuer en fonfiecle, autrement de

gentsfeulement lettrés trop abondant.Tellemet que le RoyHenry

voflrepère,yous dplu* donné en Danefius, qUe iadis rie fiftphMp*-
peMacedoii en^itiftote afonflh^^lexandremeantmoins pouree
que ledit Dtfnefius mien précepteur 0* amy, yous peut de toute
la fapience des chofes par le paffè efcrites,foient aus antheurs
Grecs y foient aus autheurs Latins contenues

, 0* foient au*

'Vulgaires langues comprifes fuffifamment enfeigrier } 0* parce

que l'expérience des chofesprefentes fouuent ayde ou efmrutpBts,
que nefait des anciennes,0* pour autant que les Princes nepen*
uent ainfi queperfonnesprluées aller yoir en diuers règnes lad'tt
te expérience,0* yraye maiflreffe des chofes certaines a eus plus
qwa nul autre neceffairesj'ay réduit cet eflat du Prince Turc,

0*defa Court■, Empire 0* Reuenu, en la plus grande brvutrêy

facilité, 0* fimplicitédè parler &dJefcrire que i'ay peu racelle*

fin^quepar cette expérience de l'hisloire Orientale (parnioy cow-

fiderée au long,0* fouuent auant que Vauoir efcritte)yvus re-
ceuis lesfruicls defapitnce qui s'enfuyuent: Premièrementajfm
que vous receués enma diligence le tefmoignage d'imdt nos tref-
fttOHblesferu'itt'urs,autamtprefl d,yousfèruiri&*'poir yntfots 4*1



Dîuin honneurgêneralprotecteur,0* dé tout ce mondiSeigneur,
autant que iamats

en tout lemode bien affettioné a fonPrincefut
feruiteur,fans excepter Zopyrus Perfien. Secondement a cellefin
que yoyant l'hiflùire, 0* l'image du plusgrand eflat 0* Prince de

l'Orient,puifsés ,ou en blafmanr 0*fuyantfes vices, ou enlôuXt et

imitantfes yertus (car les chofes nouuelles, 0* quifont encor'en

eftre,mouuet plus que lespafsées) vous rendrésfi digne 0*parfait,
que vrayement yous foyés iugé trefdigne de poffeder les biens,

pais 0* eflats defquels,ouparplusgrand vice,ou par moindre "Ver
tu nonfeulement les Turcs , mais tous le Princes de ce monde , fe
rendent indignespoffeffeurs. La tierce caufe efl,affn que yous dén

uement, 0* par le menu informé ,puifiiêl non feulement comme

Trefchreflien Prince , mais comme priué 0* particulier Capital*
ne ou Souldart, tirer 0*faire vtilité des chofes de yoflre plus
grand ennemy,quant a la relîgion,0* de tout ce que corgnOtftrés
*vtile auec voflre authorité rendre vosfubgets 0* bien affecti
onnés capables, Vray efl que la première caufe , qui efl de l'hon*

neur&* amourDiuin 0* du voflre,eftla principale auec la quar
te
, laquelle a cette heure dirafpombien que bienaplain Yaye tou

chée en la caufe de la premièrepartie , ou confideration de cette

hiftoire. il me femble que ce ne peut eslre fansf diuin motif,0*

que Madame Margarite de bonne mémoire Royne de Nauarre

•voflre tante, ayant eflé ça bas fubgetplus digne du Ciel que de la

Terre,0* efcrit plus haut quecelluy des humains, 0* quelque au*
tre bon Efcriuain François en diuersMeus d'vnmefme accord yous

ayent accommodé a yoftre Natiuitéles Vers de la Sybille,efcri-
uant le Siècle doré, iadtspar Virgile des Hures Sybillins tournés,

defirant ledit eage ou Siècle doré venirpar vous enfon eftre, 0*

parce qu 'ilmefemble que ceft leDiuin efpr'it qui les a meus a chan*
ter cecy de vous,ie penfe que yous(en vous ou en noflredignité de

primogeniture, cela efl certain) ferés ceiiuyla, auquel vrayement
eftant donnée la rdifonnable 0* éternelle -victoire des coeurs

3

fera de befôingmettre enuers tous les peuples du monde les armes
de rayfon 0* de force en auant, contre les rebelles a icelle raifon*
Pour autant donc qu'on nepeutpenant a l'effet de la concordedu

0



monde(pour lapaix vniuerfelle,duquel iemz nomme Cofmopolite^
deprant le voir accordéffows la Couronne de France)aucunement

parlerpar raifon auec l ennemy , fans connoifjtre tout fon ejtat

comme luy,0*que laplus grandepuiffancefoiten Religion,foit
en

firmes , qui oncfut, efl l'ifmaelique , 0* qu'entre les ifmaelites

c'efl la Turquefque ,
le vous en donne ici la congnoiffance. .Ayant*

donc donne aufcond de la concorde du monde ( ainp comme au

premier 0* au tiers ) les moyens comment par ratfon Naturelle

nousmonflrerons eftrefaus ce efl,qui contraire a la Religion Chré

tienne, 0* principalement ï^ilcoranou loy lfmaehque,cequi
appartient au Magiftrar facré 0* facultés Trifchreftiennes plus
eu aus autres,0* demonfiré aus raijons de la Monarchie cornent

le droit d' icelle Monarchie appartient aus Roys par les peuples

Gauloys.efleus.ee qui eflpour informer le Roy,Noblefle 0* lufli*
ce,il ne ms refle chofe plus aproposque de yousmonflrerpar exa-

Ûe defçription, qu'elles forces a voflreplus apparent ennemy, affin
•

que les congwîffant, vouspréparés a lesdebiliter-C'efl donc ici le

fommaire de.ma refolution.Eflant de neoeflité que toutes opinios
contraires aj'et ernelle yerité de VEuangile,foient auec la raifon
détruit tes,0* que.laditte vérité éternelle foit reçuepar tout le

monde .-affin que £>ieu 0> ctlluy qu'il a enuoyé IESVS CHRIST

foit non feulement ceu ,
msts auec raifon conneu. Et efl necef-

fayre.que.le Prince du peuple quia le premier 0* feul droit a la

Aionarchie rfoit cefluy là qui aydé de faute puiffance , fapience^
0* beneuolence humaine,procure en tout lemonde que cette.veri-^

téfoit recette^ principalement entre cem quiplus l'ont ignorée
ou impugnée.autrement iamais ny aura paix au monde ,pçur la*.

quelle toutesfçis.y mettre foubs faifné d'icelluy ,, Ditu créa fout

ledit.Monde, ~A\fm donc de rendre yrayement heureus 0* yo-

ftrepeuple Françoys\0* aprcsluy tout lemonde,Syre,efforcés vous

de yous enrichir defapience , 0* principalement de çfille qu$ efl

parïhiftoire acquife ( car Vhiffi.oire efl le miroirAe la yie humain

»e)acelle finque comme foubs la Couronne de Francey a droit de

puiffance a toutes celles dujefledu mondefuperrjeurejly ayeauf-
fi Sapience 0* £onté,a t$erpuijfançe ejgalç.; Par^aditte Sapien-



ce ?#$**ft1te1'f*sl4 tonnoijfancc de voir 0*jrçauoir comment v-
ne Barbarie de vraypouuoir^f§auoir,0* bon vouloir deflituée, A

fubiuguê quafi tout le monde,0* principalement la force Turque/
que,a çonqueflédepuis deuscens ans/eulem ent, le grand'pais qu-
*UcjtJtnt,garddntSobriété, Patience, 0* obédience, oupour dire
en vn mot Difciplmemilitaire. Neferail donque s plus facile aus

Trefchrefliens d*icelle fubiuguer,auec les mefmes armespeu apeu
tnîaQaule reflituées,ayant auec droit 0* raifonpouvoirfçauoir
0*yquloir trefyatfait? Scelle fin qu'en vosïreeage foitplanté le

defirde paruenir a telle entreprife,ou fous la Royale maieflédu
Roy voftrepere,ou de youswefmes. Ieymfs ay youlu dédier ce

prefent efcrit, lequel combien qu'ilfoit fimplementcomçofé,fi vous
l'eftimés autant que ie defire Vous faireféru ice,0* que l'aygrand
defir de yoir l'honneur diuin p»r yotisau monde réparé, ie fuis'
fur quefour trefcberlaccepterés-de

Votive treshumblefuget
OVILLAVME POSTEL.



Enguilbert de Marnef Imprimeur atr Lcdcur
Salut.

IE
t'ay bien voulu aduertir (ami Leâeur) qu'il y a quelque templ

que Maiftre Guillaume Poftel m'enuoya vndifcoursDc 1 origine,
l6y& cou ftume des Tartares,Perfiens,Arabes,& Turcs,auec Thi,
fioire des chofes quife font paflees entr'eus en paix & guerre: & a

diuifé fon ceuure en trois parties. La première defquelles il la dediéeaa

Roy Trefchreftien>qui lors eftoit Roy Dauphin,& fîisayfnê de féudt
tre&xcellente mémoire le Trefchreftien Roy Henry* Et la tierce

partie il la dédiée aMonfeigneur le Cardinal Lorraine,comme celuj
qui eft le .iM ecenas «Se principal fauteur des gensdefcauoir,quts"eftu-
dient d'illuftrer, «Se ennoblir no ftreFrance par leurs œuures. Or de.

puis,ou pource qu'il n'auoit tel fuccés de Ces labeurs qu'il deiîroit, ou

pour quelque autre occafion, il s'eft retiré en telle part dont ié n'ay

peuauoir nouuelle deluy, melaiffant neantmoins auparauant fon

partement,ce prêtent liure, qui contient le fruit de tant de trauaus &
& peines,de tant de uoyages,fi grands «Se loingtains, «Se grandes def-

penfesqu'il a faittes pour paruenira la connoiifance des chofes qui y
font comprifes.Et pource qu'il a laifie la féconde partie fans pairrain,
ie me fuis aduifé de te la dédier, «Se te prie la receuoir en bonne pari,
&fauoriferle prefent, comme ie defire employer mon efprit, peine,
trauail,& defpenfe,pourte faire uoir chofe qui t'apporte plaiiîr, &
dont tu puiffe tirerprofit «Se contentement.



De la République des
tvrcs: etla ov l'occasion

s'offrera, desmeurs etLoy de tous <&\du-

Immedifî&s en bref,

ovRTANTque je voy quelques vnsjaâ-
P uoir traitté cet argument, ilme lemblc-

roit fuperflu efcriuant, ne pouuoir autre
chofe faire que les imiter: pource que tous ceus qui
ont efcrit, parlent feulement, 5t lepluflbuuentpar
Hures ou incongnus, ou aus aduerfaires reprouués,
de chofes odieuiès,& de vices, fans aucunemémoire

de vertu : ce qui en nul peuple vniuerfellement, tant
Barbare foit il, ne peut eftre, Parquoy il faut que le
do&e efcriuain,en I enncmy,auec les vices eïcriue au

moins quelque vertu ou fon image, affin d'exciter
tous mortels a prendre quelque fruiâ d'imitation:
aus ja vertueus, de perfeuèrer en vertu, jufques aus
mefchants approuuée: aus vicieus donner cueur

pour lemoins de les enfuïuir en vertu. Pour euiter

donc blafme, veus iceus furmontant, fi je puis en

quelque cndroit,apres bonne&diligente inquifition
non feulement de vices,parler:maisgeneralemetles
vices ôcvertus attaindre,poxirdeusraifons,quiamon

jugement en tous bons traitteurs de cette & telle

matière, fe doiuent requérir. La première eft,affitf

que les aduerfaires cognoiffentnoitre équité d'ef-
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crirc,& que nous ne prenons
les choies comme ju

ges a ieéhfs,rnais ala verité/ans
rien difsimuler : &

ai ifi aïant d; nous l'afTeurance, parlemoyen
dmte^

grité(car agrind' pêne parties fufpeçonnécs fans

moien deconnje veriré,font jamais bon accord)

nous jugent, eftre dignes d'auo'r le pareil d'eus, en

référant de nous 8c noz. meurs (dcfquelles entr'eus

ne jugent autrement que nous
fuifons d'eus) lamef-

me vetité qu'ils cônoïftront enuers nous auoirlieu.

L'autre caufe, eft affin que toutes perfonnes auec la

dcle&ation connue en Thiftor:, qui eft la vérités

congnoirTance^trouuentjComm^ deflPus ây dit,& ter

reur de vices,&: perfcuerâce,auec imitation de vertu.

l'efcriray donc premier du mariage,communement
.obferué entre tous Muhamediftes: pourtant que ce

fera l'occafiô de parler de la principale partie de cette

vie,Ôc" aufsi pource qu'il eft commancement
a l'en-

fant:duquel pour le paindre jufque a lamort,efcriray
enfuiuantlapluscomuneStdes riches vfitée nour

riture ^'car par coutle monde cela eft vraijPo vvre-

te*et Nécessiteront sEVR^dontl'une ne

lautre n'aloy. Apres ces particulières deferiptions,
nous dirons des chofes publiques :&: pour le pre
mier parlerons de la ioy,&: d*,s cere(nonies5&: aur res

chofes qu'ils ont entre Dieu &c les hommes. Puis

s'enfuïurale droit des hommes auec les hommes d'-

vne diuerfe 8c mefmeloy, afçauoir de Iuftice. Eten

après l'origine tant des Turcs que d'autres de cette

loy, fiiyuant la maifon du Prince, a fçauoir comme
il eft traitté chés luy,5c a quoy il pafle fon temps.en



dss tvnci. s

temps de Paix.Apres s oifuyuralaGuerre& leset

tats,& gouuernement du Roiaume* Au dernier lieu

parlerons du grand païs qu'auiourd'huy tient cette

loy,principalementce qu'en aie Turc. Mais deuant

que rien commancer, je veus prier tk fupplier a tout
ledeur qui lira ce prefentliure,qu'il y vienne nud de

toutes affe&ions,faignant comme vn homme neu

tre, de ne congnoiftre perfonne des deus parties, en

propofant a luy mefme ce cas : a fçauoir s'il feroit e-

quitablede croire a quelque eftranger,comme cela
foit certain de vulgaire qu'aucuns mefmes des Chre

ftiens,viuent communément aufsi mal, comme ils

ont bonne 8c parfaitte loy^aportant auoireftéma!

traitté d'aucuns de quelque contrée,qu'vniuerfele-
ment tous furfent tels en tel païs. Il me femble qu'il
feroit fort inique Iuge3 qui airifi condamneroit le

routpourpartie :voiantcncor' communément en ce

monde, que la pire eft la plus grande, plus forte 8c

plus commune, 8c que lemal eft de fi trefpres joint,
8c quafi encouplé aueclebien,qu'a grand peine,fans

grande prerogatiue du fouuerain bien, les pluspar-

faits,par naturelle 8c bonne inftru&ion,
aidée dépa

reille inclination^n peuuentcongnoiftrela jufte dif

férence^ après auoirpcnfcaucjjt cas, alors life juf-

ques a la fin, auant qu'affoir aucun jugement/lequel

je ne doubte receuoir d vn chacu équitable Le&eur.
a ij
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i>e lamode et cerimonie* que les Turcs,et
au

tres oZMuhamediftes, <vfent afemarier : et

quïfepeutmarier entr'epts.
l n'ya nul entr'eus qui foit exclus, s'il ne

qm fe peut ma I veut, de fe marier 8c pouuoir eipoufer vnc
*i<r*

femme,telle qu'il luy plaiû,fbit Preftre.clerc,
ou autre:finon quecommunément les nommés Re-

ligieusou Fous en font exempts: non par aucune

contrainte,mais volontairement: que s'il leur en ve-

noit volonté comme aus autres3il n'efta perfon-
nedeffendu : car il n'y a point là de lien aus chofes

que naturedonne 3c ofte feule. Refte que quant

quelquùn change ainfi eftat,ilen eft moins prifépar
le populaire, quiaimeautant les chofes extérieures
comme cil de deça.Mais pource que du nombre des.
femmes il y en a groffe differehce,non entr'eus, car

parlaloyileftarbitraire,maisentreles efcriuains de

deça:pour m ôftrer lavérité 8c ofterd'erreur ceus qui
font en fauffe opiniô,premicremet je diray : la pluf
part des eferiuains dit que les populaires 8c riches

peuuent efpoufer ou auoir douze Femmes^Sctant d*
efclauesou captiues qu'ils veulentou peuuêt entre
tenir 8c nourrir :8c les Princes,des Femmes feptate:
des Serues tant qu'ils veulentiles autres quatre ou

fix Femmesrce qui eft enpartiefaus,pource que tous,
efcriuet nombre certainpourincertairî.Quant eft du
nombre de douze,ils l'ont prins d'un lieu malentend

L«re destri- duau liure des Traditions, là ou il ne dit pas qu'un
dition» homme afles cmpcfçhé d'une, prenne douze Fem

mes,



DES TVICS.

mes:mais pour defpnfer les Femmes dit,que la dou
zaine ne vaut pas vn feul homme : ce qui rend mer- Sogettibndfes

ueillcufementfugetteslefdittes Femmes. Quanteft Turgmc
au nombre des Efdaues 8c Femmes, Muhamed dit

enl'Alcoran, qu on en achet te 8c prenne tant tjuon
veut 8cpeut nourrir,8<: que c'eft la poffefsiô del'hom
me achettée dé fon argent,Î8c qu'il en peut faire a fon

plaifir.Dcs autres nombres5commedequatre,fix,dix
félon ce que chafcun en a vu a quclqu'vn, ou ouï dire
en quelquelieu,ilen a efcritnombre particulier pour
gênerai:Cela eft vray qu'il yen a tel,ièlon lepouuoir,
qui peut auoir eipoufé en diuers lieus piufieurs fem-

mcs,ou fansefpoufer en tientdiuerfesen diuers lieus:

principalement fi c'eft quelque marchar/t,qui ait traf

ique en diuers païs, ou quelque Capitaine abfent:
mais toutesfois ceîaeftleplus commun 8c gênerai,
quechafeun en ait vne feulementefpoufée en vn lieu.

Et pource qu'il eft deffendu enleur loy, de toucher a
*tm™ lrotCc-

Femme qui eft groffe, depuis qu'on s'en apperçoit,
julque a tant qu'elle foit deliurée, de peur qu'elle ne

printdouble charge,8c greuaft nature ,il eft permis IV-

fage des di uerfes Efclaues, foit qu'elles foient auec la

Femme,ou a part.Mais qui autrement,au fceu des pa-
rens de la première efpoufée , feroit connu en auoir

publiquemetenvne mefmemaifon,ne luy feroit per
mis: ou pour le moins feroit réputé par les paren s de

fa première, tel qu'en France les mauuais Se adultè

resMaris. Les Princes &c fort riches gens, qui ont

raifon pour leur plaifîr, pour l'accompagnement du

feigneur qui leur rend tout homme fuget, ne font

aiij
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fbubmis a cette loy,de diuerslieus.Dont les aucum,
a la mefure de leur argent,achettent ôc donnent Fem
mes à leur plaifir,car ils n'ont parens de par leur Fem

me,qui leurpeuft ou ofaftcontredire;pourcequele£*
dittes Femmes font ou de plus pauures maiions que
luy ,

ou par dons , ou par menaces , ou beauté fien-

nés, ou qu'il les achette, dont de la multitude,encor'
ées Prince*, qu'elle foit enfemble, reproche ne luy peut venir. Les

Princes ou gouuern^urs de Court ou de païs, en ont

quarante, cinquante, autant du plus que du moins

toutes en vn enclos comme vn monaftere^chafeune a
Hunu^es, fapart 8c chambres gardées par Eunuques ou Garde-,,

couches,fi bien hors des dangers demalfaire, qu'il ne
les faut de rien douter, Icéus gardent fur la vie qu'il
n'y ait homme du monde qui y voife, ou les regarde
feulement, fors le feigneur a qui elles font. Le Prince
Turc en a en diuers Parcs ou Serrails grandes multi-

Des femmes tudes,8c principalement en vn Serrai! de Conftanti-
du rur*

nople, qui eft au meilleu de la ville,là ou amon partir
y en auoit plus de trois cens, Se ne demeure guère ce
nombre en equalité, qu'il ne croifle ou diminue.

Cronîepour les continuelles guerres qu'ils ont là ou
toutes les plus belles dames du monde font portées
au Prince pour prefent : de la condition defquelles je
diray après, quatjeparleray de la nourriture tant des
Enfans que d'Efclaucs:Et dimmuét, pource que de
puis que le Prince fans en auoir eu enfant les a con
nues, Se qu'elles ont afles aprins de broderie, 8c au
tres ouuragcs dignes dVne Princeflc ou grand dame*
Qti les donne enmariage a Efclaues du Prince,quant
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on le met en dignité Se gouuerneurs de quelque païs £fcialle$ chrc.

ou frontière. DesEfclaUes Chreftiennes (car Turcs ftiennes.

nePerfes ne fe vendent point l'vn l'autre, comme

font les Mores) vous en trouués là a vendre comme

dçsmoutons au marché,tous les jours:8cles anciens

Turcs de la Natolie lesfouloicnt acheter le temps

parlé, non feulement pour les conuertir à leur Loy Se

en vie.r,mais pour lesmarier auec Efclaues, pour
leur

feruirde prolétaires a faire des enfans pourleurpatro.
Mais au jourd'huy, pourtant qu'ils n'ont que trop de

peuple,il ne les marient plus finon auec foy,8c quant
elles font regniées. Voila delà multitude arbitraire

desfemmesîcombié qu'en vn lieu enl'Alcoranildit,
D'en auoir trois ou quatre qu'ileftbon, qui plus n'en

veut.Maintenant il faut parler de lamode d'efpou fer.

Donc vn jeune homme, ou autre dequelqueaage
*n quelle ««

~ .
<

.
r

'
. , xr • •

°
mère fe voyt

loitconu parlesmeimesmoiensqu onvieicircom- ceusqm'fem*
me par voifiné^arenté.richeflejvertu^ bruit ou endi-

neat.

&é,s'il eft de loing,8e autres telles occafionsa ceacou

ftumées, non de moindre aage que de x x ou x x v

ans, (les riches8c ceus quifont de la maifon d'Otto

man ne font fubiets a telles lois) après auoir parléa-

uec les parents d'elle,ou de par les fens,ou de par les

autres,va voirvne fois la fille ou femme donteft que- *r°m.?;Is £ar-

ftion, Se regarder s'elle eft belle, forte, feine : comme f/mmes^n* a.
ils font en ltalie,principallemét aus nobles dames de

He & Turque,

Venizercar Se en Italie Se en Turquie, quant a garder ^ifa™?'*
Se regarderas femmes Se jeunesfilles, ont vnemef-

mecouftumc.qui ne me fembletropmauuaife.Ceft
que communément elles ne parlent librement , ou

aiiij
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conuerfent auec autre homme que leur Père, Frère,
ou proche parent, deuant qu'a leurMari,ou cil quiles
demande:Sc en leur jeuncfie vont peu ou point al'E-

glife qu'on puiife voir,finon aus hautes feftes,8c ce la
face voilée , principalement fi elles font de quelque
maifond'eftat8emediocre:car extrêmes chofesfem-

blent a vertu répugnâtes .Ledit perfonnage aiant veu
celle qu'on luy preiènte,ou qu'il demandepour parti,
fi elle lui plaift,il conuient auec les parens de ce qu'il
lui veut bailler : Se faut qu'il luy afsigne douaire, ou

qu'il promette,s'il eft perfonne paiable : par telle con

dition que s'il auient qu'elle,par quelque malle verfa-
tionfoit répudiée, elle le fera fans luy bailler aucun'

&du mariage* douaire,autre que ce qu'elle auoit apporté defa mai-
&4u douaire, {on.Mais fi par faute de luy elle fe depart,il fera con

traint luy bailler le promis douaire, Se les biens ap-
portés,finon qu'en commun vfàge fuffentdefpendus
ou qu'autrement par contrat: en fuft ordonné. Mais,

Derepudicr. je repUcj jcr en ferme mariage, n'eft aucunement per-
mis,fans connoiffance du Iuee,ou Cadi, ou Soubaci.

pour vn temps Tay deflus dit,en fermemariage*quel eft celuy qui
qui fe nomme s'obferuepour le plus cômumSc par l'intention com-

mariage aplai,
mune deleurvfage,aia différence, d vn autre qui elt

&* mariage fait a plaifir ou conditionné, Se ne s'appelle
pas communément mariage, mais kehin ou douaire,
duquel la codition eft telle:Que celuy qui eftpourlc
pluffouuent eftranger, Se durant qu'il eft en eftrange
païs,ou qu'illuy plaift, fait vne pa&ion auec quelque
dame qui ne peut eftre que femme de parti. Qu'il
luy donnera toutes les fois «ju'il la voudra lai(Ter,tâV
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ou tant: comme quatre mille, cinq mille, fept, huit,
deuscentsafpres^autantduplusquedumoinsichacu Afprevautx.4

afpre vaut cnuiron vn carolus, mille afprcs x x du

cats, 8cc. Et ce pendant qu'il v fera d'elle, l'entretien
dra aTes defpens.Elle ne fera en nen tenue a luy,fors
a Tvfage du corps. Selle luy fait quelque prefent de

linge ou broderie,ille faut recompenfer au double.
Elle baille Tvfage de fa maifon,oud'vne neutre :8c

quantilplaiftau concubin aire,il s'en deftait :Se quit
te comme deuant.S'il y a enfans,il les nourrift. Cette
manierede lailTer ne s'appelle pas repudier,car cen'elt

pasmariage,mais Itehin. De cette forte de marier v-

fcnt tous mefchans eftrâgers/verfants auec les Tujrcs
auec lophifterie3carles luges Cadis ou Soubacis,ont
prohibition de ne permettre ledit kebin principalle-
ment entre Chreftiens.finon en forme Se auec fer

ment ou facrementde. mariagerScles fontainfi jurer:
Toy vntel, tu promets fur la foy de Dieu, Se ta loy,
prendre telle polir femme Se efpoufe, félon que ton

Dieu^ta loy Se couftume te commande, Se luy faire
autant de douaire.aïant relpondu ouï: il fait lemefme

jurer a la dame.Sc puis la foy durera tant qu'elîepour-
ra, Ceux qui ont peur de faire ce ferment, lequel je ne
doute obliger a perpétuitéJe font faire a quelques fauf

faires, qui ont emprunté leurs noms : mais tout ré-

uient a. vng.Cela fait faire vn ftatut que les Cadis par
delà ont en aufsiBonne pr^ticque, comme lesmau-

uais Promoteurs,8c Offîciaus de deçà ont aus cham
brières des preftres.-Sc eft qu'ileft prohibé a quelcon
que homme de ne tenir femme, ou hanterautre qu'-
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efpouféeSc fienne,carles adultères entre Turcs,Ics

jLt plin<r
ââ"

puniflent de cent coups de bafton, outre d'amande &
Huicere. i r '

_

peine :8c qui eft prins Chreftien auec ChreitienneJ
La peine de il eiè mené ches le Cadi: ou fila nuit eft encore Ion-

wcr^ireftî- 8ue'ci* Dout^ parles gens du guet, qui prennent gar
enne hors ma- de a tels affaires, en prifonauec la commère, pota
nage.

y attendre le jour. Venu au luge, s'il ne veut
paya

bonne Se grofle fomme, on le monte fur vnafne a re

culons, tenant la queue en lieu de bride Se luy affu

blent on vne trippe toute foireufe fur la tefte, Se bien

barboillélevifage,en compagnie de laditte,traittce Je
mefmesjfont menés parla ville,aueeleBourreau,c|ii
Içs recomandeauspetis enfans qui leur gettentboûe
Se ordures au vifage: puis ontdeiïenfe de plus ne fe

trpuuer enfemble, fur peine de deus cens coups de

bafton, ou prifon perpétuelle, finon que quelque ap-

rmsuchn- P0Hltement debuurfey donne ordre. Mais Chre-

ftiennevfans ftien auec Turque, ou Turc auec Chreftienne, font
«afembic. ajnj] pUniS)que le Turc ou Turque font fait mourf,

Se le Chreftien ou Chreftienne, eft contraint fe faire

Muhamedique ou demourir: ainfi font les modesde

prendre diuerfes Femmes, Se telle en eft loccafion,

Retournons maintenant a noftre homme,qui eft allé
vififer vne fille ou femmejaquelle fi elle ne luy plaifl.
jamusplusnela voit,finonle vifage couuert, quant
mariée a vn autre, ira par ville, comme au baingôu

tes me«rs des eftuues. Et certes reciter la mondicité, la (Implicites
£Zr*

iUF"

honneftcte/clui apparoift aufdittes dames dedelâ,m«
fembîcroitfort odieusafaire ouïra beaucoup de da«

mes Chreftiennes,] e parle principalement des Tuf*
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ques Se Perfiennes : car les Mores,8c blanches Se noi

res/ont beaucoup plus fales. L'ayant accordée , fera
délibéré du jour delà luy mener, ce qui ce fait parvn
compère efleu qu'ils nomment Sagdin,qui citant a-

my du fiancé, baillé l'anneau, dcliure les frais comr

mis hors le banquet, Se ce par amitié, obligé ou con-

uenance :8c en fommeilala charge du fait comme

perfonne neutre, jufques a ce qu'il Tait rendue dans^
Larda,qui eft la chambre fétrette du marié. Et lcrs

félon la dignité,amitié Se parentage,fera acqôpagnée.
Les Prince/Tes, ou mariées a gouuerneurs de quelque
païs,car autrement n'y a noblefle de race horsles pa

rens des Princes,principalemet fous le Turc,li a bien
chés les Tartares, Perfes, Se Rois Mores, lors aiccus

foierit de rarç vertu ou homme nobles, font menées

leurfdittesfiancées,aueclelquellestoutesfoisonpeut
Coucher comme a Venize,auant qu'aller a l'egliie,
auec quelque belle haquenée,toutes couuertesdequel
que beau ciel de drap d'or,d'argent, foye, ou autre ef-

toffe, félon la dignité Se maifon : lequel ciel eft porté.
par quatre Eunuques ou Garde, couches aus quatre

coings, quitoufiours raccompagnet:8c font auec elle
les' parens tant d'vnepart que d'autre bien montés, le

mieus qu'il leur eft pofsible, félon l'eftat Se nombre a

l'auenant. Si c'eft qu'on ne bouge d'vne ville, il fuftlra

eftremenée par laditte ville auec laditte compagnée,
a force tabourins, cimballes ou bafsinets Se haubois,

flûtes Se luts dous a leur mode:mais afles pour rom

pre la tefte8c les oreilles aus plus grosbouuiers de

France.Quelquefois encor'pour plus grandemagni-
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ficence feramenée a I'cntour de la ville, a compagnée

empruntée, s'il ny a afles de parens
Se amis^ S ii la

faut mener loin.comme les femmes des richesSc fei- .

gneursjon luy fait la mefiiie compagnéeparchemin,|
a la proportion de la dignité. Leplulfouuent eft aufsi

accompagnée d? cheuaus,chameaus,chariots,Efcla*
ues qui portentle douaire ou bagues d icelle, comme

draps d'or/apifferies^its, linges, broderies, vaiffeles

d'argentée pourcelaine,felon reftatdaquellecouftu-
me toutefois eft plus commune aus Mores Se Barba

res qu'aus Perfes,Turc s, SeTartares, Se ceus qui ici
©îflèreiîce en- j'j fonjyjorter, font cômunement populaires Semar-

Wr& Mores a chans : car laricheffe, en vngrant homme, apparoift
porter douaî- ariespourrhabit&compagnée-Lefilittesbagues qu'

elle porte, {ont communément achetées des deniers

du douaire que le mari aura donné Se baillé deuant

que l'anoir:car en cela ils font contraires a nous,qu'on
nous donne en mariage,8c il faut donner par delà: en

quoy faifant on a quelque auantage^aron s'en peut
deffaire quant on veut,auec petite occafion, ce qu'on
ne peut icy. Quelques vnes pour auoir plus beau

ménage ou bagues mettent du leur auec le douaire,
cequinefepeut repeter :8c quant les bagues d'elles
en Turquie fe portent, cela eft quelque temps de

uant ou après, auec quelque pompe. Mais pource

que j'ay parlé de l'habit, il eft bon vniuerfellement

en dire quelque chofe. Les habits généralement
Muhame^fte" tant d'noromcs que femmes aus Perfes, Tartares
en gênerai. Se Turcs , ainfi comme aufsia tous Chrcftiens du

Nord, font tous faits comme le corps : fi bien qu9-
aus
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aus dames bien formées fe voit la forme des mam-

melles,8c des autres parties du ccrps,auectous leurs
mouuemens. Le drap commun de veftireft brocat

d'or,d'#rgent,fatin, damas ou autre efpecedefbyc,
félon la richeffe, ou bourgoifie, caries pauures font
aufsimal qu'ici aus villages. Elles ontles cheueus ^int an,àu

rongriés a feneftre, ou en quadrure corne les homes
mcs*

de deça78c les ontcômunement noirs Se les fourcils,
Se qui ne les a noirs,les taintde noir, Se joint lefdits
fourcils l'un auec l'autre. Elles fe paignëtle bout des

doigts Se les orteils d une couleur rouge, qu'ils appel
lent cna qui fe fait par alkemie de plomb bruflé, qui a

grade peine s'en va:aufsi en teignent lesme{mes par
ties, auec les cheueus aus péris enfans : 8c outre la

queuë8c crains des cheuaus blancs. La longueur de
l'habit tant a l'home qu'a la femme,eft jufques ater-
re,lans nuls plisX'accouftrementde tefteaus Turc-

ques eft après vng couurechefhé a l'ctour de la tefl c,

vng petit bonnet d'une lame d'or ou d'argent, ou de

quelque foie méfiée d'or ou d'argent:lequel eft hault
de demi pied, & fe met furie deuant de la telle, fans
entrerdedâs,car il eft trop petit, Se fert d'attacher vn
autre couurechefou macramas qui leur pend de cha
cun cofté de la tefte, garni de fine broderie, Se aufsi

pour attacher vne pièce de fine farge noire ou d'efta-
mine,faitede foie noire de cheual, qui leur couure le

vifage,. ycus Se tout par ou ellespeuuent voir fans e-
ftrevues. Toutes communément allans parla ville
font veftues d'un beau linge blanc, par fur tous lçurs
habillemens, quil les rendfifemblables, que quant
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elles font en vne bande, le plus fin ne fçauroit con-

noiftre la tienne. Femmes Se Hommes portent de

petits brodequins appuiant fur le deuât Se ferrés par
deflbus. Pourhabitdedeflbuselles portent toutes

braquefles, là ou qui veut chercher quelque chofe, il
faut qu'il les deftache, Se principallementle Mari au

premier jour,8c ofte tous les abillemens d'icclles. Les

chemifes de cottô,ou de taffetas de toutes couleurs,

qui fe nettoient comme linge, auec fauon. A la refte

nettés,lauées Se perfuméesqu'il n'imâque rien.tout
ceci s'entend desriches Se bourgoifes feulement.Les

L'habit dès Tartarefaues n'ont aucune différence des Turques,
fors a l'habit de tefte,qui va en agu amont a la mode
d'vne chauffe ahippocras,vn peu plus haut Se plus aT
gu,le tout lié de quelque foye ou fin linge>felon la ri-

chefie,quafi a l'antique Polefque,ou a l'anciennemo.

Les Perfiennes. de» Des Perfiennes,vne part ya a la Tartareffejautre]
a la Turquefque Se MorelqueJe ne veus point ici re-

L'habitbraue citer la brauetéjes Perottes ou Chreftieneshabitant
desPerottesou

, ,.
..

r ,
.

.
.

.'*■
chreftiennes- par delà, car ilme faudroit vne Royne anciennepour

comp*araifon,encores des faintures Se couronnes de

perles,8c depierreric,8c d'abondance develours Se fa-
tin cramoifi en robes, feraient elles facillement fur-

montées: ainfi comme de fard, duquel les Turques
n'vfent point communément, pource qu'il ne feroit

permis îe monftrer aautre qu'afonmari.Ie m'esbahi
comme le Turc leur fouffre, qu'vn pauure hom

me d'eftrange loy, qui aura mille francs enmariage*
feracontraint en bailler huit ou neuf cens a porter^
fa femme. Orretournonsalamariée*
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Elle aiant efté au s eftuues Se s'cftre nettoyée a- rmrmmmattm

uccpiilothre,pourofterlepou,ellc vient ou alamau dcitoui«.

fbndefonmari,ou,autrepart„làou onaduife,8c là

les amis des deus coftes fe trouuét tous auec prefents
Se dons,felon la qualité dès perfonnes inuitées par le

Sagdin.On leur fait promettre fur la foy qu'ils ont a

Dieu,Sc l'amourqu'ils ont au Prophete,c'eft a dire a

Muhamed,qu'ils fe garderont foy IVn a l'autre,& ne

la rompront Cm<> occaîion,qui ne foit jufte 8cproba-
ble par Iuftice : qui eft la caufe que l'vn ne peut répu
dier l'an tre fans que le luge en congnoifTe, Se voie fi
les caufes fonrraifonnables.S'eftant ainfi promises
font Faffala, ou l'oraifon commune : 8c fi le lieu eft

opportun vont a la Mefgedaou eglifejàouîes hem.
mes ont leur lieu a part5Sc les femmes a part^comme
aufsi ontles Grecslllsdifferéten cc,qu'onpcut bien

»

T" T* \l C Jf

entrer des hommes aueclesfemm.es Grecques,auec r™f£"*ec$i
les Turcqucs vous ne pouués,ne mcfme voir autre- ics hommes a-

ment:firE^Iife eft l'oin, ils s'en foucient peu. Cela Part dei £em"
cj

' 1
meSr

faitee jour U ou vn autre,il faut faire lebâquet,al'oc-
cafion duquel nous efcrirôs de la forte de leurs banc

quets,Scmanger^arfin que nulle occafion ne fe perde.
-Aus logis de Turquie, au lieu ou l'on boit Se

t

Dofeft/aoù
°

..

r
. \ .. . .

a banquet des

mange,u y a vn lieu fait de tables ou ais,qui eit com- moc^

munement plus haut que la refte du logis qu'ils nom
ment SophaïQomhhn que quafi tous logis font plan
chés d'ais. Ce lieu là proprement fert de boire, Se de ,-

Nulles fcoftel-

E>
+r*

• j n i_ leries en Tur-
t pource qu en Turquie n y a nulles ho-

qm>#

ftelieries ne falles a louer pour fere banequets^ chaf-

cqneft contraint, quelque multitude de gens qu'-
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il ait en banquet, les traittcr chés foy, Se les hom

mes a vn cofté a part,8c aufsiles femmes a part.
Ils différent en ce aus noces, que la mariée durant

qu'on difne, ne fait autre que la contenance,
eftant

couuerte, Se faifant la reuerence aus inuités deffoubs

le bandequin ou ciel. Là ou il faut manger, on

eftant vn beau tapis fur terre, pour l'amour duquel
Turcs man. il faut que tout 'homme qui veut manger def-

gendor tapis, chauffe fes fouliers pour entrer fur ledit tapis: Se a

cette occafion tous ont de petis efcarpins deflbubs,
qui leurdemeurent aus pieds toutesfois qu'ils fe de-

chauffent,quieft ala Mefgeda, Se toutesfois qu'ils
von: boyre Semanger Se parler a vn feigneur,car par

vaiflelle de tout là y a tapis:le tapis misde lagrâdeur qu'on pén
urie.

^ ^ ja compagneé en quarré ou en rond tiendra',
mettant vn riche Se fin pour les gros perfonnages,
l'autre pour les autres,félon leur dignité, on s'afsiet a

tejre jambes croifées, ala mode de coufturiers.Lors
font apportés grans plats, félon lesmaifons: chés les

Princes,d'argent ou pourcelaine, chés les communs
d'erain blanchi d'eftain :auquel plat y aura d'autres

plats garnis de diuerfes fortes deris,de chapôs roftis
Se bouillis, demouton, d'oifeaus de riuiere, du poif-
fon3des amandes côfites,desdattes,du pain tout cou

pe, comme aufsiles viandes fè prefentent toutes en

pièces: les plus magnifiquesmettent autant de grans
le boire des platsquede fortes de viandes. Le boire eft commu-

Turcs. nement eau fucreé,meflée fouuent auec eau rofe da-

mafquine: autrement onboitdu ferobet,quieftlade-
coâion de pruneaus, raifins,figues,poires, dacnettes

pefchcs
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fe péfches Se telsirui&s, laquelle bôiflbn vfent fort en

cftjé,auec de la glace, ou de la nege qu'ils gardent tout
au long de Tannée en des magasins en terre ,8c eft Vnànes & man,

fortbonboire.Levinen affemblées,8c a touspar lcut^cs^ns
e

loy leur eft prohibé: mais lès yurorignes Se mauuaîsbuueutsdevin*

obferuateurs de la loy ne perdent d'en boire tandis

qu'ils en rjrounent, plufquc s'ilneftoit pas deffendu:

Se vraïement ènfuïuentles Grecs qui feront vn jour
8cdemifansjcefrerdeboire,nefans{èleuerde table,
fors là ou nature les contraint. . Leporc eft deffendu^otG'
entre les viandes: beaucoup d'entr eus ne veuillent

manger connils ne heures, qui font cérémonies ju-
daïcques,8c de l'ancien Tcftamcnt. le croy que les

femmes font traittées demefmes, car on ne les voit i^aode do

point.Horsbanquet,lë peuple afsis fur quelque tapiSj*™*
c a Jna*'

màngeiurvncuirrond &poli,là ou fon apporteen
vn plat toutes fortes, de viandes qu'on veut manger,
mais il ne faut pas laiffer U grand banquet pour les

petîs.Tandi? que lescompagnonsmangent, il y a en

la falle des hommes dediuerfes fortes de paffetemps,
duquelles dames, {ans qtfonles voïe,peuuent auoir
leurpatt,carén tous beaus logis ya quafi toutentour
des galleries hautes qui regardent fur leurs cham-

bres,là bulesdamespeuuenteftreafsifes/Sc voirpar £c$ pàfletcmpj
des treillis fins eftre veucs. Le premier Se plus com-&mufîquedc

mun esbatfont gros tabourins fans corde, 8c petisTurguic'
d?erainçn forme dedetis petisfconclersydeshauft—
bgis qui fbnrcentJà au riiefrne fonqu'ils fonnenfcen

guerre,^tantéûcangciomîtqb'aûsnnatkns;de
faut eftbuper les laurciilekion^eiiîallerj albtrementle

b
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tcshommei ne f°u «'eft que bien bon pour le camp. Quant eft de

«Uûfcut point, danfer, les hommes de delà (,e di les Turcs) car les

Chreftiens de Gennes demouransa Galata Se autre

lieujdanfent aufsi bienhommes Se femmes enfemble,

oupourleplus fouuent apart, Se les femmes a part*
comme onfaitici, en laiffantdu tout le meftier aus

braues,teftonnés perruquets parfumés Se hommes

femmes de deçà,penfins qu'ils en feront afles bien
leur deuoirpour tous. Difant aufsi qu'il n'appartient
aushommes/jui font nais a la guerre,8c chofesqui
tendent a quelque fin noble Se limite, de perdre le

temps en chofes qui ne feroient trop dignes de fera*
mcs:8c par Toppinionde la guerre les Turcs ne dan-
fent point: fi les femmes danfent a leur cofté je n'en

tes singes ou fçay rien. I'ay ouï dire qu'ouï./ L'autre pafletemps 6c
Baltelleufes & Ji„/%~ ri n 11 V •

maCicictmetdc Plulco*nmunpourfa douceur, eft quelque harpe fait-
Turçufe. te alamode dVruîos de quelque grand poirTon,auec

vne barre trauerfante èirbas, ou s'attachent les corde*

fans dentons,pour fonnerplus doucement,delaquel-
Je harpe jouent quelques jeunes filles appellées Sûv

guin,quife louent alajournée parquelqu'vns qui les
tiennent,comme on pourrqit faire deçà d'vne* bande
de meneftriers. Quant IVnc fonnedela harpe, il y en
h a vne au tre qui fonned'vn petit tabou rin tendu dVn
cofté feulement,qui a des fonnettes de piècesd'erain
au cofté : vne autre petite qui fonne d aflèlcts ou pie-
ces debois dur: deus ou troispetites jouent des plus
gallans tours de fouplefle qu'il eft pofsiblede dire:
8c cependant toutes chantent enfemble accordans
fur la harpe. Puis pourvarier lamatière,Tvne d'elles*
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la plus grande Se belle, fe leue pour danfer aleur mo- MorcGpc Te-

de, biffant fon couurechef Se bonnet d'or prent vn *csciqae.

tulband,qui eft le bonnet d'vn homme, puis fait vne
mine fans parler,fi tresfort reprefentant les affeâions
d'amours,que le reciter aus hommes fans le voir ex-

citeroit plus defir que plaifir. Premier elle fiipplie
a tous les tours de fa danfe, s'addreçant par viues Se

pénétrantes oeillades, au perfonnage principaldu fe-

ftin, aïant fupplié Se faignant ne profiter, faint auec

quelque beau mouchoir filler vne corde a la defpera-
de,pour fe deffaire,jufque a tant que Mifericorde ra-

douciû ces termes,8c Appointement les femblemin

ierpar effe&fe compagne fonnant la harpe qu'elle a

plantée entreles jambes, tientmefure de Ci mufique,
frappant des genous fur le tapis, Se autres telles cho
fes. Pour autre plaifir y a des Baftelleurs diuers des d« Baftelenw,

noftres,l'vn auecvn peu de cheueus qu'il a fur le haut
de la tefte, (lerefte eft tondu) Se les attachant auec

vne corde leuera de terre cent cinquante ou deus cens
liures de pois, rompra Se feparera vne tefte de veau

frais tué, Se luy feparera les machouëres en les rom

pant : rompra a coup de poing, ou fur l'os de la jambe

vngros os de bœuf frais efcorché, Se mille autres

telles follie s :quelquvn léuera deus cens liures au

bout d'vn petitbafton long d'vnc aune,lequel il prend
par le bout

d'vne feulemain,8c en jouera commed'vn

leurre: puisle tout a vne feule main la chargera fur

fon cfpaule : puis fera le mefme d'vne feule main,

toufiours aueeneufoudix boulets d'artillerie^comme
de fauconneau attachées en vn bafton rauec chaînes

bij
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toutes il autrement .les fait "mouuoir Se les leue 'fur

fon efpau^,qu'efprit humain y perd Cens. Quelqu'vn
banderavn arc turquois,gros comme le bras,tirantla
corde jufque a l'oreille, percera auec vne flèche, Se a-
uecarc moïen vne lame de bronz,e, efpeffe de deus

doits,que fon eôpagnon lui tient a deusm â*ins contre

vn pilier eftant derriere,ce quime femble plus hazar-
deus.Vng autre fera fautervne demie antenne de tar
fie d'vne etpaulefur rautre,oufiirlefront,furlesdens,
fans aucune aide que deus ou trois qui luy tiennent

droite en l'air parles voifines fenejftres. Il fait lemef-
me d'vne colône debois,fur laquelle ilmet feptâte ou

quatre vingts liures de pierres fans lie*& fans eftrc

tenue, puis la fait fauter de l'vne efpaulefur l'autre,
delà furies dens,delàfur le front,ou menton,ouhaut
de tefte,là ou il veut: mais il fait le mefme d'vne paille
de l'oreille en l'œil,au nés ou narines,a la langue,ou il

luy plaift. Bref j'ay peur difant la vérité de nefirç

creuicarautantqruenos Baftelleurs font de tours8c

fQupleffes,autant enfoht quâfide force Se agilité»En
biffant l'eftat de ce banquet des nopees, pour a plain
donner a entédre le plus magnifique appareil qui foit
en Turquie,en cas de table 8c banquetsje veus icirer
citer parlemenu vnfeftin accouftumé de faire a tous

Arnbaffadeurs qui vont vers le Turc,lequelcefaitle
^e,ti^oet$ jour qu'on va prendre congé de lui: auquel banquet

au on fait aus*, *, r
u,

°
A t rr i t\ r

'

AmbafTadeurs fuprêtent Se appelle auec vn Ambaffadeur, la ou rut
enla maifoa tenu tel ordre. L'Ambaffadeur aïant efté baifer la

main du Prince» qui ce fait pour reucrence 8c adie&

commu-
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communément vers ledit Prince fans plus,commu

niquant les affaires auec le Confeil Se Bafsiats futme-

néparlamaindu Bachia Vifir,qui ordinairement ac

compagne les Ambaffadeursa baifer laditte main,

puis les mené en vne falemediocre,ou fe tient tous les

jours d'audiançe,la court ou confeil nommé Diuan,la
ou fu fait afloir près dudit Bafehia : après eftoit Aias

Bafchia,puis Caffum,puis Barberoufle dit Haïradin,
Se lonus Benc Interprète du feigneur faifoitle fixief-

me,le tout en rond,là ou a grand' peine fe cognoift le
haut bout quiri'i eft pas:Saufquelàous'affietle Vifir.
E us afsis fur vn tapis brauejeur fut apporté tout a l'en
tour vn beau linge long pour letour,8c mis furies gc-
nous,pour effuïer Se nettoier les mains : puis leur fut

apportévngrantplat d'argent quadruple aus com
muns bafsins a lauer dedeça,auquel y auoitfix plats
de pourcelaine réplis de diuerfes fortes Se pain&ures,
de ris auec du moutô,8c dés pièces dechapôs,8c quel

ques pluuiers, ou autres oyfeaus inconneus,le tout a

vng feruice,entrée,fecondmes Se iffue,8c baillé a boi

re de leau fuccrée confite auec eau rofè damafquine.
Mais a caufe qu'on fait boire de l'eau aus Ambaffa-

deurs mefmes,il femblebon tandis que la table de la

maifon s'apprefte,que.je die la raifon que réfèrent les

pluffauans delà Joy,pourquoy ils ne boiuent pointde
vin IceusvieusHogcaou docteurs dient eftre efcrit

en la loy, ce que toutesfois n'ay encotes veu,mais Defaraifondu

bien j'ay,trpuuéaus liuresde lado&rine du prophète, v,nFtohibé.

Qu'vnjour, ppurcer,que Dieuvpioit les.hommes.fi

.mefchans,quinegardoient plus deloy ne d'équité
b'v)
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Fable d'Aruth enfemblë,il enuoia deusangesencemonde,pour faire
& Meruth Se reftituerluftice entre les hommes,lefquels anges a-

^af/^u^entnom l'vn Aruth, l'autre Meruth, qui ainfi fe
nions ou pro»

'

., n

phctc nomment en 1 Alcoran:qui,quant ils furent
venus au

monde,premierementtrouuerent vne belle femme&

jufté, laquelle les pria de venir en famaifon, Se après
les auoir bien traités de bons vins, dit l'hiftoire, qu'il

y eut pa&ion de ce qui s'entend d'vn homme auec

vne femme,par tel fi toutesfois, qu'a fon vouloir l'vn

d'eusla porteroit eu Paradis,8c l'autre la porteroit au

mpndc:ce quifutfait.Et quand Dieu les vit en Para-

distant ala femme pource qu'elle eftoit jufte, ilnç
la put chafTer, Se la fit l'eftoille du jour :mais les pail-
lars anges,pour, auoir bu du vin, Se fait la refte, eu

rent option d'eftre punis enee monde ou en l'au

tre :8ceus cflifant cettuky,furent condemnés a eftrc

pendus par lés pies en vn puis en Babyloine, jufque
au jourdu jugement,là ou a prefent font, ainfi l'ay
trouuéefcrit:8c qui ne le croit y aile voir.Vous voïés

1er grandes follies, Se grofïes ignorances qu'eus mef-

mesdient, encorequ'il ne fut efcrit: celaeftla caufe

pourquoy le vin eft deffendu, Se aufsi qu'en T Al—

coran en deus lieus il efcrit qu'on sabftienne dedets,
Se cartes,ou efchets, Se de vin :Se que ce font les i.n-

ftrumens du diable pour tromper les hommes. Et

n'eft pas ainfi qu acûs difent pource que Muhamed

par ïurongnerie chéôit dû hautmal,çar s'il l'euft trou
ué fi bon Se familier, jamais ne l'euft deffendu : car il

n'eft pas vray femblable quêtant dépeuples comme
Mores,Perfès,Turcs,Tartares quimettent tout leur
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bien principal en volupté Se plaifir,felaiffafsét priucr
dVne fi friande partie, fi elle neftoit fort cftroitte-

mentdeffendue,quepreftres oucfers communcmet
n'en boiuent pour riep,s'ils en boiuent font infâmes.

Les Sauldars,fi en guerre en boiuent au fceu du Ca-

pitaine,ont par chacune fois cinquâte cous de bafton:
hors guerre fouuentefois en boiuent en fecret. Ce .

font les caufespourquoy la moitié delà richeffe duqoîe chés les

mode eft perdue,qui eft le vin,finon là ou ily a Chre c^cfticns &

ftiens Se Iuifs qui en labourent : fi bien que quafi par
tout vous en trouués, ou ils font. Il y en a quelques
vns,d'eus qui appelle t le vin le piffat du diabIe,pour-
ce qu'iltrouble le cerueau, qui eft deîexpofition du

pafîageprealegué en rAlcoran:8c croy quepour cet
te terreur en partie, pource. qu'ils ne fçauent nulle

médiocrité, ils s'en abftiennent principalement. Ce
la eft pourquoy aus plus grans 8c fomptueus banc-

j ïutfc^orme
quets onne boit vin. Ormettonslatableaus ferui- prince faïtte

"

teurs de l'Ambaffadeur, dont auois commancé a au* <*omefti-

parler. En vne belle gallerie , vis avis du feu al- S<fcu<[Am*
lumé de deus pieds de nege, on leur mift vn long
tapis fur la terre,felonle nombre des perfonnes choi-
û en longueur,puis baillée la feruiette barrée de noir

allant par tout entour, furent apportés force platsde

pource!aine,pour trois ou quatre plats a fept ou huit

plats, ou fortes de ris Se riffoles pour chacun platt
puis d'vne layette furent tirées de belles coillicres de

bois,au nombre; des afsiftans, carils ont cette fuper-
ftition, que c'eft péché de manger encuillieres d'ar

gent. Il y auoit a chacun plat des pièces de mouton

biiij
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par morceaus,8c des pouflets aufsi de(pecés,8c le boi
re comme deflus. La court qu'on faifoit làeftoitde

tous venants à nous regarder au vifage, Se d'vn
mil

lier d'Auanturiers
, Soulacs, Capitaine;* , Ianiffaires^

qui durant trois ou quatre heures', Se plus que fufmes
L'afsiftenceSc là afsiftas a l'entour de la court ou parc du Serrailou
obédience des >

'„.... , r, j r

rurcs , a leur nous eihos,(ans jamais bouger de place, ne decrouer
i'tiucc. les niainsjdeuant la grad'nege dont ây parlé,laqûclle

aflcmblée fe fait toutesfois que quelque Ambaffade,
ou grant perfonnage eftranger va vers le feigneur:8c
en laditte patience vraiemet fe eongnoiftlagrand'o-
bediencequ'ontleflitsTurcsa leur Prince. Mais a-

cheuonsdedifner,caraia fin fut le beau. Il y auoit

entre autresa nou s regarder 8c voir le paùure appétit
que fans le vin auions a chofes fucrées/vntrente ou

quaréte grans ^erfonnages parla robe, tous veftusde

drap d'orjd'argentjbrocatd'orjcfargen^velours^tia
cramoifis 8c au très tels habits , qui faifoient ligne a*

ceus qui nous f r aoicnt demaiftre dhoftel,qu'ils léUf

prinfent des rlT>ks ou bignets das les plats fur tablé:

cequ'ils faifoyent^Ies ferroieten belles robes,8c de

garnir poches de beaus Se gras morceaus, Se faire

vrayement argument de la ciuilité du païs. Ils faifoiét
tous des esbahis/e plus du monde,que d'vn banquet,
qui eftoit digne du grand Tartare, Se pour lequel mi*

inciuilité. gcrMuhamedeuftabandonnéfonparadiS, nous n'en
tenions conte. Aus plats leuerfurent les grans ades
de ciuilité car les fufdits auec leUrs belles robes, je ne
di pas du tout des plus gros, empoignoient les plats
a fjrce,entre les mains du maiftred'hofîei, Se endu.r

—

re^e- t
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rolcntneufoudix coups de bafton pour la fouppc Se

lopins. Etdeffuslesviures,abeau fiege fur la nege,

qui pour vn quatriefmeMars eftoit fort grande : Se

qui vitjamais vn eftat de pages, en grans perfonnes,

làeftoitreprefenté. Parce qui eft ditfe peut ample
ment congnoiftre leur ciuilité Se mode de banquets,
tant des grands que des moiens : car les petis n'ont

que leur cuir rond , qu'ils nommenty/^r<*, leut ris , Se

mouton,puis la table fert le pluffouuentde corbeille,

coffre,ttappe,8c fac:aufsi fe clofta vne courroie com

me vnebourfe,8c ouure fur vn cercle de fer commu-

nement;Il faudra tantoft mener coucher la mariée.Ic

veus ici mettre quelque partie des cérémonies qui
s'oferuent ce jour là, lefquelles que je n'aie vu faire,

ni ouï dire aus Turcs,ne Tartares ou Perfes,car je ne
, n • 1

•

r 1 *^r Lesceremo-

meftoisdu toutenquisliauantparle menu,toutel- n/ej ai,ant(Jue

foispourcequej'aytrouué cela pas efcrit aus liures coucher,&cou

des cérémonies populaires,ou conduitte de côfcien-
clîatla mar,eC#

Ce,comme dîent les Àrabes,8c âufsique je fçay iceus

Arabes' ou Barbares obferuerlefdittes ceremonies,je

rdfcriray3principalement quint je parleray dé la reli

gion^ a cetteheure quelque mot:8c efcrit le doéteur

ainfr.Quant tu mèneras l'efpoufée en ta chambre,el

le defchaufséélaueluiles piésypuisjettel'eau au coins

de lamaifon,ainfi Dieu te donnera fa bénédiction 84

mifericordé.Deffens luy principallemët quatre cho-

fes,Qu elle riemange coriandre , ni n'vfe de vinaigre,
ne delaitage,8c fruits crus Se vers, comme pommes:
car ces chofes empefçhènt la matricejtant de fe pur-

ger>comme de conceuoir.
•
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Quant tu feras au lia: auccque ladite efpoufee , mets

luy tonbrasfurlateftc,8clispu recite le Sora.pro^

phetje ou chapitre,Voit re Dieu vous gardera,jiûqirç
a vn tel poind. Puis le Si >ra pu chapitre del'Alcôçag
qqicommance, Quant tu toucheras: puis di ainfy
Seigneur Dieu qui es feigneur Se de moy & d'elle,
donne moy lignée auec elle qui te foit louable,8c ^me
donne lignée qui foit de bonne generatiqn Sepn tous

lieus prefte a te feruir,car tues cil qui fçais Se qui ois
tout:E t fi fais ainfi tu auras merueilleufe lignée.Tou-
tesfois que tu voudras toucher a ta femme ^ dis au

nom deDieu mifericors Se père omnipotent : car fi
ainfi nele fais,le diable aura puiffance fur la çreatujre^
fi alors engendres,

sAultresfallies s'enfument que jt veut
mettre en brief
'a y es pas defir d'vn autre, quant tu

N es auec la tienne,autrement l'enfjànj. fel
ramanchot. Ne te trouue foubs arbr/e

■Swc^^P^^5^1^"1^^^ mal conditionne. N*
enleur mana- te ttouue contre la volonté de la femme , autrement
8e- engendras vn inobedient. Ne le faits le premier du

mois,nelequinziefme,ne la dernière nuit , car fen
fant fera diabolique, Se autres telles folies , que je
laiffe depeur de fafchcrie au ledeur Se amoy connuç,f
Se en ay voulu donner le gouft , affin qu'on voie la
pauurecé d'efprit que ces panures gens onten ces tç-
nebres:8c parce congnoiffons noftre félicité grande,
d'vne ficelle Se heureafeloy^Maisde Barbariejemen
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ireuois enTurquie, là ou lemari eft fuget a deflier

ouauallerlesbragueffèsque toutes femmes portent
Ià,elles faifent difficulté ou mines de ne vouloir qu'il
luy touche. le croy comme aus anciens Payensque
lemarieftoit contraint deflier la ceinture de Vénus

auantque toucher a rien. Eftant faitte la caufe du

mariage,8c aiantpromis ou donné vn fecond douai-

re^a dame fe leue:8c deuant que jamais il y retourne

lafecondèfois,elle felaue, félon l'inftitut de la loy,
nette comme deuant Se tant de fois , tant eft lauée.

Puis le lendemain au matin accôpagnée de fes efcla-

!ues8cparentes,s'envaaubain. Car là jamais deus

nuits fuyuantes necoucherés enfemble, fans qu'en
tre deûs yait le bàin,s'ily a bain en païs:s'il n'y en a,
ils fe lauént Se côuérferit en cette forte enfemble,juf
«rjuc à tant qu'elle fe voïe groffe:que fi elle n'cngrof-
fift,8c le mari s'en fafehe , il dira que par ftérilité elle

çft tépudiable.Alors lejuge,auec quelque Médecin v-
cômefecon-

fent deperf\ims,feIon la ïentence d'Hippocrates, ju- noiit la caufe

geront s'ils peuuenta qui il tient, Se l'occafion vien-
dç l eri ,té"

dra deluy. Imparité demeurs auec fufpition d'adul-

tere,fôri£desprihcipàlles caufes derepudié'r,pourref-
quelles trois câùfesinon feulemét lesMuhamediftes,

mais aufsi les Grecs" Se Arméniens répudient. Il y a

différence que les Chreftiehs jamai?hèla reprennét,
lesMuhamediftës la reprennent toutesfois que

con-

feritement des deus parties le portent. Quant elle eft

grbffclemari félon Ïal6y,en eftpriué,jufque ala deli-
urancè, 8c alors s'enva pouruoir auec Içs autres , ou

auec efclaiùes,ou kebïn^come il peut ouveut. EnTur-
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L^siiâsae quie communément, les Turcs n'vfentde plume en

t iikjujc leurs liçs,mais font matelas de cottô,laine ou bourre,

qui s'eftendentau fpïrfur quelque tapis,fur des ais,
comme ay fufdit : puis aumatin tous fe trouffent l'ynl
fur l'autre, comme on fait en France aus riches hof*

telleries,des beaus orreillé* entaïés qu'on ba^tepour
parement, Leurs couuertures aus villes font

bien de

pauures gmts, s'elles ne font de velours, oufatinj oy
brocar, ou taffetas picqué, Se faittes en loudierrdcs

draps ils font fouuent attachés ches paoures8c tmàjf
ocres bourgois , vn ala couuerture pour vn moiSjOii
;deus,lautre deflus le matelas,fàns attacher,8c font de

Les baings. toille Alexandrine,ou cottonine,ou commune.. JLJçs
riches ont fouuent bains a leurmaifon,autrement les

bains communs Se publiques- font lés plus beaus,

grans, Se braues édifices, après les qfglifesou muÇ-

quctte,qui foient en Turquie,gras corps de logis tout
a vne voûte haute toute ronde, fans piliers, couuers
de plomb; dont tel vaudra quatre cens, fîx,fept cens
liures de rente par an, car les Turcs a caufe, de leurs

ablutions, y font fouuent, Se principalement le venf
dredy,pour la generalle oraifon: peu y faijlerit, Chrc
ftiens ,luifs,tout lemonde y eft receu Se traité çfgal-
lçrnent. Le pie 0*4n s font communément deus grans
corps delogis,rvndeuant,au millieuduquelilyavnc
grandefontaine d'eau viue,ou artificielle, Se tout a IV
entpurfont fieges couxiers de ^pis,feparçs par.petjis
interualles, là ou vqns..defpomiles 8c la/ffés toutes

chofes feures cornme en vpftreniain 8c[fans rien fer
mer ne garder,À l'entrée d&la voûte,là ou vous fdlés

fuer
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fuer,y a le tepidaire a l'ancienne Se Romaine' mode:

puis le grand corps de logis,au s quatre coings duquel
y a quatre chambres,làou vous pouués effre a part
vous Se vos compagnons,ou feul. Et premier ilvient
vn gros vallet. qui vous fait couchera terre, Se vous
remue tout les membres,frottant tout les mufeles fi-

bien, en faifant quafi fonner toutes les jointures,que
quiauroitla plufgrande lafsitude dumonde, qu'ilen

gueriroit:8c croivéritablementqu'ils font cela,pour-
çeque communément Turcs couchent durement:

vousfrotté,yous fuésavoftre plaiïlnpuis ledit com

pagnon vous reuient empoigner auec vne pièce (en
forme de gand rude) de toille, ou drap, ou large, Se en
Heu des eftrilles des anciens

,
vous en frottent tout le

corp$,nettoiant merueilleufement: puis vous fauon-
nésauec belle eau clere,qui vient là choir en vn bafsin
de pierre par deus tuyaus,ou fontaines, l'vn de ehaul.

dcl'autrcdefroideiôc vous h tempérés a voftre plai
fir,Se la prenés d'vn beau bafsin ou d'argent, ou ala
mode d'argent, Se vous la verfés là ou vous voulés:

puis la pierre elponce a frotter le deffous des pies. La

barbejÇheueuSiÔcles aiffelles font bient raclés: quant
eft du bas, ils vous baillent vn rafoiroudu pfilothre^
qui en vninftant vous pele>puisy remettes quelque
huille ou remede,de peur qu'il n'efeorche. Et delà

fortes feché de trois ou quatre linges : Se païés deus

alpres pour le plus,8c:vne pour les compagnôs:encor
yous dit on grantmerci.il failloit dire ceci tandis que
noftre femttie accouche,pource que fouuent elle va au

bain,8c eft traittée elle Se fes compagnes aleur couft,
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6c apart,8c par femmes,comme j'ay dit des hommc^
le defire la pareille oportunité des bains aus grans

perfonnages,8c grandes cités de laChreftien té,com-
me chofe trefïàine : qui a efté occafion pour y inciter

que ie l'ay voulu eferire plus au long, pour legrânl
bien qui en vient, que cognoiflant les anciens eui-
toient la plufgrande partie de leurs maladies par cela,

SD* la nourriture des enfans.
h favldra maintenant ( depuisji

I mode de mariage) la femme groffe Se ac-

couchéenourrir les enfans :lefqucls je hif
feray jufque a trois ou quatre ans en la main ou preï
fence de leurmère : car communément on n'vfe pas
de nourrice pardcla,qui fouuent pardeça, pour l'op|
nion d'vn dur tetin,ou aultre légèreoccafion, peruer-
tiflent les enfans a eus commis : car il eft certainqf
jamais tel foing n'en ont que la mère. Dont pard|
ayant cette opinion,que nous fommes en cemonu
principalementpour y proroger vn femblable,en cho
fe dumonde, ne veulent auoir plus grand foing qu'en
nourriture de leurs enfans. Dont quant l'enfanta
efté auec la mère jufque au temps de capacité, fi c'eft
enfant du Prince,ileft inftituéen cette maniere/elon

v ce 3
quc Ies cunu(lucs nie ï'ont recite, car autrement ne

lll^l Y?0*™ Poin;: Ily adefdits eunuques, ou gar-
defemmes,ou chaftres tout outre, qui fçauent lettres
Se qui font ace deftinés dans les Serrails du princej
tant là ou il faitnourrir les efclaues Chreftiens(de&
quelle nourriture je parleray enla guerre) commea»
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ferraîl defes dames ou efclaues lefquelles font appel-
lées Sultanes, quant elles ont enfant du Prince : iceus

eunuques ou gardecouches, feruent les vns a garder
lefdites damesjes autres amonftrer lettres, quelques
vnsatous les deus offices, defquels premier que je

parleplus auant,pourtant que je fuis entré au propos
du Serrail des dames du grand Seigneur qui eft a pre-
{ènt, Se parce que je n'aurai point de meilleure

occa

fion par cy après, je veus y arrefter vn peu, déclarant

comme il en vfe.

Il atoufiours en principale reuerence Se amour fa
comme le

première fcmme,laquelle s'appelle la Sultane ou prin- femme$.

ceffe, fans queue, 8c eft mère de Muftapha premier Lasultanne.

n'ay de ce feigneur, d'eageacette heure de x x v n

a x x v 1 1 1 ans, combien qu'aucuns luien don- t'anij^.

nent moins:8c communément ladite Sultane fe tient

au Serrail de Magnefia la baffe, en Natolie, auec fon

dit fils : duquel lieu vient fouuent voir le Seigneur a

Conftantinople,8c loge a fa maifon dans le Serrail des

dames:8c eft comme difent les eunuques (car en tou t

ceci qu'on ne voit pointai s'en faut fier en eus) com

me maiftreffe de toutes les autres, Se leur peut com

mander parla grande authorité en laquelle le Prin

ce la maintient, il a d'elle d'autres enfans, les vns

dient quatre, les autres
trois. Qt£nt eft d'aller dans

le troupeau des femmes , cflmme font communé

ment tous Muhamediftesauthorifés, le feigneur qui
eft a prefent y va, Se arefte peu qu'on voye Se fâche: „"**£ '£"
mais félon qu'il luy vient enfantafie de quelqu vne,

Prince.

ou quelques vnes jl fe les fait
ameneren vn beau cha -
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riot tout couuert de quelque riche parement :&; foèt

quatre ou cinq eunuques pour le moins, en la cony-t

f>agnée,jufque
au Serrail ou palais,là ou il fe tient : de

à ou partent le pluffouuent fort fur la mer,aùecfafuy
fte, Se celle qui luiplaift en vne autre, Se s'en va a des
lieus de plaifence, qui font enuiron Çonftantinoplçi
aquatre,fix,dixmille,principalementdu cofté delà
Natolie :8c en aïant iouï a fon plaifir les rend audits

eunuques,qui neies abandonnent jufque ace qu'ils
les aientramenéesen leur Serrail Se chambreXa con

dition d'elles eft telle,que les aïant conneuës premiè
rement quant il les renuoie, leur donne pour le plus
communprefent vn bonnet d'vnelame d'or, duquel
ay fus parlé a l'habitdes dames, lequel vautcommu
nément deus ou trois milles afpres,qui fontfoixante
efcus : car .chacunmil d'afpresvaulc 2 o ducats, Se

jamais les Turcs ne comptent leurs afpres plus haut
qu'en répétant les mille! Puis luy baillera que^
que robe de brocart, ou drap d'or, félon qu'il l'ém®
Se luy baillera quelque quarante ou cinquante Suïi

tains, qui font ducats du Prince,& luiordonnera au
Serrail fà .chambreaparti&des plus petites qui luy
feruiront d'efclaues, auec quelques matrones, Se vn
eunuque :Se lalaiffera ainfi reppfer,iufque au temps
qu'onppurra conapift«$yieeft groffe;quefi elle
Teft, fera du nombre des Sultannes,autant autho-
rifée comme elle eft venue des premières. Si elle, ne
l'eft,8c elle luia pieu, il la reniande ou pourbeaulté
ou bonne grace,&la tient comme Sultane, encore
qu'elle n'ait l'effet. S'il ne la voit ou veut plus auec

foy
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le temps, felon qu'elle eft en grâce, elle fera mariée

comme ay ja dit,af quelqueigou-uerneur de païs com
me vnSengeàc, Aga,ou autre feloTï la fortune 8c re-

cordation qu'elle ha.ll y en a beaucoup qui pour fau-
tede grand' beauté ou de grâce jamais ne font rien au

Prince, mais là dedans feulemêt apprenent a coudre,
a broder,ouurer de foye,fil d'or,8c autres tels ouura- Wàtmt* ****
ges de femmes : ce que le feigneur fait apprendre ge- ^«aildaPrin

neralement atoutes,parteIle diligence que fiellesef-
c

toient fes propres filles, 8c par fi grand artifice,qu'il
n'iauroitpardeçaPrinceflè qui ne fecôtentaft d'auoir
de l'ouurage entr'elles defprifé. Pour leur apprendre
y ades vielles matrofnes^quifontlàftipcndiées, tant

pour leur monftrer,comme pour fubuenir aus feme-

nines necefsités, 8c enfeigner principalement les jeu-
nés Se peu experimentées.Les Eunuques ont pouuoir
Se leur eft loifiblede conuerfer auec elles, Se a celles

quien ont defir môft rer des lettres a lire,efcrire en la

lagueArabique 8c Turquefle, qui diffère de-laditteA-

rabiquè non de lettres,mais demots Se parolles : ton-

effois que le Prince n'ordonne qu'elles fâchent let-

tres,mais aufsi ne le defprife. Leur nourriture eft ris, ^ nourrftl)rr

mouton>chapons,eau focrée: Scpour ce entretenir le &cftatde$da-

Prince leurd6ne a chacune félon fa fortune ou recôr-
me* Prlncc*

datiô: a l'vne fis afpres le jour,a l'autre dixjafvne xx,
a quelqu'vne trente,qui eft pour le plus : Se leur croift
leurs gages quant elles'ont efté auec luy. Les petites
8c nouuélles prinfes,ont quatre,trois,dinq afpres, fé
lon leur rifico «où fortune. Quileureft-tommun a

tôutesiefi quelc feigneur deus fois l'an les ftit vejftir
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defoie pour le moins, outreleurs gages.
Toutle

mal que je voi entre tant de biês/rftquellesfontqua-
fi toutesChreftiennes, 8c contraintes defefaire Tur-

ques,en difant comme
les hommes LaUah illdUkptfk

a dire^Dieu eft Dieu,8c n'eft qu'vn Dieu:puis priaci-

pallement qu'elles font au Serra*! du Princescar tout

efulaue foit jeunehomme x>ufemme,quieft donné au

Prjnee far Capitaines ou autres qui l'ont prins,,eft
fait Turc;. Des vieus ou vieilles,on n'en faitcommua

aèrent prefentau Prince ,fi n'eftoitpour quelquera-t
rite ou exçellence>commc pour eftre feigneur, Prin

-

tTou font les
çe. ou fçauant. La plufgrand' part des Efclaues qu*-

^e$ïu Prince" ontles Turcs font Cercaffes chreftiennes, d'auprès
duPon.Sc Temêrmde,. anciennementdit Tanaïs Se

Meoti?, Se Mingrelles d'auprès de l'Arménie, d'V-

lachie ou Bogdan, Seruia, Se B^fna, Tranfykunia,,
Honguerie,Sclauonie, deGecille, Italie, des Ifles,„gc-
neifale-mentdctôusheus deChreftiens ou ils ont vi-

cl:oire,8c bref ils font le preraiertrefor de perfonnés,>
qnels peuples Grec?, pour eftre tributaires : lutfs pour païer quant*

«epwoênrtf. onveut; Arméniens pour vnpriuilegts qu'ils ont de
trcefclaues. Mghamedyfccaufe quvnefois le recucillereat, 8c qu'

ils eftoient Neftçriens comme luy. Vénitiens du^-

rant la. paix, qui leur auoit duré plus de quarante ans^
n'eftoient par cy deuant communément point efcla

ues du Tu reJiai*mains que le Prince fâche. Voilà des

femmes du]Prince. Nous figurons maintenant nof-

NonrrittTie tre propos de la nourriturc^des enfans du Prince ou
des «nfans du

Srjkan^ Aïançefté nourris auec la mère, jufque a

1 eagc/de capacité^ «gui vie4t a 1 vne nature pluftoft^
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l'autre pluftard,pouitant qu'a peine fepeut limiter le

temps, qui alvn fera quatre, a l'autre dix : onmet vn

Hogea ou vieus dodeur qui leur apprennent les let
tres a lire en toutes lesdeus langues, afçauoir YArà-

bicqueSe laTurquefque,lefqu«lles font doublement
difficiles a lire auigris de la hoûre,car elles sefcriuent

par confonanres feulement,fanse{crire voiellesiquïl
faut fçauok par long art 8c couftume:8c leur bâille

encor'du commancement les plus difficiles lettres

alirequi puiffent eftre ( car ils n'ont point d'Impri
merie)afin que lesaïant aprifes telles, tiennent ficâU

letoutcequepararires faudra lire. Puis raiantfeii

bien lire,lui apprennent des oraifons a Diou le Crea-

teur,quifont prinfes des expoiitions Se fentences de

l'Alcoran,defquelles je diray au lieude la religion. Et
incontinentluy fait lire 8c aprendre par cueur l'Akfr*

t«* toms St

i i il -il j» i- r « r-
I»ï«»nt ap.

ran ou loy,1aquelle il luy dit en Turquefque3^c toe fart prendre la loy
autre, jufque a tant qu'il Tait fi bien enfà mémoire, afe»»en&afc

que jamais n'en parte, obfefuànt naturellement* ce

que dit le poète Horace,Qre lepot de terreneuf, fent
toufiours la première liqueur dont il eft abbrcué:en
cerne femble nous donnans quelque blafr&eyquifi
tard ou jamais n'en parlons ala aoftrejeurieffè des

difciplines,defquelles il faut auoir en cette vie la prin*
cipalle8c feule raifon,c'cft a dire des chofes delà fairi-
âe Efcriture Se de noftre falut.ilme fembleque nous

y befongnons tout a rebours, carie commancement
de iapience,eft craindre Dieu,ce que-jamais:ne 's'whp
feruefi bien que de fa parolléi Les iuifc Se Turcs qui
font en erreur Se tenebres,nousmonftrent toutesfois

cij
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efpece dé diligence. L'aiant ainfi, inftruit première-
menrenlaloy, leraaiae apresaus autres difeiplines
humaines,lefquellesils ont autant quenous,fors les

Hiftoircs,8c Rhe torique: car ilsbiffent en petite c-

i« Turcs n'ôt ftimeles hiftoires y,
Se principalement les noftres Se

q 'ic°neeRhentoI les eft rangesipource qu'ils difentqu'onn'oferoit , vi-
rf<jue. uant vn Prineeèfcrire de luy la vérité, qui ne fut tout

enlouange,8tapresfa mort la mémoire s'en perdre:
dot ce qu'il y a d'hiftoires, ils les ont quafi pour faut

fes/ors qu'ils en ont bien quclqu'uncs traduittes de

Grec,qu'ils appellent Scander;c'eft a direAlexandrej
Se Chedefelles ou Suggia,c'eft adirefaint George,&
de leurs feigneursjà ouil y a tout plain d'hiftoires de

guerre,commc d'Alexandre Se faint George, 8cc.

De Rhetorjque,qu'iIs nommét manticy ils dient n'en

eftrebe foin que bien peu, pource que nature fimple-
ment,8c en peu de parollesdit ,« Semonftre ce qu'elle
entend.

Nuls Aduocats. L'autrecft que là n'yanûls Aduocats pour defgui-
fer matieres,3c rendre procès immortels femblables

commepardeça.Côbien qffa la vérité je n'ai veu lan

gue qui portail: plus de facôde en commun parler que
fait la Turque ou Tartarefque,autant que j'en ay peu
entendre par le parler des plus fçauans Se courtilàns.

Aïant le jeune garçon hanté les lettres>cômunement
Se pour, lemoins jufque a l'aage de la circoncifion^qui
ne fe fait par le commandement de leur loy, pluftoft
que de quatorze ans,ne plus tard gueres que xxnii

ans ,'je di aus enfans de Turcs ,
car a toute aage* fttpc^

ri ure a fe^e ?rt<:; -jus nutres fe peu: fiirc , on 1' >ft? it

lors
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lorscommunemét de lamaifon, Se d'auec lamere,8c
eft mis en vn autre £errail,là ou on luymonftre rvfa-

E«rcitatfoa

ge des armes,rirer de rarc,del'haqUehutelôguealeur
mode,de demies picques, delà cimeterre, qui eft leur

efpée,ala manier auec vn boucler ou rondelle. Ilap^
prent a chcuaucher, voltiger, faire tourner vn cheual

en vn petit coin près d'vn mur, entre deus autres, Se

là eft gardé de quelque bon vieillard, qui garde qu'il
n'y ait paillard,ni homme vagabond ou inconnu, ou Grande garde

vitieus, ne garfes qui en approchent,jufque a ce qu'-
«kla ieunefle.

il plaife au Prince le marier,ou mettre en libertéd'ors
s'il hante compagnie qui luy rende la vieilleffe re-

pentente,ille peut faire a fon dan. le n'ofe pas

ici dire combien y a de mille perfonnes, 8c grands
Se riches, qui quant ce vient que la raifon eft con*

trainte dedefeendre en vn corps, parles délices Se vi

ces de mauluaife compagnée a jeuneffe fuggerésdu
tout atténue, Se que connoiftànce de foy entre en fon

poffeffoire,8c que les vices en defpit de nous nous de-

laiffent, commancent a defirer la mort de ceus qui
au temps paffé ont telle bonne nature deprauée: lef-

quels lors que le corps Se permifsion Se couftume,Ie
fouffroienteftoient réputés femidieus Se grans : mais

tarde eft la penitence,quant l'amende n'eft nulle*

Dont prenons garde de bône heure a noftre jeunefïè
Se enfans ,8c que nul finon de vie prouuée ne lahante
fans tefmoins meilleurs ce qui n'aduient gueres entre

Turcs,carilsnefont fi familiers a efcoutcrvn cha

cun comme par deça.c'eft la commune éducation ou

nourriture du Prince, oufils de Prince, ou de la feule

ciij
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noble racede Turquie.De la nourriture des Efclaues

Chrcftiens, lefquels le prince nourrit en fon Serrail^

^pelle fes enfans,8c les annoblit pour leur vie feule,
non pour race, encor qu'elle foit quafi femblable a
celle desDames, finon qu'en lieu de fil Se d'aiguille,
ilmanient liures Se armes.l'en dirai quelque chofe en

la.guerre.L'enfant d'vn bourgois Se riche homme,eft
inftitué quant aus lettres,ne plus ne moins comme
cil du Prince: finon que ceftui va aus efcoles en com

pagnie, fous vn maiftre commun : l'autre fous vn

maiftre ctiaftré le plus fouuent,ou vn fort vieus Se non
a craindre.Les pauuresgens qui vouldroient faire ef-
r tudicr leurs enfans,8c n'ont de quoy, les enuoyet àus

fondations des Princes,là ou font entretenus Se enfei

gnés pour l'amour de Dieu, par les aumofnes des

Princes:lefquelles,cobien elles font en grâderecom*
mandation, Se effet aus Turcs, jelediray en la Reli

gion. Aufdittes aumodes font entretenus dodeurs

pourmonftrer Se lire publiquement dé Grammati-

que,Logique,Aftronomie,Medecine Se des autheurs
fuiuahs d'Ariftote, Galien, Hippocrates, Auicennc,
Ben reis, Ben bitar, Sipha. Se les filles font nourries

comme deflus ay dit, toufiours cachées,jufque a tant

que leurmari les voie,aprenent couftures, broderies,
Se autres telles chofes,felon le vouloir des parens.
Maisje m'en voisparler de la Religion.
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De la Religion en gène-
UAL ET FARTICVLIER.

'e n t r e'b '■ de cette loy de Muha^

L med,ôu de l'Alcoran ,ou Alphur^an £$%**
eft la Circoncifîon, comme a nous eft liamed.

le Baptefme, 8c eft cela gênerai a tousMores, TurcsA

Perfes,Tartares,Indes,8c vniuerfellement a tous ceu^

qui croient en l'Alcoran,*qui du monde triparti oc

cupent plus des deus pars.Pourincitemens a cette loi
ils font,long teps auant la Circ5cifion3leuer le doigt
tant aus petits enfans maflés& femelles comme aus

efclaues, qu'ils ont defir de conuertir. Et leuant le

doigt prcmier,apres le poulce,en lamain dextre,leur
font proférer ceci Uallah iUaUak II n'eu Dieu finon
Dieu. Ou ainfi, allah bu hallah , la allah illa lah:

Dieu eft Dieu, Se n'eft Dieu finon Dieu. Ce qui

eftprins du chapitre, Hunieram, qui eft le fécond

del'Alcoran,8c répété mille fois en ce liure. Les
To *$ aCecone'

aultres àdojuftent fouuent enfemble tout ceci allah venir les ^a^

hHallahUallahillalahyemuhamed rajful allah: Dieu £3^"'*^
eft Dfi^a*,8c n'eft DieUifirtdîi Dieu, 8c Muhamed eft

prophète deDleU,' lefquéHes paroles Iquant font di
tespar vne femme ou fille,elle eft Turque fans re

mède : car les femmes n'ont point d'autres cara-

#eresque là prôlatiôn aJéuer te doigt. Quant je dj

Turque j'erioeri generaltement Mùharoediqùe, dé

quelque nârioft*|âè CokiSe fèmcçay, tancâ hom-

ciiij
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mes qu'a femmes d'aultre religion, ne tafchcnt aattp

que parquelqùe mode les prendre , ou par ignorance
ou fineffe,ou promeflè,ou propre volonté,leur faifant
leuer le doigt , puis en prennent attcftation Se vous

prouucnt que vous aués promis de vous conuertir,

yaiéspenfé9unon:8cde fait vous contraignent les

hommes acirconeifion, les femmes a l'obferuation

des cérémonies Se a compagnie de Turc. Et font la

pareille violence s'ils peuuent prouuer ou côtrouuer

quequelqu'vn ait parlé oude la loy, ou du prophette:
car ils difent qu'ila blafpherné,8c; qu'il fauteftre Muf-

fuïman, c'eft a dire fidelle eri la loy deMuhamet ( car

les Turcs neles Tarçares n'efcoutent volontiers

leurnom, mais veullent tous eftre appelles Muffiikr

man, ou Muffulmin, ou Muffumanlar, c'eft a dire,

fidelles:comme nous ferions Chreftiens) deuant que
Dieu vouluft pardonner vn tel peçhé, Se principale
ment en ces deus points,les Turcs Se Tasltares.,fpnt

violance d'eftrc de leur loy. Tous Muhamediqiies
ont bien cela qu'ils prient tous eftrangers defe faire

Muffulmans:8c tant plus les aimçnt5pluffortles pri-,
teiquttéidesçnt.Maisles Mores, les pires eanalHçi 8< plus jnfi-

**€rc,# délies Se. trahitres'qui ioient entre XQu%^Mvh&

i&edicques,8c.q&i toutefois fe $®tï$£®t Si- prefub
ment plus de- fairiteté, pdur leurs . faints; lieus ^infi
qu'ils dient Se antiquité du Caroan à $e plééminance
de laloi/juc toutes les autres;nations:m4is encor ap
pellent les âulrres,comme-Peffes,Turcs,8c Tartares,
imparfaits tnid fo,y,qui potarroient toutesfois eftfè

ieursiDjeusï en cas d'humariil^. Iceus Moires jfeuk
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daleur.toy,contraingnentpauures Efclaues a fe fai

re de leur k*y,a coups de batton,a arracher Se rompre

les dens , a tant batre la plante des pieds qu'elle tom

be par pieces,afe tenir a jamais en vne caueauec vne

poignée de farine d'orge moitié paille, auec demi

voifre d'eau pour jour,8c autres infinismartyres,
lef-

quclsnefe pourroiét fans larmes referer:8c combien

que non vniuerfellement, toutesfois la plus part font

tcls.La raifon pourquoy ils ne font point la circon-

cifion ou caraàere de la foy deuant quatorze
ans

eft,Qu'ils veulentque deplain 8c parfait arbitre, ils y
çonfentent ; car fi par après aduenoit que quelqu'vn
fe renîaft ou renoçaft la loyjfans remède nul ilmour-

roit,combienqu'ilfe rcconuertiftrqui eft la caufe que
nous en voïons fi peu fe faire Chrcftiens. Combien

queceus qui entr'eus font fçauats, aient vn merueil-

kus amour a la loy Chreftienne^ congnoiflent cer- CereIBOIlfcj a

tés la vanité de leur loy,8c pauure jugement, dont el-
la circoncifiô*

lepart. Là Circoncifion fefait donc au deflus de

quatorze ans, Se au deflous de xxm
ou de xxv en

la forme mefme que fes Iuifs l'obferuent : fauf que

quelques vns ou par deuotion,ou end'anger de mort

l^font auantquatorzeans.il fetro.uue vnegrandraf-
femblée 8c bien en ordre,a cheual ou a pie félon l'e-

fpace qu'il y a delà maifon a la mefgeda, ou felcn la

richeffe des parents , qui accompagnent le jeune en

fant ou garçon jufque a, laditte Mefgeda. là le Pref-

tre,qu'ils appellent Ledeur, le reçoit, Se luy deman

de s'il veut eftre Muflulman : croire le prophète de

Pieu Mûhamed,qui a apporté la loy que Dieu luy a
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baillée*aiant refpondu ouï.Il luy fait promettre qu
«

la gardera tou{jours,8c fera ami des amis d'elle,8c en

nemi de fes ennemis. Apres qu'ils ont acheue
les

cérémonies Sedit ta alla ta alla o deus o iew t
chacûfait

h/allach ouoraifon.Puis le jeune garçon aiant
laifsc

vne partie de fapeau s'en reuiét accompagné: Se font
vn grant banquet pourvn,ou deus,ou trois jours,fe-
lonl'eftatdelamaifon.Les Princes font grans appa-

rcils,plus que pour les plus grades noces,8c par après
fefont tournois,jeus-de-pris a grandes compagnies,
Se ici Se au fdittesnoces.jay ouï dire que quclqu'vns
d'eus font quelquefois la Circoncifion ala maifon,

corne les Iuifs:qui a lamaifon,huitjours après la nati

uité,aians inuité leurs amis Se parens,font laCircôci-
fion a eus anciennement ordonnée, Se qui d'eus Se

Da chreftien leurloy eft venue aus Muhamediques. Mais cette

^uifefaîtTurc couftume n'eft prouuée , ni anciennement obferuéd

dVflreCircôcis alamaifon,finonquccefuten quel
que lieu ou n'y euft Mefgeda. Quant quelque Chre
ftien fe fait Turc,s'il eft riche ou efelaue de quelque
riche,il eft amené a la Mefgeda bien accompagné SC

interrogé comme deffus:8c retaillé ,puis ramené. Si

c'eftquelque pauure home, qui par quelque malaîfè^

oupardefpit,ou contrainte fe fait Turc ,il y a quel
qu'vn fon parain quiluy baille vne flefehe en la main

qu'il tient drecée en amont : les vns dient que c'eft en
lieu du doigt, pour monftrer qu'il n'eft qu'vn Dieu U

ftïs:les autres penfentque c eft pour môftrer qu aueo

la flefehe il deffédra la loy : Se que par la flefche's'en-

tendet toutes armes. Sô parajn piorte vn bafsina. tout
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le peuple difent, Dieu foit loué, voici vn Muffulman

nouueau :8c alors chacun luy donne vnafpre, deus

afpres,8c amaffa vn,deus, ou trois cens afpres , tant
du plus que du moins : puis luy baille, Se l'emmaine

difner,8c font leur banquet de laquelle. Les enfans

des Muhamediques font nommés des qu'ils peuuent
entendre leur nom,lequel on leur répète a la Cireon-

cifion,pour les interroger. Les Chreftiens changent
le leur. De Iuifs,j'ay ouï dire qu'ils ne les reçoiuent
a eftre Muffulmans, fans eftre faits Chreftiens , ou

pour lemoins direde bouche qu'ils le font : ce que je

nefçauois au vrai quant i'efcriui premièrement cette
hiftoire:maîs a mon fécond voïage ay feeu pourcer^

tain,que le Iuif,parce qu'ils fçauent qu'il ne croit pas
que lefus foit Je vray Mefsie promis au viel tefta-*

ment,affin que quant il fera Muffulman aïecreu en

toute verité,le contraignentoutre les paroles accou-
ftumces dire cecyu s s a h a c , c'eft a dire, lefus eft

véritable Se Mefsie vrai, Se Dodeurvrai, cequ'ay
efcrit plus au long en lapremière Se nouuelle partie.
Car ils font vn tel difeours difànç , que Dieu le crea-

teur,apres que l'homme qu'il auoit créé Se fa pofteri-
té,l'eurent oublié, il donna vne loy aus Iuifs méfiée

de deus contraires debien Se mal, de peine grande Se

recompenfe : laquelle ils nevoulurentpoint obferuer,
mais idolâtrèrent : puis qu'il enuoia vne autre par le

grand des prophètes formé du faint Efprit,c'eft i s s a

ou lefufchriftqueMuhamed ou l'auteur de TAlcora

l'appelle ainfi,laquelle cftoit remplie de douceur feu-

Jement:Sc que les hommesn ont pourtant voulu gar-
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der,parquoy il acnuoié Muhamed qui eft venu auec

vne efpée,8c auec rigueur,pour faire croireles gens en
Dieu parforce,ou faire mourir,ou rendre tributaires:
dont eft l'opinion des Iuif>, car ils difent qiyl ne leut
faut pas fauter la loy de Iefufchrift s'ils fe veulentfai*
rede luifs Turcs.Voila leurs raifons. Les noms qu'ils
donnent communément font tous fignificatifs de

quelque chofe:8c font communément tels:
tes noms des JLouaUe DefirahU Son Frefi loyetu

Muhamech- Muhamed, Mahmud, Ahmad, Hamza ,Pherhat,
qnes fignifîca. rif rif yif HaUt ^^

Homar, Humeram, Hamurat, Hah, Selim,
Pacifcque ayant Dieu lofeph criiflknt lok merueï&eut Saint

Seliman, ïfmail, Ifuph, Aiub, Sophi,
Saflùfié :Pyrrhus rôufrau ,/tlexanâre.

Muftapha, Burru, Scander.Voies decepctit.com*
me tous leurs noms lignifient, ou font prins des anci
ens Hebrieus,come lpfeph,lob,Ifmail:ou des Grecs

comme Scander Alexandre,8c Byrri Pyrrhus:laglo-
fe vous le monftre. Mais fans partir de cette Mefge
da, là ou fefaitl'oraifon, il nous en faut dire quelque
chofe. Les belles Eglifesou Mefgedes,8c plus corn-

de^Me^del muIîes ausueus bien habitésen Turquie,font de for-
ouEglifes. me ronde,haute,fànspilliers au millieu,comme font

les quarrures des maires Eglifes en France , eftant
conduites en rond parla quadrure, comme eft no-

ftre Dame de Paris, S. Croix d'Orléans, Se autres,Ià
oulaquarrureoucroiféefuftfaitte en rond Se fans

pilliers.I'aydit deffusaus lieus biens habités : car aus

villages, Se ou pauureté règne, ils font mal en ordre,
fans regle,8c le pluflbuuent nulles. Icelles Mefgedes

font
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font fort belle s Se grans vmrierespar enhaut,au def
fusdu premier eftage,car tout éntour èft en tônd'ou

quadrature,vne autre ordre de coIones,là ou y a voi-

rieres aufsi fclon la proportion. Dedans' lefilîttes

Mufgcdes n'y achofe corporelle qui foit au monde

*(h©rsfe& propres parties Se conftru&ion) finon des

lampes ardaritcs,toutes en vn ordre,qui font du cofté
le pluflouuent dont ilsprierltiquï eft communément
deucrs midi : combien que les plufçauans ou moins

fuperfticieus entr eus adorent vers orient , ou autre 'Jî P"*1?,!
*

t.~ ^. r i f cotfèdcmid<

part, difant que Dieu fe peut prendre en tous îens,
Se de tous coftés : St aùfsr que Mahumed Tef-

crit en l'Alcoraiï. Et adorent tous vers rnidi, pour-
ce que Muhamed leur a ordonné pour cette raifon

qu'ilscroient leur loy eftre celle d'Abraham, ée qu'il
fift fon facrificc a la Mèche fur vncmontagne qui re

garde le midi:a(i regard de laditte Meçhe,8c aufsi que
leditMuhamed dit qu'elle eft ( je dBà: Mèche)vers le

midi,qui eft vray quat au lieu dont il fut n'ay, qui eft
dit îezrah bu lethrib , Se auiourdbuyJtètedinat alnahy
ceft adiré la cité du Prophetejà ou il eft enterré , Se

non pas a laMefche comme Ion penfe:8c pource que
de fon origine a caufe de laMèche ySe de la ftfeche a

caufede la montagne ,8c la montagne la' Mechè Se

Uihrib^w r'egardde Icrufalem là ouTlsont reftirùeïe

têpledc Saldmô pat lèttr Prince Homar^ettau Midi:

8c dudit lieu du templeMuhamed fe dit auoir efté ra-

ui,8cfusL'AlboracparGabrielcocluit:^parce qu?il
prioitvers midi, fis l'imitent^ tbrnHtaitr
de y (innh-'tn YiedéftitéV caHlôrV cjîi'frn rie'cdWnoift
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p.qint fôpartie 4uroiifô*ï?ieu eft oiant, «feiant&fç&
uaiit tçut,il prend l'or^ifea de toutcofté, ainfi:eônîc

ils efcr^uçnt.,, Ils ont,en fi grande horricurksiiaagfs
Se, figures deeljofesqui portent vie, pour euiter i<kh-

iâtricqu'ilsn'entieroient pour jcien là ou ilv^ft vn

image enMefgeda,&; fe penferoient^oiiyjp^sid'aH
^uoir çntrépour prferen ynç Eglifedes Grecs : légat*
dantiefdit> images, lefquels toutesfois, j'entelles
(Grecs ) nous autres ppnentins oçetdentàus fugets a

l'Èglife Romaine, nous appellent idolâtres grans,
pource que nous auons desftaruescfleuées

Se images

plats ou effigie s,8c ilsh'otit quçles effigies feukmet

Çtq^anit on leurpbieâele$ leurs images ou effigies,

LVgîffe jç ilsdiét que le fimple peuple ne s'abbufe jamais en ef-
famte Sophie figie^mais bien en ftatue, combien qu'il n'y apparoift

£2^.

&

graud'difference.Dôties Turcs par laditte horreur

d'imagesjfonta S. Sophie, qui le temps pafle, auant

qu'elle futfen leursmainsyeftpitvne parauanturff U

plus belle Églifedumonde,toutruïnéle mufaïquey
le plus ancien qui fe pouuoir trouuer:feulemét pour-
ce qu'il eftoit paint Se faiten images d exceUéte bàam >>

té Se richeffe incftimable,8c autant en font en toutes

Eglifes ou ils font leur Mefgeda.fo n&voy ordre de

leur faire entendre côme nous ne les adQroiis pas;çar
Quat,pnleur dit qu'i s nous fèruent demémoire pltfs
frejGche pour eftre incités a lesimiterpar vertu,ilsref-

pondent que ce a donceftéen gardât la loiqu'ils font
faits faints.Laquelle fi npu sgardons nous ferons co^-

n^çeus ;^^nqus1|alai!flbns,ils ne nous feruirônt

de rien,8c prirdntDieu nonpour nous ,mis contre
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nous : Se certes j'en ay interrogué des; plus fuffifans

Se fçauans d'entr'eus : defqucls jamais ne* fceu auoir
au treratfon^qui toutesfois par beaucoup de figjnes fe
monftroient bienaffe&és a la Chreftienne religion,
Se euffent eu bon defifyd'entendre. Leurfdittes Mef* ta ?##**«

gedes ont leur paué des plus belles lames de marbre, 1™™%$$
ondequelque belle pierre fiée Se pollie, St là deflus &<**•

fontdes.eftores,commeonpoUroit dire nates eften-
duespourfe mettre a genous, Se aufsi* pource que
tout le monde qui y entre laiflèJes fouîiers a la por
te, Se yentre piénud, ou auec efearpins ,'quï le fou-1

lier hors demeurent au pie. Il y a quafï au derrière

de chacune maireMefgeda par dedansj vnlieii de pi^
ercefleué enhaut,comme pourroit eflre vnpetit let

trine ou monte le Preftre dit Iman ou docteur, foit

pourpcefcher, comme le vendredi, qui eft leur feftç
de*femaine,ou pour lire quelque oraifori ,ou vn cha

pitre de d Alcoran , félon leur ftattit ou ordre : Se eft

en lieu plus haut , a celle fin que le peuple le voie Se Y

entende.Maihioenant il nous faut voir de l'ornement,

qui communément eft dehors defHittes Mefgedes:
mais a caufe qu'il n'eft befoin diuaguertroploin d'i-

celles, nous ne parlerons que d'vne tour ronde , plus
haute que laditteMefgede,quieft jointe a laditte ef-

glife^aquelle leur fert, comme a nous le!} clochers.

Laha»t,cinqfoisdeiour,quantonveut faire l'orai- vano-me rrrt

r
J.

i_ vn • *wcloche a cri.

ran,monte«vajeune*homme ou plufieurs, tant jeunes craloraifon,
<jommévieus a^voisermere Se forte, 8cquiléur fett
dcrckchèi difent 8c répétant iàhalafala ;ià halàffd*
U.j. m kklaffalajim ai'oraifctfjhau al'oraifor^hau a
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loraifon. Et quelquefois, commance ainfi, dfldh cht*

kirafldçhçhelirJ^XQix eft grand,Dieu eft grand,& au

tres propos diuers,, au plaifir du crieur, qui au matin

einqfofscfe au point dujour,a midi,adeus heure&,$C a foleil cou-

niedicJuespriVt ché, 8c a trois heures dufoir répète de mefme. Et
Dïeu. pourtant que les Muhamediftes ne comptent point

le temps ou heures autrement que par ces cinq, arti-

clesjjc veus mettrecomme ils l'appellent en Arabeôc
Turc,l'heuredu fin matin s'apelledes Arabes fubuk
Se des TmcsjSabaljovL irtch, Le point du jour en A-

rabe techerySe en Turc dengleh. Midi en Arabe du-

hurySecn Turc qyle>Se oyle nemaz*. ; Entre

deus Se trois, en Arabe hatzri, Se en Turc ichindi^Se
hhtndi nemazi' Le foir en Arabe magrih^Se^n Turc
agjTamy ai(fam »*i»*zb Le tard en Arabe hxfjySc
en Turc iet/y, ou iet/ynemahi. cela fait pour entendre
leur raifon décompter temps. ? Quant on oit ainfi a
ces, heures là crier a loraifon, il y va qui a deuotion:
les gents dcuots vont a toutes: les autres vont a midrç
deus heures,8c au foir. Le vendredi qu'ils ont pouila
fefte de femaine principalement, y vont quafi tous
vnefoisau moins. S'ily a quelque pauure homme

quifoitnccefsiteus,on ne le contraint quelque ven-

Nulîwon pen
dredi qu'il foit, a ferrer boutique. En beaucoup

ivaig£$ ^vilI^g«ik n'ont point encor deMefgeda:8c on

■r leur enfeignea prier Dieu , qui eft prefent en tout

lieu,8c non comprins enlieu, finon par incitation &

vnité.Etenvoit on la plufpart qui en leur champ,
ou en tout lieu femettent a genous, Se a prier a leur
modc.Dçuantque faireou? venir a loraifon, faut fé

lon
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Ion le commaivjementdelaloy, faire les ablution», t«aMutîons

en difànt quelque prieredaquelle chofe je veus met- ce^
ota l~

tre. Venant au lauoir\-y ou foit a 'la niaifon , ou au

baing, ou ala Mefgeda, cairpari tout communément

yenaquife.Luent,ilditainfi, Seigneur Dieu je te

demâde ta benedi&ion de ta dextre,affin que par tpy
fois aidé Se gardé,de la gauche Se fon ire, puis prent
de l'eau Se laue fa bauche par trois fois , ce qu'ils; ap
pellent innouation,8c dit ainfi: Seigneur Dieu donâe
moi ton aide a lire la Ioy,ou Alcoran , Se a faire fou

uent mémoire de toy. Par après lauant fon nés en

tirant l'eau dedans dit, Seigneur Dieu donne moi

fentir l'odeur de tagloire, Se te contente de m#y.
Puis dit a plus haute vois, Seigneur Dieu je prie par
ton aide eftre deffendu de l'odeur du feu Se mal de

ma maifon.Apres laue la face de long ,8c en menant

les mains (depuis la naiffance des cheueus ) difànt,
O Dieu purifie ou blanchis ma face auec ta elerté , le

jour que tu hlachiras la face de tes amis, Se n'ehnçijr-

cispas ma face le jour que tu ennoirciras la face de

tes ennemis. Puis laue fa main dextre auec le bras

Se dit,Mon Dieu donne moy bien eferire auec ma

dextre,8c me donne nôbre facile.Puis lauat le gauche
bras «Se maint difantjDieu aide moi,8cme dônemon

papier en ma gauche. Puis la tefte (Sepourtant font

toustondus)difànt,Seigneurcouure moi de ta mi—

fericorde,8c enuoïe fur moi ta benedidion
,
Se me

faits ombre foubs ton |rofne, le jourqu'autre ombre
ne fera que la tienne.; Puis les oreilles difànt

,
fais

moi de aus qui efcoutcnt la voix , 8c qui fuiuent la
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meilleure partie* O Seigneur fei moi ouïr Ceus qui

parient en Paradis auec les'Saints. Puislaûanrjle col

dit,Seigneur garde mon col de feu, de chaines, Se des

grefillons d'eufèr.
' Puis la jambe Se pie droit tout de

long, Se dit, Seigneur conforme moi lepic en tzirat

(c'eft a dire en droitture Se fermeté de leur loy)Ic jour
que les pies des mauuais feront au feu. Puis le gau

che en répétant Toraifoïij Puis quant il a fait il dit,
Nous te beniffonsjloiïons Se adorons feigneur Dieu,
car il n'eftDieu finon toy feul,j'ay faitmal,8c macu
lémon ame, dontje te demande pardon, Se te prie
que tumcconuertiffe atoyj8cquetu me pardonne Se

mette repentance fur moy, car tu es le vray conuerr

tiffeur,8c mifericors. O Dieu fai moi des reperi-'
tans, faimoi des purifiés , faimoi du nombre de tes

Deroraffoji. bons feruiteurs. Les ablutions8c oraifons acheuces,
s'en va a loraifon commune alaMuiquée,là ou tout
le monde dit communément cetteoraifon enfiriuan-

re,en la répétant quime fçait autrechofe. Les autres

ont beaucoup d'autres' oraifons, prinfes de la fin de

l'A lcoran,8c fait tes des doreurs, chafeun a famode,
comme il les veut. L'oraifon eft tellejSc pource qu
elle eft feeuë, Se entendue de toutle<oionde,je lamet*
trai en Arabic,8c en François, elle eft eferite auconv
mancement de l'A lcoran ainfi:

Muhamediftes 'Elhemdulillahi rahithalàfkint elrakm4f&> ebachimîmt*
«n Arabie & fiçhi iaurni eldmi.eiache nahbudu^eiache neftehintt. Ih-
ffancois.

£nét flçgjytttel muj^t^w^ zgirdt* tlaiim eueamtd

hdahimgftriH ntagduhi halahlm^lal. zdline* ^AmtK

tjui veut dire en Françots^Louange foit aDieu,fir>
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gneurdes ficelés, le mifericordieus ,8c pifpiable, 8c

Roy du jour du jugement. O bons humains feruôns

luy,8c nous ferons àydés:donne nous feigneur Dieu
le point ou certitude ,1a vraie certîtudedeceusjefqucls
tu approuues par ton bon plaifir, fans aucune ire con-

tr'eus,8c qui ne feront remués de ta grâce. v Amen.

Cette oraifon leur eft fort commune ;au comman-,
cernent de toutesœuures, mais principalement pour
prier a l'heure,& pour lire l'Alcoran. Au comman

cement de toutes leurs œuures;ils dient ou eferi-

uentceci,2tïfini lahi rachmanirahimi.È^w notn deDieu Commîmes

raifericors Se bon.JvIauuénahTJe veus dire des corn- pr"erumei
dc

munes couftumes qu'ils ont en priant, foit a. làMef

geda ou hors, car en tout lieu font oraifon, les fei-

gneursen leurs fales,les autres ou il leur plaift. Incon
tinent qu'ils font arriués ala Mefgeda au lieu d'ado-

rcr,oftésles fouliers,fans rien defcouurir de la tefte,
leuentla face vers le ciel, puis les mains eftendues,
les amènent fur la face, ce qu'ils appellent impetra-
tion de paix, puis s'inclinent, puis fe mettent a gc-

nous, Se baifcntla terre, ou fe profternent par deus

fois,puis demeurent a genous,les talôs au cul, Se puis
fefait ôraifoffa fa dèuotjon. Toutesfois c'eft quafi
toufjours ^dhamfydu lillabkçQmmc deflus,puis fere-

leuent,8cfont comme deffus, tant de fois le pareil > Combien d'o-

quiileur plaift. Le cornmupqu'ils faceineft au raa-^^af'
tin deus oraifons,a midi cinq, a chmd'h quatre, au foir

au tantj [au tard, ou a la première garde Jiuit,J8ctÀij{-'

jours pour chacune oraifony a double 'bâifejnentde

terre,du inclination, .

s Saisies nlqf^otsenfont
dlj
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Du defire. plus du moins 'comme ils veulent. Le rkeftre eft àfsi$
en là Mefgeda au heu là ou ce fait l'oraifon, du cofté

du rhidi,8c le regardét tous:carilslcfont commetef-
, moin du vouloir qu'ils ont a Dieu, Se ne dit qu'vn
mot ou deus après que tous, ont prié : Se ce qu'il leur
dit eft, Dieu yous efcoute, Se quelquvns dient amin*

amen,ainfi foit. Puis le crieur ou clerc commance

Vne battalogie de l'oraifon alhamdtty Se dit alhamdu

lillahi alhamipx. ou xxx fois, chacunmot, ou deus ou

trois enfemble comme il veut. Et dit le peuple que
cetteoraifori là ainfi reditte que c'eft pour excufer la

mauuaife oraifon des autres,' Se de ceus quinen ont

point dît. *Au propos de battaïogie ou vicieufe répé

tition, je veus réciter icy leurs couftumesde quel
ques prières, plus freqtiêtes entre lesMores qu'autre

Couftumespo- part, (ceus Mores fouuent vers le foir, près de
pulairesâ pri- quelque Mefgeda,fortcnt dix ,vingt,trente,cënt, tant

du plusquedu moins5 Se tous enfemblecornuancent

en branlatla tefte,8c tout le corps,l'vn vers l'autre di-
fans allayaHa3al/ay alla, alla, tant de fois Se long temps
répétant qu'ils cheent a bas comme eftourdis, Se di
fent qu'alors leur efprit va auec Dieu porter laffaUy
ou l'oraifon. En la Surie Se Natblic ou Turiquie eny
a qui femettent fi fort a tourner difànt aUa7 aU^t, Sec.

que jamais piroette n'en fift imitation : en fin que
tous eftourdïs demeurent comme mors, Se enex-

ftafe:8c alors dient que leur efpritva auec Dieu.
Et défait ceus ici entre tous letfrs lfous Où Teligiens
font eftiméS lesplus fàints,8c dedinent, Se font des

gûerifons, Semiracles, coirimeiïs difent* <; Ily;ena
quelquvns
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en a quelquVns qui toute vne ;nuit, fans jamais repo-
pofcr, chantent la alla illa la Muhumedi refjul alla,
mais toutes telles chofes font fautes par les idiotes

feulement. Iene veus pas ici faire digrefsion de leur

faints 8c diuerfité*ear il fera meilleur autre part. Puis

que j'ai, dit des heures Se mode de prier, il faut dire

desfeftes,làoules oraifons font plus cftroittement r«fte '*« mb-

obferuées. Le vendredi, comme j'ay dit, leur cftla
amc

•
cs'

feftedela fepmaine,là ou faut que chafcun voifea Putu-tl-0ll 4H

l'oraifon, aumoins vne fois, finon que ce fuft vn pau- mauluais ob-

ure homme, qui fuft empefché a nourrir fes enfans: r"ron!Urd°~
car fi quelque autre aifé, Se couftumier d'y faillir, Se

de quelquemalle verfation en eft reprins,ileft empri-
fonnérpuis luy eft fait reproche de fà malle verfation
Se négligence deuant le peuple: puis eft mis en amen

de appliquée, ou a l'huile de laMefgeda, ou aus pau-
ures, ou a l'hoftel- dieu : au village en beaucoup de

lieus illesmennent parmile peuple auec vne peau de Le Prince va

regnard derrière , mais il eft' bien faillant deuant VoniConzVv-

que d'endurer cette honte. Cedit vendredi loraifon
«*<*« maires

dumidi eft la principale, Se fi trouue quafi tout le
°

mode:8c le Prince fort ce jour là de fon Serrail a Con

ftantinople, 8cva tout du long delà ville, jufque a la

Melgedadefon pereSultam Selim,oude fon père

grand Bayazeit,ou de fonayeulSultamMahmed,qui
print Conftantinople, Se autrement peu ou point ne

fe voitpar ville : 8c encor faut que ceus qui le ren

contrent baiffent la face vers terre,faignantne levoir: £"/eîfn*D"
... /•

'

i /- n i c
Jurc*ne ven-

ceus d enhaut ferment les fcneftres,8c ne le voient il- lent eftre veus.

non par feneftre prefque fermée ou treillis, f 'Il eft

diij
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Delà compa^ volontiers alhors accompagné de fon Pafchia Vifir,

fnLaKf dvn deus mUle que Spachi,qu'Aga, que Gingitzëri
scdi. (je defclareray ces mots en laguerre) Se font auprès

de luy quatre ou cinq cens Solaclarou gardes auec

l'arc,la flefehe Se cimitarre, le fuiuentcommunément

feptouhuitcheuausen main, fort richement ornés,

puis quelques efclaues ou enfans d'honneur. Luy
aïant efté a l'oraifon, par l'efpace quafi d?vne heure,
fouuent gette quelques afpres pour Dieu^puis s'en

Reuerence que va. Et qui verroit la modeftie, filence Se reuerence

IcwMe'fgeda3 SuJilsont en leurs Mefgeda ou d'oraifon,deuroita-
uoir grand'- honte de voir que les eglifes de deçafer-
uentde caufer, pou rmener, Se marchander; Se faire

fpeloj^que de Larrons. Il y a le vendredi a fainte

Sophie, ou a la grand' Mefgeda des Turcs, vn do

reur de leurloy, qui leur interprette quelque paflage
de 1* A Icoran,par mode de fermonrla où a cette caufe

tout le fimple peuple fe troiiue, Se y vient des villa.—'

ges, Setù. cela a toutes bonnes villes, qu'a la maire

efglifetous les vendredis y ait vnprefeheur.Quant il
ne fait beau temps, ou qu'il eft mal feur,le feigneur1,
va le vendredi a la Mefgede feulement dé S. Sophie,
pource qu'elle eft tout auprès du Sérail : celle de Ra-

yazeit après icelle deMuhamed plusjoing: la derniè
re eft de SultamSelim:8c pource qu'elle eft fort foing:

superftitiond - du Serrail ,il y va peu. Les ablutions, du vendredi fe
ablutions. font par fort gradediligencciSc fi vnhomme penfoit

auoirfait quelque péché entre deus
f

oraifons, il fe re-
laùeroit autant de fois comme il ivokaffala cornme
autrement foit affés d'vne pour tout le jour. Refte
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queles efcrements d'abas de lvne Se l'autre partie,
font lauerles parties dont ils fortent,voire Se fuflent
ils contraints comme ventofités Se polution. Au

temps de Quarefme , l'oraifon Se ablutions n'eft

moins gardée que le vendredi : car alors y a quelques
gens qui fe prennent garde des bons SemauuaisMuf

fulmans, 8c les notent d'infamie, comme tranfgref-
feurs de la loy ,laiffant l'oraifon ou mengant fur jour.
Car leur Quare finequ'ils font a l'imitationdes Chre

ftiens,delaprimitiue Eglife, Se qui leur dure trente

jours, ou vnmois lunaire, (car ils comptent leurs ans

parmois lunaires, Se non par folaires, comme nous)
ils ne mangent jufquesau foir bien tard voïant les

eftoilles ou la nuit, Se ne mangent communément

comme on nous dit,toutela nuit, combien qu'il eft

permis en l'Alcoran de manger jufque au point du

jour, finonles mefehants, Se réputés tels. Mais a

ce que j'en ay veu, mangent entre Turcs, raifonna-
blement chair ou poiffqn, ou tous deus , fans faire au
cune différence de viande:puis du ris, de l'eau a boire*
Lesmefehans, Se les Mores vieus, culteurs de cette

loy,8c ceus aufsi qui fepermettent eftans foubs cette
loy là de boire vin, font ceus communément qui
toute la nuitnefont autre chofe que gourmander.
Mais le commun peuple me femble merueilleufe-

ment eftroitobferuateur d'icelle, Se la faifant plusef-
troitte qu elle n efteferitte : dont la grâce n'en eft pas

alaloy,maisau peuple, que s'il en auoit vne meil-

leure,l.'obffiruerpir fort bien.Tout durant ledit Qua-

refirve^il.y a par tout aus bonnes villes for les tours

diiij
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Lampesarden-<icmufCjUetteSjquafi innumerables lampes ardantes
uti

to.ute nuit,qu'il femble que toute vne ville foit en feu;

Se les y ticnnent,ainfi que dient les maiftres des cere*

monicsjpour inciter le peuple,quiparfoniufhe plaift
a Dieu,a prier continuellement. Durant le Quaref-

Lîèeralité des
m^ks gros p€rfonnages tiennentmaifon ouuerte au

Turcs. .

° * °
. . . , A

foir a tous venans, principalement aus docteurs,

eftudians, Cadis, Se autres gens de lettres, 8c tous

autres, jufque a ce que les tables foicnt fournies,

quien hiuer Se en efté fe mette t enbelles gallerieSjlà
Des Anmofnes ou en hiuer s'eftendent beaus gras pauillons.Mais a-
desrîches.

ualît qUe je forte ju Quarefme , pour venir a Paf-

ques,ilme femble heu oportun de parler des aumof*
nés des Turcs,8c des grans8c riches fondatios qu'en
aumofnesilsffont. Veu aufsi qu'ils dient qu'il y a

trois lignes decongnoiftrelefidelle:L'oraifon de la

quelle ây parlé: le jufne dont a prefentparlons , Se la
charité ou aulmofne de laquelle a cette caufe par-

leray : Se aufsi que c'eft la chofe que toufjours Mu

hamed ha en la bouche Se commandement que l'au-

mofne. Ils ont par opinion Se confeil , tant en l'Ai-

coran qu'aus liures des cérémonies, que la principalle
chofe Çc plus aggreable a Dieu qui foit au monde,
c'eft alxacbe'>&; entendent par cette vpispaïer a qui on

Aumofne po~ doit,8c donner a qui n'en a point.Dont vous trouûèi
P1 airc* des pauures gens,qui n'ayans de quoi donner,énten-

dent l'ayde aus hommes ne fefaire feulement en hoi

re Se manger, mais de tout befoin : le temps de leur
vie emploient a amender les chemins mauuâisi ^ap
portais pierres, bois, arènes s'ils font enfoncés , les
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amendent auec degrés ou dreçant:les autres a dre-

eer des ruiffeaus^u cours d'eau s,8c fontaines , Se les

faire venir fur les chemins , Se quelquvns; en tirent

d'vn puis,8c vont quérir aus fontaines , 8c portent en

quelque cafulëou maifonnétte fur le chemin }Se in-

uitent a boire parvn tel zèle, que je croi certes s'ils

buuoientVin,qu'ony en trouuerroit des fontaines.

En Barbarie,' a caufe qu'il y a rarité d'eau près des AumofBed«

bonnes villcs,voustrouués des fondations d'eau pef-i
m*™*-

petuelle, qui font fait tes aUs fepulchres de quelques
Mores a perpétuité :8c y a la vn Morabite ou Hcr-

mittealcurmode,quieft tenu pour quelque fonda
tion

,
a tenir toufjours les cifternes plaines d eau , Se

inuiter ;8c bailler a tous venans, Se leur recomman

der l'amédu defunt;8c fes parens viiiahs. Telles fon
dation s d'eau aboire par le s chemins font commu

nes de pauures gens. Des plus riches il y en a, mais AumofnfJ jes

plus enla Natolie qu'énlieu de Turquie, qui obfcr- plus riches.

lient venir les paffarïsV8c les prient', Se inuiten ta venir

nianger,boire,8c coticher chés eus,pour leur ame fin
ce n'ont acceptation nulle de pèrfonne : car ne le ri-

che,nele pauure ne paient rien , Se lendemain on dit

grand merci, Se que Dieu leur rende a ceus qui ont
fait cet honneur: Se ceus ici entre tous Kfuffujrnans
font eftïmésles meilleurspource cju'iîs enuoiet leurs
aumofnei etfParadis dejuant eusJfcelon ce'qu'ils ont

en efcrit au liure des Inftruâlions.Quant tu donneras

tzjdaca, laumûfne, donne dumeilleur, que tu ayes,
8c du plus excellant: car vq "morceau du meilleur,
eft plus agg'rcable a Dieu, que centcfcu s inal acquis
donnés après ta mort': 8c Vnc Sàttè donnée de bon

Notés diJîgcnv-
ment.
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cueur, durant ta vie, vaut mieus que mille après, ta

mort. Cecy fait que quant ils reçoiuent quelquvn

en leurmaifon ils le traittent comrnc eusmefmes : ce

vne hiftoîrc que premier je ne penfois vray, jufque a ce que oe-

Th^Gozza^phin deGozza Raguzois,l'aiant expérimenté en-
touchant l'Au- uiron Seruia Se Bofna affésde fois, le me raconta
mofne.

& donna courage de chercher aus autres païs fi ain-;
fi eftoit.ll difoit auoir efté ainfi receu paffant païs a£
fés mal habité, Se aufsi qu'en Turquie n'y a nulles

hoftelleries ou tauernes, comme ja ay dit. Il voit

vne maifon feulle, belle pour le païs, là ou y auoityn
homme afsiiala porte, qui fejeue Se vient a eus les

{àlùerydiCmtffphaghèldmis} Vous foies lestresbien
venus. Il y auoit trois feruiteu.rs François , Se vn

Turx pour conduite,.,., Puis leur dit, Jdla feuerps,

geUumut,jts benum eueafben berechet 4lld^fa yeraimfcin*
di agjffam>bir daheh eue bunda déilJifumiola iachemd

daheh eue^armez^bundaguzjl otyguzsl taonc, gellumnif-,
fismifmillahi. Qui eft a dire mot amot, Dieu vqi$
aime, venés vous en en ma maifon, je vous donne-

ïay la benedi&ion de Dieu: ç'eft a dire des biens' que
Dieu ma donné. Il eft incontinent tard:il n'y a

point ici d'autre maifon,8c auprès de voftrc chemin il

n'y a pointd'autremaifon! Ici nous auons bon feu^
Se bonnes pouïes$ vene's au nom de Dieu. Ce foitf
les parollés éri effet quélp ditRaguz,ois qui fçauoit vn

peu de Turc mereferoit. Leur tréttement fut tek

ils furent mis furdebeaus tapis,feans a terre, a lamo
de du païs : puis fut fait yn bon feu pour les feçher:
fut apporté vn gafteau Se de l'eau fucrée auec quel-?
queconfitures faittes de Vin cujt:, $e beurentSeman+
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gerent,eri attendant lé fouppenqui fut de deus fortes
de ris,auecdumouton bouilli Se rofti,de's poulets,ou
chappons roftis Se houllis : tant qu'en toute la Tur

quie, hors levin ne furent mieus pour leur argent,

quHls eftoient là pour rien. Puis furent faits coucher
fWvn ftrarhas,a la'mode du païs ,chafcun par foy.
Le lendemain au matin qu'il vouloit païer ,{on luy
&i\benHnianuàmyaryaEafeuerfis', Sôit pour mon a-

me, Dieu vousle rende , ou vous aime : ainfi depuis
eftre bien traitté on luy dift , gradmerci. ce qui nous
deuroit inciter a plus gjrihdé charité, Se plus fréquent
te,quantauànsle pouoir.n Iefçay bien qu'a loccafi
on delà Barbarie , Se bcHiqueuïe nation,, contraire le La caufe pour-

pluffouuet a humanité, qu'il i en a là plus de ttîëfchas MiXmcdtftcs
Semoins de bons que deçà : mais je regarde que fi font pues «juo

entre les gens qui font damnés y a de telles përfo'n-
aedeca*

nes,<j[ueceiis qui font fauués les dôïuéntaufsi par
beaucoup furmôter:Arbccafion que ledit Gûizàmè
dift auoir efté traitté aus imarach qui veût'a dire cofn-
mandcries quant a l'interprétation, mais quanta lef-
fet qui n a rien de femblable aus noftres : caria , le fe-

uenu Seau'mofoe effpour les indigens,ici ils font alis
riches^ qui déuroiétauoirmatière de contenteniët.
l'en veus dire pource que fe font les fondations des

Sùltas,8c Bafchiats^chiats.Maule^Hams 8tautres,
qui font les libéralités grande s après leur mofr,8c qui
riepeuùent plus exercer tyrannie. Il eft de éôriftunVé

qûàfiatout grândyoir riche perfëririâ^e ïvluhajmëcîi1-*
que a fa mort,de fonder ^nêMefgeda btfèglife4 a lëff$

mode,Uwen quelque chiafe^
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rer, Se ordonne quelque deniersde rente, a quelques^
do£teurs,cfeoliers,ou Le&eursditsMuderispourli-.'
re a certaines heures Se a certains jours 1'Alcoran,ou

autres oraifons:car ils croiét que la ledure
de leurAl-

coran ou loy,leur foit plus méritoire que toute
autre

oraifon.Quant eft de la formede leurs cfglifes^jeray
ia diuç :les petites ou fepulchres font a lamefme for-

me,hors lagrandeur. Ilyaenuiron lefdittes elgliles

Mcfgedes ou imarat félon la richeffe du fondateur

i"ooJi8o,ou autre nombre, tant du plus que du

moins, 4e petites maifons ou chanabres,pourJoger

tou^paflans, allans 8c vcnans, jufques a trois jours:
les çuifines tôufipurs garnies a l'heure du repas,pour
nourrir premier lefdits paflants,8c aufsi les communs

Fondations &
^ ordinaires penfionnaircsdont ay parlé enla nour-

Aufmones des . .
r,

.

■ > J X

princes, .m» y rituredes( enfans, quiiont do&eurs, lecteurs, Se el-

coliers^ par après generallement s'eftend laditte au

mofne f tous venans, foient Turcs, Iuifs, ou Chref

tiens (çpmbien que de Iuifs n'en ay nul veunecefsi-

teus). Et enVri lieu là ou ils ne font que dix richcSj
fuffent ils deus cens de pauurcs, ils ne laiffent nul a-

uqjr faute de?mara\ger principallement,8c gardentbien
ceprécepte, qu'il n'y ait nulmendiant entrevous.ee

quiméfaitmerueilleufemét penfer,cpmme ainfi fbit

que l'intentionde toutes les lois dumondç,foit Cha*

Exhortation rité,8c tantplus de la noftre, quant plus eft parfaitte,
•aschreftîens.

que nous nous fentonsfort4e la parabole de l'enfant

prompt ai promettre,Se tarclif faifeur : qui.n'auonSi
point;dehonte q^'en tantdeproujnçes de ce royaume
y a tant demille,9cnlillepauures^ mourasdefaimipari

la
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la grande cherté: tandis qu'on abat vn vieil,beau,ho-
norable,8c durablea infinis ans,temple,Iogis ou autre

edifice,pour en réfaire vn autre,bien fouuenr, a l'ap.
petit de quelque vfurier,quipcnfe faire vne belleœu-

ure,tandisquileft,oufuperieur,*ou redeur d'eglife,
de donner cent efcus,8c tooo o,quepofsible parfas
Se nefas a vefues>8c orphenis adefrobé pour côman-
cer a édifier vn édifice, ou téple braue materiel,pour
luy cadeler fon nom en terre, Se faire defpendre cent
mille efcus,a ceus qui l'efcoutét. O nous miferableS;

Se mal entendans le vouloir de Dieu }Se l'intention de

la dire&iô de ce mode!O bien heureus Exuperi euef-

que Tolofain-tant loué de S. Hierofme , pour auoir

veducallice, patènes, Se aubes,8c toutes richeffes ec-

clefiaftiquesjpour nourrir lesmembres,& temples de
Dicuviuant! O combien t'a efl é plus faint faire Se

garder la fainte hoftie,8c mémoire de lamort, Se paf-
fiondc tonmaiftre en vn voirre, Se en vn petit pen-
nieryque confecrant cil qui d'or ou pompe n'a eu re,en
vaifleaus d'or, voir périr de famine cilpour qui il eft
mort! mais retournons. Vousnetrouués commu

nément villeen laNatoliequ'il n'y aïe aumofnes , Se
hors les villes, a toutes repues des grans chemins

ViOUSfentrouuerrés?là OU principallement paffansopt
repues frâches,comme aufsi ausmaifons particuliai-
res^dot enla Turquie vieille ou Natolie en y a beau

coup. A Cpnftantinople,làoua prefent cft:Ie &efJ™J™**£
de l'Empire, Se commune fefidencé de ce feigneur ties&fondatî-

horsguerre,tou$ fes prèdeceffeurs audit lieu Muha-
*

c0ffUm*T
med,Baiaieid,& Scliman ont fondé chafeun la pluspie,
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belle. Celle de Sultam Muhamed a enuiron foiflântd

mille ducats de rente plus que moins par an. le di*

ray par apres,en parlant des fe&es, dontelle eft fïri-,
che.elle eft quafiegalleen grandeur Se forme a feinte

Sophie, Se a enuiron elle cent maifons rondes, pour
les pellerins,8c do&eurs, toutes couuertcs de plomb:
au dehors du cloiftre,y en a de commun édifice cent

Se cinquante,pour loger pauures vulgaires de la ville,;
aufquels quant ils y veulent demourer on donne vn

afpre pour jour, Se du pain a fuffifànce : là ou je croy
qu'il n'y a belliftre qui eftime la fortune digne d'ac*

cepter,car je n'y ay veu que les logis vides, ou de peu
habités. Quant tou s les deniers ne fe delpendent làj>

L'hoftel-Dîea ils les donnent a l'hoftel-dieu des malades,ou des in-
lesmaJades. fenfés:car là quant quelqu vn eft fol nuifant, ou et

horité,on vous le prend par force, Se le fait on deue-

nir fageacoupede verges,8c force de liens. Au fur-

plus lesmaraus,ou qui par faintife,ou par defêfpoir fc
font dédiés a la beliftrerie

, comme fcroient les faus

cfcorcheursdejambes,malades de faint Iehan, de

faintMain ( defquels auant l'image de la primitiuc
eglife,cômmencé vnpeu a reftituerjpar les aumofnel

parrocbiales aus bonnes villes de France, tout eftoit

plein) tek n'ont point là de lieu. Il eft bien yray

qu'il y en a aifés fousombre de religion qui deman-?
dentpar païs. Mais quant les Turcs viennent en

Italie,principallement aVenise, ils font tous eftpn-,
nesde voir cemiftere : Se nous nomment ,entr<5i lîofusf;

Gaours , ou Chreftiens , ou jnfidelles , Se lesrplus
cruelles gensdumonde,quifouffronsvne telle pitié,
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eftre publiquement viie: Se s'en vont en cachettes

pût fous le duliman leur jettent des afpres fur lés Turcs fecreti

ponts , fi treffecretement , que vraiement vous voies
™ *cu" aMI#f

en eela pratique du dire de léfus Chrift , Ne fâche la

dextrequefaitlafeneftre. Les autres Imarats ou cô-
irianderies font alamefme forme, finon quefccelle de
Sultan Bayazeit n'eft pas fi riche ne grande,car c'eft
celle que fort bon fils Sehn, après qu'il eut fait em-

poifonner fon père , Se l'aiant chaffé de fon roiaume

ïuyfift faire, pour ofterlefufpeçon de la mort qu'il
luy auoitpx>uFchaffee:La fienne a trentemille ducats
de fondationsMais j'ay peur d eftre trop long.en ré
citant enicnnemile principalle vertu de cemonde. Se

par laquelle feule nousimitonsle dkiin benefice:par-
quoy en ylaiffant penfer les Chreftiens, je m'en
-Vois acheuerCârefine, Screcitérles pafchales céré

monies. Aiant dorique jufiie trente jours , ou vne lu- p f
In^ils contiennent tous généralement, le plus pro
chain, vëdredi ou Çumahghun du dernier de la lune,
a la Mefg«fcda;là ou ils font leurs annuelles Qraifonsy
Se font l'oraifon de midi principalemét fort prolixe:
êcfc preftre lit diuerfes Aforaou chapitres de l'Al-

coramentre lefquels eft le troiziefme principal,Iequel
ils nommentelmeijk : c'eft a dire la cenc : durant le

quel tous commancent a venir baiferlcs mains fvn a
l'autre, les Turcs, Perfes, Se Tartares : les autres fe

baifentla bouche :8c tous difent l'vn a l'autre, Dieu
te donne la bonne Pafque , en Turc alla chair tehi-
ram \etfma\zti Arabe uibbehiram leche:Sc tout hom

mequi a vn ennemieft contraint luy demander par

ue*.
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don, Se J'autre luy donner
, premier que baifer op

main,ou, bouche: car autrement leur behiram.bu Paf

que ne vaudroit rien, Se en outre feraient exeomraij-
niés s'il eftoit fceu que quelqu'vn y euft

failli. Parn

quoy ce voit qu'ils ontprins cette pardonnance (fans
laquelle n'eft lieu a vnité ou falut) de la primitiue Ef.

glife Chreftienne: Là ou premier qu'ils conuinfem
au iàcrement dvnité,il failloit demander pardon a

tous fes ennemis,^ aufsi leur pardonner, auant que

veniraufacrementouiymbole d'vnion. Non feule»

ment le jour de PafqueslesMuhamediftes fe deman
punition gric- dent pardon,mais aulsi tous lesvendredis, quantils
îatenr enSRd!".vonS a% M.c%€4*j n'oferoient faillie; fur la peins de

gion. haramyCed a dire grand peché,ôu excommunication

de pardonner, ou pour le moins faire le femblanta

fon ennemi :parquoy les mefehans qui ne veufetf

pardonner,nefi trouuent quepeu,de peur depardoi.
ner:car depuis qu'ils ont pardonné,s'ils fàifoientqucl
que jniure l'vn a J'autre,par l'ancienne qucrelle^pij-
tieinterefféepeuft prouuer qu'ils s'eftoient pardon-
nés felâ , l'aggreffeur encourroit vne merueilleufe

peine félon le cas,plus que pour vne au tre offenfè:car
ils difent que qui fait cela,qu'il fe mocque de Dieu,&
des hommes. Voilaleurs Pafques grandes, qui ont
deus joursdefefte,rvn après l'autre: durans lefquels,
9c julque a fept jours prochains, les Turcs font infi
nies aumofnes , Se principallement font tuer force
moutons, car c'eft la viande ^ue plus ijs eftiment &
vfent:8cfontfçauoir a tous pauures^efnagers,quih
viennent quérir leur bthkam oii Pafques : a fçauoir

de
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de la chair , pain , afpres 8cc. Ils vont vifitet les ma*-

lades,8c fecourir aus orphenins. Les autres vont a la

foffe, de leurs morts, Se y fontmanger lespauures
deffus,pour leur ame : Se bref c'eft vne grande chofe
de voir les apparences extérieures de leur charité. Ils

ont diuers chapitres en leur loy,8c liures de ceremo-

nies,qui leur fuggerent cette opinion , 8c pource j'en
veus eicrire quelques vns. {^uantils veulent recom- Oe par q» les

mander quelque chofe fortdiligemment,ilsfaignent^^^s
que Gabriel,lequelMuhamed leur prophète dit luy
auoir reuelé fa loy, leur commande* ou confeille. di-

faht,que Gabriel met aus fils d'Adam fépt manières
d'euures pour eftre faulués. La premiéreyprierDieu,
Se faire lajfallaycm<\ fois de jour : Se que commanCcr
deuant lesautres, Se finir le dernier eft le meilleur.

L'autre faire reuerence aus fages , Se conuerfer auec
eus.La tiercevifiter lesmalades. Doririer^umofrie.

Vifitcr Se côfoler lers orphehins,potirce que Dieu dift
a Gabriel, regarde que celuy qui fait plorerrorphe-
nin, je leferay plorer en enfer , Se je colloqueray en

Paradis celluyqui lèfiit rire. Amanderles chemin*,
eft la fixiefrhe.' Accompagner les mors a la fepultu-
re,eft ladernière. Et en vn autre lietril efcriuent

,
fais Note.

tout ce que tu fais a Dieu (il veut dire pour l'amour
de Dieu) purement, carDieu fie reçoitrien s'il n'eft

faitpurement du bon du cueur. le retourne a mon

propôs,taftdis qu'il me fouuient que j'ay deuat psilé
■dëSgrtndes Païques>ffiri que j'aduefHlft'qùe je l'ay
dit, ala différence dès petites, pu fécondes, qui font

quatre yintsjouq^ trbïs lunes Petites partie*
e
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après les grandes : Se différantde ce , que deuant les

grandes y a jufnes contraints , ici il ne jufne qui ne

veut:toutesfoislesdeuots jufhent quinze jours de

uant pour le moins.Les mefmes cerimonies,
aumof-

nes, Se feftes8c pardons qu'ay dit deffus, font ici:
non du tout fi folennelles ou grandes. Des jufnes

*!*" f
hW Ie

en ^an autrcs cornmandées a toutle raonde,il n'y en

a point. Les deuots jufnent après le fotmadbam , qui
eft le mois deQuarefme,encor fix jours dzJJualy^oxLt
ce qu'il y a là des eftimeurs de mer.ites,qui leur efcri-

uent ainfi : Qui auec iïamadham aura jufhé fix jours

deffual, eftimeauoir jufiié tout du long de fan. Les

autres jufoént les jours,blancs de chacun' mois , qui,
font le treiieime, quatorziefme, Se quinziefme, perjr
fentaupirkmérite pareil de toute l'année. Plnfieu&

bigots Arabes objeruent cecy. La conditian,duju$>
ne qu ils efcriuen t eft telle,Qui jufàehRamadham , Si

s'abftient4e haramyCcA adfee depechéjOU ily a quel"

que grand forfait,8c de faus.tefmoignage, Dieu fera

contantdeluy , Se les portes enParadis, s'ouurironr,
Se celles d'enfer fe ferront. Des feftcs a tous Mu*

hamediftes obferuables,que j'ay fceufcauoir,il n'y a

que lesvendredis, 8c jourde Rafques Se fuiuant Pat

JneraJ
**

<lues* ^a*s chacun en ha aJamode deJon pats. Los

Mores en ont vne cnuiro^^W* ou lemois deMay
comme leurs mois de prefent refpondent aus noftres,.
làouilss'affemblcnt aus,bonnes viles, 8c couurcnt

vnchameau de linge, Se s'en vont tournoians auec

beaucoupd'autreschameaus parmi les champs, Se a

l'entour de la viUe,difans qu'infant fefte a Muhamed
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pourvn jour que fa femme s'eftoit perdue ou efgua-
rée, Se qu'il l'alla chercher, Se la retrouua. Bref les

Morg$me femblentles plus fous en cerimonies , Se f«Moresvï-

plusfroids en charité : qui laiffent fouuent mourir
leur voifin ou prochainparent defaim fans le fecou

rir. Les plus traiûres,8cfaufraires,brutausfodomites

quefay-cogneuen tout4emonde: Se par cela je pren
vn argument deJa malheurté de cette mefehante iè-

éèe,dontils font les ancieris Se premiers obferuateurs
Se qui plus fe glorifient , comme j'ay dit de leur fàin-
<a<*é. Les Turcs font fouuent obferuer des feftes,*^.j^
non pas ausefglifès,ni a Dieu , mais ou pour le re

tourdu Prince de quelque lointain voiage, ou le jour
delà ckconcifionounatiuité d'eus, ou de leurs en

fans : aufquellesfeftes, qui font non moinsque trois

ou quatre jours, faut ferrerboutique s, 8c fe mettre a

boire, faire continuelle Se grand' chère chacun a fa

mode Se fon pouuoir, Cela eft quant aus feftes, iuf-

nes,8c anmofnes queles Muhamediques communé
mentobfè*uent : nous dirons par occafion la refte,

quant clles'offrera. Auant que je vienne a dire delà

4bmme de-leur loy,8c qu'ils croient, ouqu'ils ne cro-

ïcntpas,pource que la couerfation, Se entr'eus ,
Se

entre les eftrangers qui ne font de cette loy3me fem

ble plus deuoir eftre fairtes par religion Se crainte

de Dieu,que contrainte deloix.Ie le mettray ici fans
différer de le mettre entre les loixcoercitiues,qui font
la Iuftice:8c feray ceprincipalemét pour aprendre aus La caufequ'on
^eftransers comme ils doiuentconuerfer auec eus. Ce4"Sf

mal <k$

. ~ 9 ,
. , -ii / -Muhamedi «

qui faitmal juger par le commun récit de la cruauté ^ue$,

c y
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des Turcs, Se qui leur baille le nom de fi grande infi
délité eft, que quafi tous ceus qui orit expérimenté
leur domination (je ne veus point dire conuerfati^

on)pour la captiuité ou aduerfe fortune, qui fait fans
doubte trouuer toutes chofes ameres,ou japouropk
nion delà diuerfité de la loy qu'ils gardent, ne pou*-
uans conceuoir aucune bonne opinion d'iceus, ont
tous jugé vniuerfellement eftre intraitables barbares
Se indignes d'humaine ou Ponentine conuerfation.
Dont qui veut juger àla vérité d'vn affaire,il fautdef-

pouiller toute affeétion, comme vn bon juge, 8c auf-
fi auoir lemoien que fortune aduerfe, ne puiffe ofter

ou changer la couleur Se gouft aus chofes. le nepuis
ne moy ni homme du monde nier, que commu

nément les hommes ne foient là ou ily a pires fta-

tus,plus mauuais, Se là ou il y a plus de licence,8c d'-

occafion, y eftre plus grande fréquentation dépêché,
voiant que tous hommes fontenclinsa mal,8cala pi
re partie,8c tant plus,quant moins font inftruis: dont
il aduicnt certes communément queles Muhamedi

ques ont de plus mauuais garçons entr'eus,quantaus
eftrangers , qi.e nous n'auons deçà. le diaus ef-

trangers,car en tr'eus certes il n'en ont la difme de de-

ça:feufles Mores. Mais ce que j'en diray ce fera

pour le plus commun d'entr'eus,laiffantla grand' fré
quentation de la Court, qui par tous fiecles Se en tout
le monde eft quafi a vne mode gouucrnée : Se faut,
quivcut eftre homme de bien, félonie dit du Saty-
rique, quil fe retire de Court. Laiffant aufsi ceus

qui font fort affinés aus villes,^ font ce,donc juftiee
leur
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leur fait rendre compte : Se auec eus laiffant les deus

extrémités du monde j'Necefsité ou Pauureté y Se

grandeRicheffe ou Tyrannie,quialoix,l'vne pour
ne pouuoir, l'autre pour ne vouloir , communément

nefontfubgettes. Quant eft des Mores, je les ay

paints affés 3e fois, car l'expériencem'a côfermé que
la foy Punique des anciens,a eus attribuée, a entr'eus La foy promi-

parbonne
culture prins vn grand incrément. Les £

entrc T™cs

Turcs communément font tous au contraire, car

il me femble que de nulle chofe en ce monde n'ont

fi grande raifon, que de la foy promife a quiconque
foit :8cme voudrois certes pluftoft fier a la fimple
foy d'vn Turc naturel, qu'avn bon finet , tefmoins,

8c obligé detels depardeça:pource que là on me fe-

ra,fi mon homme eft mefchant,tort ou raifon en pre-
miere inftance : ici,onmefera defpendre la refte de

monbienapresl'autre:8c faire ce que dit le prouerbe,
jetter la coignée après lemanche.Leurs marchâdifes
8c labeurs font fi trefexquifement faits,8c fi trefdura-

bles(fors les maifons)qu'ici ne reçoiuentaucune cô-

paraifon.Et au parauantqueles Iuifs chaffésd'Efpa-
gne Se Prouence3par leur induftrieufe pauureté , leur

aprinfent tanta falfifier leurs arts,marchâdifes,mon-
noie,comme aufsi a tout encherir,les chofes eftoient

beaucoup en meilleurs termes.De toutes chofes font

mefmepris,aus leurs,aus Iuifs,8c aus Chreftiens.

Qùateft acôuerfer entr'eus,ilsfont raerueilleufemét

equitables:8c s'ils ne l'eftoient,8caimoient la républi
que la paineincontinét s'enfuit.Dot au fceu du Prin

ce,combie que là y en a beaucoup,pour fa côuerfatio
e iij
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on ne voit point là tant de fangfues& vfuriers , qui
amaffent la richeffe d'vn Croefus, en vn an ou deus,
de larrecin , je voulois dire demarchandife , commç
ici foubs labote d'vn Prince,qui permet a chacun rai-

fonnablementgaigner, fe fait fi bien que le pluffou*
uent la condition de la guerre eft plus defirable que
de paix : car ces larrons incontinent qu'il eft permis
parouuerturedepaix,liurcntles prouifions aus con
fédérés

, Se encheriffent le pain Se vin au peuple, ce

que la guerre nepouuoitpasfaire,ne l'ennemy, Se ce
par l'iniquité des redeurs de villes, que pour auoir la
part au gainpermettent tout fas Se nçfas,abufant du
vouloir d'vn bon Prince qui enleur extérieure appa-*?
rence fefic. O miferables nous qui portons la*pefte
en noftre fein! ce que l'ennemy ne nous peut faire.
Mais j'enten bien, il faut que les riches , Se feigneurs
vendent leurs bleds ahautpris,dont je me tais,voiant
que difànt vray,ne puis autre irriter,8c inciter contré

moy les freflons , le bruitpopulairem'a incité a dire

cecy. Mais pour vous donner par vn exemple conje
cture de l'innocence des Turcs vieus, ou de la Na*

tolie ou premièrement ont habité , je veus eferire ce

qu'entre eu s ay veu.Moy eftant au dit pais de Nato

lie^ eftant par tempefte contraint a tenir logis
longtemps, iceus Turcs s'en venoient dedans mon

Iogis,toutaufsipriuement corne dedansle leur, fans
dire autre chofe que leurfaiem alec

,
ou Dieu vous

gard,8c s'en ytenoienr mettre au feu,ou affoir : de la
quelle familiarité fort eftonné.Ieur difois ainfi, w*/*-
lumedatfugle yarmée dahe euea \bouguzelkftHr : c'eft a
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direjQuelIccouftume eft lavoftre, d'entrer ainfi aus
maifons extranges? cela n'eft pas beau. Il me ref-

ftoWBàoknvtous,(<>rc?na carddfch,bifum edatfuyle \ar-

kz^biz^àmcmmefùiceik. a dire,mon ami,oufrere,n'a-
yes peur,noftrecouftumeeft telle.nous ne craignons
point les vns les autres. Et pour faire l'expérience,
j'enuoiois mes gensa deus,a trois, a quatre lieus par
les v*tilagespour auoir des viures : comme chappons,
poullets,œufs,mouton,ou autre chofe ( caren Tur

quie n'y a faute dechofèqui foit requifea la vie hu

maine
,
non plus qu'ici , hors le vin qui eft vn peu

cher)mais par tout trouuoient le pareil , ne leur eftre

prohibé, ou trouuéeftrange l'entrer par tout , car là

toutes maifons communément fontouuertes, Se fe

ferrent lanuit feulement, j'enten aus villages, dont

je faits conjedure de la grand'irinocence ou contrain

te qu'ils ont enfemble. le di les Turcs naturels Se

fimples gens, car ckoiens Se courtifans font au con
traire; Les Turcs tiennent feulement eftranges les
habits de deçà, faits comme a mode de légers foui-
dats, defehiquetés,taillés, bordés, brodez Se courts,

auec les braguettes, comme nous eftions abillés .Car
les Turcs, Perfcs,Tartares, Syriens , Se commune-

ment>toufrMuhamediqucs,& les-Moicliouites ;
fA r- ^h^s°&Br"

meniem,Cercafsi, Gi^ecsv ^aHçyêns j Polafques, gettes abbomi-

Hongres,& tous autres Chreftiens qui hantent quel-™j£g
cntrc

quefoispermi eus,fohttous veftù s d'vn habit fait cô-
mele corps,8c venant 3 quatredôigtsbtafer«£ pié de
terrb. Et la chofe qu'ils tfeuuenrJe fJi»s*ieftrai5ge
qu'ily ait en nous eft,que»tto^tfcH^gêbnsïi7fbuueîit

e iiij
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d'habits diuers. Et qu'ils trouucnt irraifonnâble
Se

fort mauuais eft,que nous déchiquetons, Se coupons
ainfi noftre drap Se foie, qui a efté fait pour durer Se

feruir a vn autre plus pauure,quant le riche n'en veut

plus:8c pour cela nous appellent dely& mafchara\cp\
eft a dire fols Se acariaftrcs, qui gaftons ce que la re

publique doit Se veut-garder.Les braguettes leur font
tort fufpecles, a caufe de l'extrême jaloufie,penfant
que figrant eftable foit argument de pareil cheuaL

Lamodede Qr ^onc qUj veut conuerfer feurement aueceus,il

uec ks Turcs, faut premier prendre vn habit long, de quelque cou-

leur,a la mode dupaïs,puis vn bonnet dafap ou auan-

turier,qui eft vn haut bonnet de drap,dont les oreil
les font fendues de cofté, Se pendent jufques fur les

efpaulcs, duquel indifféremment tant les Turcs que
les Chreftiens peuuent vfer:puis s'en aller par le païs

Langues <fe
qui fçait parier Efclauori,oii Grec, ou Turc, car ce

xorqiu
font les langues principallement entendues en tçnK
te la Turquie jufqueiau Caraman ou-Cilicia,là ou

on comrnance a parler Arabie vulgaire: car partout1
teIaTurquie,Târtarie,Perfie, Surie, Arabie, Aegy-
pte,Barbarie,Indie, la langue Arabique Grammati-

queeft entendue a caufe de l'Alcôiran, 6c des loïà<te]

j udiçature, qui!par tout là; {qvip reoeues z comme patf i

deça^En Aluftrichê; Hongrie^Pcdlpgne,rAlemagney
Sùedre ou Gtattic,Angleterre,France,Efpagne, Ita
lie eft entendue la Latine. Maisacaufe des inju
res quijcfeftmcfchatît&tousîles jotrrsfe peuuent fairef

S^flSSî^ cwMnéldcmb^dskjmhomtvk firuLen qudlqûfc de-

ieri?,Éan$ttcfm0irç|& ïaljet^cncjrélpoiur efclame : de-



DES TVRCS 7?

uant que lepauure homme puifle trouuer juge pour
dire fa querelle,8c auoir aide de luftice.ou fi c'eft hom

me bien monté* a caufe qu'en Turquie n'y a point
de Poftes,8c que les feruiteurs du Turc ont comman

dément de prendre cheuausou ils en trouuent,pour
courir fà poite(ce qui eft là occafion de faire mille in

jures)on luy peutprendre fon cheual,8c le luy mener

jufque a vne journée, deus ou trois, ou autant qu'il

plaift au mefchant,fi le pauurehomme ne le racheptc
de quelque ducat ou deus, pour pofsible inconti
nent eftre prins d'vn autre pire, car là on peut quafi
dire au diable le meilleur des gens de Court,quant ils

ont occafion de te mal faire:a cette caufe qui ne

vatoutparmer,ily fait bon donner ordre en cette î^"1'**1"
manière. Quant vousmettes piéen Turquie, fans

muer habit de tefte, vous faut dire de quelque païs
dont vous fâchés les adreffe s Se langages (car ils font

fortfufpeçonneusen cas d'efpies,8c gents qui vont

pour voir) Se regardés bien que le dit païs ou ville

dont vous vous dûtes foicnt confédérés Se amis, ou

fugetsduTurc,ou autre Prince barbare : puis vous

conuient dire rnarehant,8c que vous voules aller que

nVj0u porterVw faire amenermarchandife (les Am-

baffadeUrs Se Mêffagers font perfonnes priuilegiées,
qui toutesfois vont peu par païs' fans homme du

Turc,oufâufconduit)8cexpolant toutesles raifons

au Sangeac,qui eft le capitaine du païs ou vous vous

trouuésjen luy faifant bonne reuerence, Se quelque

prefent,ilvôusdonnera fàufconduit d'aller là ou
vous

voudrés , fans quèlqu'onqué empcfchement : en
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outre fi vous voulés vous donnera vn homme dvn

feigneur qui vous conduira jufques là ou vous vou-

drés,8c vn drâgmanou interprette,moicnnant
leur fa-

laire.Qjjant vous aurésefté refident vn peu au Caire,
ou a Conftantinople, ou a quelquebonne ville, vous

irés par après ou vous voudrés,auec les caroanes ou

compagnéesdes marchants, ou par naues, ainfi que

i"l faut fuir
vous voudrés. Là n'entrés pas dans leurs Mefgedes

en Turquie, ou cfglifes,car ils vous fcroient Turc, ou deleur loy.
Ne parlés de leur loy qu'en bien,8c encor' qu'ils vous
demandent qu'il vous en femble:car fi vous en dittes

mal, ou de leur Prophète, ils vous feront Turc ou

mourir. Ne vous enquerés point des affaires du
Prince ou Roiaume, finon a vous bien grans amis,
Se fobrement:car la tefte y pend: Se pourvn pc-
tit de fufpçon en ces matières là , font mourir vn

Wn ché$ l« in- nomme« Vous trouuerrés là tournée qui eft re-
ifs «Se chreili- quis a la vie humaine, refte le vin, Se porc: du vin
cns*

en la maifon des Iuifs y en a affés, ou de maluoifie:

porc Se vin chés les Chreftiens affés. Vous irés

par tout a vos cerimonies Se méfies comme de

çà : Se n empefchent pointles Turcs chacun de? vir

yre a fa loy :8c s'il y auoit quelque mefehant qui
y fift quelque empefehement, vous auésadioncpHr.
tre luy chés le luge du lieu. Vous aués a Corfc?

cïrdHens'de ftantinoplc,ou en Pera, qui anciennement eftoit vne
par delà . partie d'icelle, les méfies des Grecs tous les Diman

ches, Se quelques feftes, vne par jour feulement.,

Cr<S&Arm" Aus Armeniens.aufsiquien ont plufieurs, mais)ils
niew. jufnent vn jour, Se s'abûiennent trois jours de leur
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femme, comme les Grecs vn (car tous'Prcftres du

monde, réftc ceus de l'eglife Romaine :foht mariés)
deuant que dire la meffe : il y a encor des Cordcliers»

Iacopins, Se Benedi&ins en Pera, qui chantent a la

Franque,ou Romanefque. Voilalecordrnun moien
deconuerfer auec les Turcs, Se comme commu

nément entr'eus ils habitent, Se y faut habiter par
vn effranger. Vous aués là de toutes les langues „

. . . .

, P
r ..,,.,

.

o Principaleslan
du monde, acauie des captiuites qu ils ont de tout gués en Tur-

lemonde: mais les principales font, comme ja ay
^uie*

dit, le Grec vulgaire, Turc Se Efclauon, car vous
ne trouués quafi point là de gens qui ne fâchent par
ler deus langues pour le moins : parquoy y a grand'
abondance de dragem ans ou interprètes, qui font re

quis a homme qui veut traffi quer. Cela eft le com

mun, que les Iuifs fçauent quafi tous l'Efpagnol,
Grec,8c Turc.Qui veut faire aucun traitté,on a bon

marché. Se grande diligence de leur paine. La lan

gue Latine n'y a point de lieu : Grecque Gramma-

ticquebien peu, feulement en quelques Préfixes Se

Moines au Patriarchat, Se a Monte San&o, ou mont

Athos, là ou il y a quelques religieus de faint Rafille
réduits de toute la Grèce, qui tous font dodes,com
me les vulgaires preftres de deçà: mais c'eft trop de- ?!prcf$Jon. â*

moureenlageneraileconuerfation. Maintenatilfaut deMuhamcd.

parler en fomme de leur loy, Se créance, ce qui fe fera
beaucoup mteusen commançant a l'origine de leur

loy,ou religion,pourtant quece qu'on a efcrit jufque
ici de leur Muhamed, qu'ils appellent Prophète, eft
en partie diuers de ce qu'ils en ont par efcrit. Dont
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âpre s l'auoir diligemment leuen leurs liures,
refcri-

ray :8c ce faifant, Se donnantes chofes
a la vérité,

penfe que par leurs folies feconfuteront
mieus par

eusmefmes,quepar quelconque fiétion ,
Se confuta*

Lîoresappron-tionauec l'hiftoire a eus non approuuée. Car je
nés au$ Muha-

croy qu'vn bon efprit voiant telles befteries,
ne les

mediftes,

pourra eftimcr autres quebefteries Se fonges. Ils ont

liures appartenais aleur loy , beaucoup : mais qui eft

gardé de tous eft l'Alcoran. Lautre qui eft apocry
phe, Se qui eft toutesfois le pluffouuenr entre les

mains du peuple ( comme cela foit commun qu'on

promet par tout au plus grans beftes, les plus gran
des befteries)eft la doctrine deMuhamedqu'ils nom
ment ta alimelnebi, do&rine du Prophète , là ou font

comprinfes les plus fanatiques folies,qu efprit en ce

monde pourroit jamais auoir fongé pu jmaginé ,qqi
certesme font horreur pour leur fotife^blafpheme.
L'autre pluffrequent eft heditb elnebi , L'hiftoire du

Prophète, là ou de fa vie Se mort, félon leurs liures,
eft traitté :1e tout de pareil métal Se eftophes que de
uant. Les liures des loix ciuiles font interprétations
de l'Alcoran,mais ils n'obligent pas a péché mortel,
car elles portent leurs peines ciuiles 8c publiques.
Quant eft de la folle befterie8c blafphemes qui font
en l'Alcoran, je les monftreray par cy après, mais

que j'aie premier baillé la vie de ce fin Prophète, auec
leur liures propres. Puis parvn bref examiné laditte

Généalogie <fcvieplufpres. Dont a l'imitation de ce qu'on fait de
Muhamed.

* r
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ibsvs christ enl Euangile,usontfongevne gé

néalogie depuis Adam , jufque audit Muhamed en

ce
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ce point. QueDieu vint vn jour a Adam , incon

tinent qu'il l'eut créé, Se le dreçant, le cerueau luy
commança a trembler Se fonner comme font les

feuilles quant le vent fouffle fort :8c comme il ef-

toit eftonné de cela, Dieu luy difty le fon que tu

as ouy, Se duquel tu t'efmerueilles, eft le figne
des Prophètes, Se de ceus qui prefcheront mes

commandemans, Se d'iceus naiftrera Muhamed, qui
s'appelle au Ciel ^ihmadSe en terre Muhamed, c'eft
a dire bon,qui aura la face claire comme le foleil.
Dont Adam prenoit grand cure a fe nettoier quant
ilalloit auec Eue,affauoirfi elle conceuroit le Pro

phète de Dieu :8c quant elle conceut Seth, le pè
re des Prophètes, la lumière qu'Adam auoit en la

face paffa en Eue, jufque a tant qu'elle enfanta Seth,

qui fut nay feul: car par auant elle en auoit tout

jours deus d'vne ventrée, mafle Se femelle, feur Se

frère. Luy n'ay la lumière de la mère paffa en luy
Se fut beau, Se vcflu de Dieu d'vne robe rouge. Puis

quant fon père Adam fut a la fin , il luy dift par tef-
tamentlemifteredcla lumière, 8c la généalogie des

Prophètes : Se alors Gabriel defcendit du Ciel a-

uec feptante mille Anges, qui fignerent cette ef-

Criture, ^c dirent que la vois d'Adam eftoit exau

cée de ce qu'il vouloit donner tefmoignage a fon

fils de cette génération. Puis Seth engendrant
Enus laiffa fa lumière en fà femme, Se elle en fon

fils, Se laiffa le priuilége de lumière par teftament Se

grande recommandation a famort : Se ainfi fut gar
dée laditte lettre ou priuilége de père en fils jufques
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a Chaidar fils d'Ifmael,fils d'Abraham , auquel!-'
Ange de la mort huma l'ame par l'oreille, pource

qu'il auoit rendu l'arche ou eferiture du teftament

Se génération a Iacob fils d'Ifaac, combien qu'il luy
euft baillé par. le commandement de l'Ange, toutes-
fois la lumière demeura en fon fils Hamel

y
Se en

tous jufque aMuhamed. .Mais fi je voulois reciter
toutes les horribles fotties Se mcnfonges, qui font

. ladedans, jamais n'aurois fait : dont en brefmet-
Les noms des

' *
#

predeceireurs teray les noms par ou ils denuent-cete génération.
de Muhamed. Adam, Seth, Enus, Mahtil, Iared,iEnoch, Ma-

tufalem,Leher, Noe, Sem, quifift accouftrer l'arche
de génération du Prophète de Perrerie, Arfaxatj*
Heber qui s'appelle Hudp, Phelech, Salech, Sorach,
Cahuth, Taroch, Abraham, lequel quantil naquift
furent veues deus lumières,Tvneen Orient, l'autre
en Qceidant, Se la lumière rpar tout le monde du

ciel fur Abraham, Ifmael,Kebidar qui bailla l'arche

aJacob, Hemel,ThebichrHanneffa, Adich qui pre-*
mier fceut cfcrire après Hifmael,Adùlbey,Adnenj
8c autres mille Barbares que je m'ennuie de reci-

!ter,aiant affés de dire que fon père grand fut Ebcd-
mutaleb, fon pere.Abdalla. Et pour reciter,'la eau-
telle Se finefTe des auteurs de la ditte généalogie/
ils ont faiteft vn iiurc fa généalogie a drok d'Adam

aluy, en l'autre de luy a Adam, pour contrefaire la

geneàlogiede iesvs christ efcritte par faint
Matthieu en détendant, par faint Luc en montant:
fa généalogie en defeedant, eft au liure de la viedu

PrqpJbete,8c celle enmontant eft en la cronicque du
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monde, félon eus. Il fut dont engendré d'Abdalla

Se d'Hemmina vne pauure Se belle garfe Iuifue qui
ce vint offrir a fon père :8c fut n'ay en Iefrab, qui
eft vng bourg d'Arabie , qu'aujourd'huy ils appel
lentMeiinat alnabi,ce& adiré la ville du Prophète,
xxx,ou xl,mille par deçà la Mèche*: 8c fut né le dou-

ziefme de^i^^quirefpond a noftre Feuricr : Se e-

fçriuent qu'alors toutes les idoles trébuchèrent par
tout le monde: Se que tous Roiaumesfurent abolis:

ÔC quele diable fut getté par les anges en la mer: dont .

apeineefehappa qu'apres-quarante jours, Se fe fauua
fur vnemontagne>8c appella tous ces compagnons
leurs difans queMuhamed eftoit né, qui prefeheroit
par tout le mondede l'vnité de Dieu, Se qui leur ot-

teroit leurpouuoir: Se par ainfi ils eftoient délibérés

degafterlemonde par hypocrifie, Se parleur luxure
Se volupté : ce que vraiement ont bien fait par ledit

Muhamed,8c fa dodrine. Ils difent que f3tmère eut Mille fable* a

vifiond'anses, a la natiuité, Se que- tous les vens,lës
ïa «atiuité de

/•«i a r 1 Muhamed.

nues, oyfeaus, Se les. Anges h trouuerent, chacun

pour le vouloir nourir- Les vens,d'odeurs: les oy
feaus, de fruit:les nues : d'eau : dont les Anges, n'y
feurent que faire ,

Se s'en allèrentpar defpit. Tou

tesfois de cemiracle ne fufbriens, car la mère qui ef

toitbien pauure, Se vefue (pource que Muhamed ef-

toitpofthume)fut contrainte d'allera laMèche, pour

y auok a viure en mendiant, Se en aiant peutrouué
s'en rcuint en Ieftab, de là ou elle eftoit. Puis re tour

nant ala Mecbe mourut en chemin, Se le pupille fut fa^"ftu1re
1/ ai 1 * 1*1 *

• f -i»
de Muhamed

lecommande aAbdamutAlib fonpère gtand,quu a- félon eus.
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dopta. Et dit que là il y eut Séraphin qui luyenfei-

gnapar trois ans :
Se Gabriel qui x x xi x,8c le x L,an

de fon aage luy donna laloy au mois de Ramadham)

lequinzicfmeiour,quieftlacaufepourquoy ils font

Quarefmeen ce mois là
,
auf r qu'il le commande

ainfi en fa loy. Puis par après fut porté au Ciel par

Gabriel : luy reuenu, fe dift Prophète de Dieu , &

prefcha publiquement a Echef, Se aus vilages d'en-

tour laMeque : car on ne le vouloit pas laiffer pref-
cher en laMechc. Puis qu'il euft prefché dix ans par

plat païs,ils s'accompagnèrent feptante hommes a-

uecques luy,qui fe confederent enfemble : Se dirent,

qu'il falloir prefeher l'efpée au poing , Se faire croire

en Dieu par force , Se quel'eipée fait plus faire aus

gents que la raifon
: Se aufsi que les gens de village,

de fquels il efcrit eni'Alcoran,fouuétnele vouloient

plus nourrir,dont ilfe plaintqu'ils neveulétp|S don

ner au Prophète de Dieu Se a fes amis : dont la ligufc,
fut faittepar ce ferment , qu'ils ne prendroïent plus
femmes de gens qu'ils ne fuflent de leur opinion : &

qu'ils deffendroient lemal, Se feroient faire le bien:

Se qu'ils ne moriftreroient plus leur loy en fecret;

Se prendroient querelle Se ligue pour Dieu-i
&

qui feroit comme eus auroit Paradis : Se qu'il faiHoit

entrer par force en laMèche le mois de T)dhagea. Il y
auoit entreus les plus célèbres,Hal i fon neueu,8c A-

bocherim,8c Zeid,8c Homar,Balai Calba,Azebar,^
vn hautain nommé Achnule>;qui dift qu'il ne fouf-

freroitplus qu'on prefehaft en cachette* , maïs auec

letrib Arabe, l'efpée* Il y eutaufsi vn letrib Arabe puiffant, qui
luy
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luy bailla force gens,8callors alerent prendre la Me-

che,quin'eftoitguercsforte, Se y prefcherent quel
que temps:puis qui ne voulut croire, fut tué Se pil
lé, Se les biens au Prophette Se a fes compagnons

fousefpece de les diftribuer aus pauures/ Puis la

Mèche Se lesenuirons obtenus, il alla aus autres vil

les, Se les gaigna jufque en Perfe, Se en Egypte, Se.

Surie. Puis efcriuit aus Princes des autres langues,
qu'ils réceufTent fa Ioy:8c.pourvn fingulier titre diét,

qu'il feift dix Se huit batailles, defquelles toutes il de- xviiù batailles

moura vainqueur. Puis mourut du haut mal , qua- jf^5/**
Mu~

tre ans âpres qu'il eut prins la Mèche
,
le foixantief-

mc an,ou foixante quatriefme de fon aage ou enui-

ron.Humeramdit qu'ilmourut, non pas de haut f*îal
mais d'vne pleurefie, qui le tourmenta xm jours : Se

alors auantquemourir,pource que les fept premiers
jours il eftoitvenu infenie,8c n auoit feeu rien dire ,il
dift qu'il feroit porté au Ciel le tiers jour après fa

mort,ce que toutle monde attendit, voire jufque au

quatriefmequ'ilpuoitfitrefïort que la multitude le

feift jetter tout nud aus champs. Mais Hali fils

d'Abitalib,8c Elpeelnlsd'Abdemutalibfon ayeullc
recueillirent,8c le lauerent, Se l'enfeuelirent en trois

robes.Sc tout lemode s en retourna a fà première loy
des Iuifs,Chrêftien s Se Paiens,fors les parens deluy,
qui pour l'amour des grandes richefles Se Royaume
qu'il auoit conquefté,tindrentbon,8c foubs la vieil

le opinion de luy, partie a prefeher , partie par force
ont fait la puiffance telle qu'elle eft au jourd'huy. De
la qualité delàmbrt,ils diçnt qu'ilmourut le ventre s* mort.
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enflées doits retipés en forirhe circulaire, dorit iiont

opinion,nQ&a reciter.ll deceda alaMèche •; nonpas,a

Babylone, ou Bagdatcomme efcrit quelqu'vn , quai
fuft tué en adultère auecCharuffa femmede Mar^ifc

Autre opinion Gho,ce que je croy bien: mais non pas que
ce fuft en

delà mort.

BagC}at nlais a JiMeche,carc'eftoit vn gtalid paillard^
qui difoit auoir licence de prendre toutes femraes,&

par ce vfa de lafemme de Zeid fon feruiteur: difànt

que ce a'eftoât pas péché au Prophete:8c que ks fim
mes que le Prophète veut, que perfone ne les doit

auoir: Se que Dieu eftmifericors , Se qui pardonne
tout autcreans(enfa loy Diabolique). Quanteft de

ceus.quidientqueles pourceaus l'ont mangé. Se que

gaiccâuSi"
"

c £& P°^r Cela Sue 'cs Muhamediques ne: mangenfc

point de porc,c'eft vne fàblè,cat ils oncle corps enfe*

uely, non pas a]aMeche,commelonpenfc,maisa;
Médina t alnebi, au.deça,comme ay ja dit. L'autre eft

que par quarte oujcinq foisilefcrit en BAlcoran qtt'r
on ne:mangepoinrjde porc,nede fang,ne de belle ef-

touphéé,ne qu'on a trouuéemorte,finô en cas de ne-

cefçhé:car alors il dit que Dieu pardonne tout C'eft
Autre opifeion conlmeon dit,qu'ils neboiuent vin pource qu'il s'en

iiïroit& pair cela tomboit du haut mal. le crbibien

qu'il ehcoit du hautmal,8c buuoit pofsible vin :mais

ceneflpas pour cela qu'ils n'en boiuent pas :-mais

pource qu'flledeffentenl*Alcorâ,là ou il dit,Le vin?
lfe jeu dedés Se des efchets.vous foit prohibé, car> ce

font les artifices du-Diable, Voila en-bref l'opinion

qu'ils tiennent par efcrit dé leur Prophete.ee que j'ay
umisentt^fpoujrKodieus récit dasiblies qui fontmcl
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léesen leurs fols liures

, que fi elles eftoient boutées

auprès d'Apulée aueç fon afnejOudeSVraies narrati
ons de Lucien , ils les feroientapparoiftre vérité : Se

toutesfois les croient vraies. Mais pour congnoif-
treencor plus au long la vie de cet liotrirrieyou de ce
bon 'Ifropbcte, je veus encôr eferire fa vie en bref,
icomme lârenionftra hïen au long ,VftChreftiênfort

ioQteySe bien expérimenté en la loy deMuhamed, Se

qui en auoit efté,8c quil'efcriuoît a vn Turc ou Muf-

iulman,que s'il y*euft trouué faute ou diuerfité d'eus,
il n'enrft creu rien du tout.

Sonpere 8c fa meremors,qui eftôientfugets aAb-^J vl[

damuteleb,âutrement appelle Abdamehcf,il fut bail- Hamcd.
léaudit Abdàmenefcn1garde, là ou il eftoit idolâtre,
ôcadoroitlesdieus de la Mèche Eliaih Se Eiïathum,
& eft<s qu'il efcrit enlAlcôfan quant il dit y Tu et
tois pupille,tu as eût recueilli : Tu eftois pauure, tu

as efté enrichi : Tu asefté infidelle,8c je t'ay coriuer-

ti. Puis quant il fut grand Hadegiah riçh-e Arabefle,
de laquelle ilmenoit les chameaus enmardiandife,à'
uec le temps, après auoir trafiqué long temps en Su-

rie,8caprinsauec le monde , 8c fort gagné], elle fuft
contrainte l'efpoufer,pource qu'on les auoit veus en
femble. Luy riche par elle ( car il eftoit de panures
gens) voudoiteûre plus riche Se feigneur ,mais il ne

pouuoit. Dont entre les gens de village,d'en tour fon

païs,il dift qu'il eftoit Prophettede Dieu:ce que fa

cilement creu rent au premienpuis y en eut qui s'ap-
perceuoient de la fraude,8c n'y creurent plus : contre

îefquels il fait des inueâiues en i'Alconn: "O rufti-
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ques hypocrites,quifaignés de crpire,8c puis
1 vouscn

allés, vous ferés damnés. Luy aiânt bon lieu en la

Mèche, enuoia fa première armée de xxx mulets,

defquels eftoit chef Hamz.a fils d'Abdamelich, qui
s'en alloient contraindre,le£plus foybles, a croire en

Dieu,par force, Se a laiffer leursbiens au Prophétie.
Au fécond alarme quant il vit que ceus lan'eftoient

pas afTésforts,ilenuoiale fils d'Harach auec xl gen
darmes, pour en auoir d'où il y en auoit. Puis luy
mefmes alla aflàillir auec les gens les chameaus des

Corais gros marchans,Se les leurbfta : pource quela
première fois s'eftoient deffendu, ôcprint la quinte

partie de leurs biens. Il commanda aufsi de tuer

Abdallafilsde Ragaacn trahifon, Se Merachil Iuif,

pource qu'ils difoient qu'ils n'eftoit en rien fembla-

ble aus autres Prophètes: car iceus donnoient Se fuf-
froient tout,mais ceftuycy fe vangoitSe oftoit toutes

chofe? :8c en fa*vie a fait xxn expéditions, defquel-
les il a efté luy mefmes a neufj Se principallement de

». l x **« nuit,quant il failloit defrober.Puis a eu x v 1 1 femmes
Muhamed eut '*

. „ . , ,. ,., r

xvii femmes. Se entre içelles y en auoit vne pubhcque, qu il lou-

frqit Se difoit qu'il eftoit licite au Prophetede faire&
fouffrir ce qu'il voloit. Et encor' neh*y fufFifoit de

tant,ilprint la femme de Zeid maugré luy, difànt

que Dieu l'ordonnoit : Se que mes qu'on euft fait fon
cas en cas parcil,que Dieu pardonneroit tout.Lcper-
fonnage dont je pren ceci, nomme toutes fefdittes

femmes par leur nom Semaifoh,ce que ne veus reci

ter, de peur de fafcherie:pcnfant aufsi de cela affes
en auoir dit pour connoiftrefe vénérable Prophète.
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Maintenant pour ne biffer rien a dire , je veus autant

faire de l'Alcoran,comme j'ay fait de fa vie, affin que
a plain foit congneu par fait Se dit. Et premier metr

tray vnc fomme Se abrégé de tout fon dire , 8cià ou

il tend. Puis par après ce qu'ila 8c approuué, Se de-

praué, du viel Se du Nouueau Teftament . Au der

nier fera ce qu'il a propre,qui ne conuient auec Mo-

yfeneiEsvs chrit.

Quant eft de ceus qui dient qu'il eut vn coadiuteur

Sergius moine Grec Ncftorien, les autres dientvn

Nicolaus Cardinal Romain,quiluy aidèrent a faire

ce beau liure, ainfi qu'ils ne fçauent que c'eft,8c qu'
ils n'ont pas cela en leurhiftoire. Ienefçay que j'en
doicroire-.car quant eft defaloy,elle a efté faitte du

plus cauteleus efprit qui foit au monde. le croy bien

que Sergius Neftorien , banny de Conftantinoble,

pour fon opinion,feput retirer auec luy ,
non com

me dodeur,mais comme tranffugue. .De Nicolaus

cardinal, il ne peut eftre vray : car ceus que nous ap-

pcllôs au jourd'hiry cafdinaus,font ceus qui le temps
de laprimitiuceglifeenfèueliflbiécles morts,eftants
curés des parôiffes de Rome .Mais je retourne a pro-

pos,qu'vn Cardinal Romain qui de cetemps n'eftoit

nul,n'a peu aider a faire vne telle loy que cela , là ou il

n'y a autre quepour couleur de fainteté,(ce que tout

hommeferoit s'ilvouloit faire a croire quelque cho- AftucedeMn-

fe, a celle fin qu'on luy creuft ) il a quafi toufjours h*mc<k

Dieu, paradis,enfer, aumofne, décimes , j ufne, orai

fon en la bouche, dont fon dire fentpluftoft le ju-
daïfme,qu'il ne fait autre chofe: car il pouuoit affés

f iij



8cT DE LA RELIGION

auoir de Iuifs auec luy dontle païs eftoit tout plain,
8c principalement de bannis, Se Samaritains qui l'a-

uoientpour leurMefsie, Seprincipalement la plus
part de laMeche,8c Médina toute en eftoit habitée,

lefquels ne cherchoient autre chofe que d'obfeurcir

la vie,mort Se innocence de iesvs chrit auec la

diuinité. Il dit fà loy eftre celle d'Abraham , Ifmael,
Ifaac Se laçob, Se de tous anciens : Se répète, je croy,
vintmille fois,vnemefmechofe , fans aucune raifon,
dont tout fon dire fepeutmettre en bref le plus fa
cilementdumonde, en affemblant generallement la
fommedetout ce qu'en peu de parollcs je feray a

somme de l'Ai
prefent. Celiure Se Alcoran eft enuoié de Dieu en

parchemin,du fàcrifice d'Abraham, Se n'y a point de
macule ou d'erreuren luy:8c s'appelle Alcoran,poui>
ce qu'on y doit lire fouuent: Se Alphurcan, pource
qu'il eft diftinguéen diuerfes parties, qui s'appellent
Sorat,ou Prophéties : Se eft tel, que fi tous les hom-

mes,8c les Anges eftoient affemblés , ils n'en fçau-
roient fairevn tel. C'eft Gabriel meffager de Dieu

qui l'a apporté.Croies y, car c'eft la voie Se faluation

desfidelles qui croient en l'abfent, Se Dieu treshaut,

qui n'a point de femblable ne de participe : Se que

beaucoup degens dient qu'ils croiét,maisils mentent,
Se ont vne nuée deuât lesyeus,8c vne dureté en leurs
cueurs, Se ne croient pas en vn feul Dieu qui ha crée

le ciel Se la terre , Se ce qu'il y a dedans : les richeffes

pour les gens qui croient en luy, Se en celluy qu'ila
enuoié Muhamed meffager de Dieu. C'eft celluy qui
a créé l'homme Se la femmepremier de terre , après
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de femence virile,par après de cartillage,par après de

chair, Se d'os. C'eft celluy qui a faitviure l'homme,
Se le fera reffufciter,Se tous retourneront a luy. Il
a fait les pluies, vents, tonnerre , la fumée , les eaus

pour porter nauires , pour auoir des richeffes fur la

mer,là ou les hommes l'inuoquent quant ils font en

péril, Se quant ils font aus borts ils idolaftrent, Se

font participe auec luy.C'eft celluy qui a créé les pa- te Viradisic

radis d'Adam,là ou courent les eaus par deffous, là Muhamed.

ou il y a tous fruits Se riuieres de vin, de lait, demiel,
toutes chairs Se volailles a manger bonnes , de belles

femmes grandes,touf)ours vierges, quiont de grans
yeus comme Oftruches,Se tous les plaifirs qui foient
au monde:aufquels Paradis iront tous ala dextreles
fidèles, quiont creuau meffager de Dieu , qui n'eft

qu'vnDieu, fans participe: Se qui ont donné Tau-
mofnedes biens que nous leurs auonsprcfté :Se qui
ont bien nourri leurs femmes,8c quiontvifité les or

phenins, Se quiontprié Dieu cinq Se quatre fois le

jour Se la nuit, Se qui ont fait bonne mefure, Se qui
ont paie les difmes au Prophette de Dieu, Se qui fe

reuanchentdcsinjures,8c qui pardonnent les vieil

les jniures, Se qui ont efté humbles , Se qui ont def

fendu le Prophette,8c ont prins les biens de ceus qui
n'ontpas voulu croire , Se qui les ont tués ou prins

prifonniers ou faits paier rf/^f^c'eftaffauoir les de-
cimes au Prophette, Se qui ont demandé pardon a

Dieu quieft mifericors , Se qui pardonne tout a qui
croit au Prophette qu'il a enuoié:iceus irot auec leurs

femmes audits Paradis, là ou Dieu a predeftiné , car
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il eft celluy qui' fait croire Se eftre damné ou fauué

qui il luy plaift : Se c'eft le grand
connoiflcur Se oïeur

qui fçait Se voit tout:8c qui a préparé
l'enfer de feu Se

L'enfer. <je poix buillante,a la feneftre,là ou
cftl'arbre puant,

qui porte des frui&s puants,amers pleins
de venin,8c

que-mangerontles damnés qui n'ont
voulu croire au

Prophète de Dieu3 Se quiont fait le contraire de def-

fqs,8c qui ont eftédes injurieus Se mauuais,8c quiont
efté idolâtres, Se feront là auec le Diable a jamais, a

menger venin: Se demanderont
de l'eau a ceus dePa

radis qui fe mocqueront a cette heurelà d'eus,8c leur

diront, ou font ceus que vous adoriés,8c que vous
a-

ùésfaits Dieus? gouftés a cette heure le mal qu'on
vous auoit dit,8c que vous enmocquiés.Ettoufiours
fans aucun fyllogifme, raifon ou vérité répète cecy

en cette forme ou fentence : Se y a telles fentences

comme celles ici,Croiés au Prophète de Dieu qu'ila
enuoié. Se aqui il a baillé la loy : Se Dieu eft Dieu,&

ri'eft qu'vn Dieu, Se Muhamed eft fon Prophète : &

Dieu le mifericorsje bon, predeftiné ce qu'il veut,&
damne ce qu'il veut, Se fait ce qu'il veut. Se vous ferés

des injuftes ou inj urieus, Se des cafïres onheretiques,

^ilprepare les Paradis d'Adam,auec les eaus couran

tè^deffousaceusqui ont creu en fon Prophette, &

lesfcàfTres ou hèrçtiques qui ne croient pas, feront

damnés :8c autres telles folies qu'il répète mille fois:

Se n'y a chapitre qui n'en foit plein neuf, dix, vingt
fblVfans mettre entre d'eus autiechofejque fa batta-

lo$i ou répétition : refte tout fon parler., tout mal

Mftiqtfil eft,eft efcrit par aftuce Se cautellc, Se quafi
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a l'imitation des obfcurs chapitres des Prophètes
Hebrieus,là ou il parle par ambiguë, Se doute enla hamedenim£

perfonnede Dieu, après de Gabriel, ou de luy fans tantlespro-

nommer le perfonnage quiparle:â celle fin qu'au peu
p ett"'

pie crédule,pcuftpluitoft donner perfuafion,peniant
que ce fuft Dieu qui parlaft, quant c'eft luy mefmes:
Se aufsi que des chofes fàuffes ne peuft eftre reprins,
en aiant laiffé quelque doubte pour faluationde dire,

que c'eft Dieu,ou quelque autre qui l'a dir, Se pourtat
qu'il imite ces Prophettes par obfcurité de parler, a
la mode d'vn fin Rhetoricien Se difsimulateur, ja
mais ne nomme en tous les titres des chapitres de
fon liure nul des Prophetes,fors feulement Ionas, en-
cor' enrichiffant le compte par fable :8c de Dauida

qui il dit que le Pfautier fut enuoié de Dieu,8c d'EIic
en le nommant feulement, quant il recite les anciens

lefquelsils fe dift (faus) imiter. Etquant on ne le

vouloit point receuoir, parce qu'il ne faifoit nuls mi

racles, Se eftoit homme comme les autres,8c idiote:

il relpond quant aus miracles que c'eft Dieu qui fart
tous miracles, Se que les hommes ne les font point
«Se quil a fait plus grans miracles a créer le ciel Se la

terre,les<eftoilles, Se toutes créatures, que fi toutes

beftes eftoient homme comme nous: Se qui ne le
croiteft damné, Se ne croira pas ceus des hommes,
ou queles hommes font: ainfi fèfauue de cet argu
ment. Quant ace qu'on luy dit qu'il eft homme fem-
blable aus autres, Se idiote, il fe fàuue par vn argu
ment que les Rhetoriciens appellent à (imiliy ou de

pareil cas: Se alors allègue des anciens, Se je ne fçay
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quels autres poins des fables d'Arabie:8cdit qu'Abra
Refpôfe caute-ham, Noé, Hudou Hcber,Moy fe, Se au Prophette

de la Camelle, qu'on leur faifoitles obje&ionsde
mefmes,8c que ceus qui ne voulurent pas croire, fu
rent perdus. Puis ceus de Noé par le Déluge: ceus d'
Abraham par eftre damnés: les Egyptiens jettes en
la mer rouge: ceus delà Camelle, moururent tous

de pelle, pour auoir tué la Camelle, Se autres telles,'

partie vérité, partie lourdes folies, pour faire peur Se

croire aus vieilles Se ruftiqucs. Et conclufion dit que
Dieu a fait paffer beaucoup de fiecles,qui eftoiét plus
forts Se grans que lesjiens,8c que Dieu voitSe oit,&

peut bien deftruireles prefens,aufsi bien s'ils necroiét
en fon Prophette;8c que fon liure eftde Dieu: Se qu'
ils feront damnés s'ils ny croient. Et a ceus qui luy
difoient qu'il auoit de laide a faire fon Alcoran, ne
difoit autre, finon, Dieu le fçait bien,8c Dieu Sec.

Toufjours d'vne :8cquine croit au liure de Dieuli

ou tout eft efcrit,8cc. Ditdepuis que fi la mer fextu-

ple, a ce qu'elle eft eftoit encore, qu'elle ne fuffiroita
efcrireles miracles de Dieu. Puis dit qu'ils font tous
au liure de Dieu:par lequel il entend fon Alcoran,&

liure de Gabriel, ainfi eft inconftanten fon dire, fi
non qu'il entende tout y eftre comprins en gênerai.

tafîn&fnten Voila la fomme de fon dire, Se l'intention de fa loy:
tioadc I'aIco- dont fepeutentendre l'intention, Se fin ouil tendcf-
ran#

tre a l'e uerfion de la loy Se diuinité de t e s v s c h r it :

car faignant parler aus idolâtres, parle contre le pre-
fcriptde la Catoliquefoy, Se contre la Trinité.Sc ap
pelle les Iuifs Se Chreftiens hommes deloix,defquels
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il dit qu'il y a des fauués ceus qui croient bien, com

me font les Arméniens du temps qu'ils eftoient Ne-

ftoriés,8c les Iuifs quiconfeffent que iesvschrist
eftoit leMefsias promis en la loy: le autres qui croiét
la Trinité Se diuinité deiEsvscHRisTjilles appelle
caphar heretiques,8c danés.Mais ce n'eft que trop

de

ceci:maintenant il nous faut voir cequ'ilsapprouuent
Se brouillenotant du vieil que nouueau teitament

car

ils ne tiénent de vray finon ce qu'il y en a qu'au vray,
que farci de menforiges en fonliûre ou Alcoran.dont
en peu j'en feray vndifcours,pour ceus qui voudront
les battre de leur bafton mefme,voiant qu'ils approu
uent ce qu'ils deftruifent.il dit donc de la Bible, ainfi

que de diuers lieus l'ay retiré, car de fuiuant jamais
ne dit rien,quime femble les propos d'vn frenatique,
Se comme ja ay dit,fongeai*t ou fautant ducoqal'af-
ne. Dieu créa premièrement (félon eus) quelque i* fanjmiîre
r

• i ^- i « i i r
• il deceqmbont

fois leCiel 8c la terre,quelque fois vne plume longue, du v^jj Tcfta,
comme depuis Orient, jufque en Occident. Puis ment.

quelque fois créa l'homme de terre, quelque fois de
omi

femence,puis de cartillage,puis de chair,puis luy fou-
fia de fon efprit,8c feift après la femme:puis l'vne fois

ainfi,l'autre autrement: l'vne fois en vn coup, l'autre

en fix jours feift le tout, beftes,oifeaus, 8cc. Puis

créalesAnges,8c le Diable de feu. Puislesamena a ^yjj8"
&

Adam, Se leur dift,qu'ils adoraffent tous Adam, ce

qu'ils feirent fors le Diable, quidift qu'il n en feroit

rien, pource qu'Adam n'eftoit pas digne, Se qu'il ef
toit de terre, Se luy de feu : parquoy Dieu couroucé

le feift defeendre du Ciel :8c lorsil dift a Dieu qu'il
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gafteroit tous les hommes,8c les feroit damner auec

mange,IT,A3î luy« Puis vmt aAdam.& luy feift prendre du fruit

que Dieu leur auoit deffendu, Se qu'Adam en print,

puisen bailla a fa femme:8c leurs do&eurs dient que
ce fruit eftoit de l'arbre Coba : Se que les grains et
toient comme de froment : qu'Adam en print qua
tre^ en mengea vn,l'autre donna a fa femme Eue:

les deus il les emporta hors de Paradis,quât il en fuft

chaffé,8c en fut faitplus demille mille grains. Vous

aués ja veu la fable qu'ils apprennent d'Adam ,
Se la

1umiere, Se delà promeflè de Muhamed Se des An-

ges,qui lignèrent le teftament a Seth. Aus liures de la
do&rine ou des queftions : ils dient que Dieu cre'a

premièrement Adam delimon,8cle limon eftoit d'ef
. cume,l'eicume des flots,lesflots,de la mcr,lamerdes

monde. teuebres,les tenebresdeja lumière ,1a lumière de la

paroîle ,
la parolle de lapenfée,la penfee de rubis, le

rubis du commandement. Puis les baillaen garde a
deus anges,qui a luy Se tous les autres hommes eferi-

uent fur les efpaules auec leur langue, Se la faliue leur
fert d'ancre pour efcriretout ceque l'homme fait en

cemonde. Puis Dieu feift vneplume 8c vnc tablette

pourefcrire,toutcequife fait depuis le commance
ment du monde, juiques a lafîn,8c tout ce qui eft en
tre le Ciel Se la terre, Se telles belles befbignes . Mais

retournons a l'Alcoran , qui depuis Adam Se Eue ne

dit rien jufques a Noé,lequel vraiemét dit eftre Pro

phette^ qu'il ditle neuflentiefme de fon aage auoit

prefehé a fon peuple qu'ils feconuertiflent ,8cereif-
fenten vn Dieu : 8c qu'il > fe m'>cq»-'erent deluv >

di

fànt, qui te la dit, n'es tu pas homme comme nous?

Noé.
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Se qu'ils ne creurentpasrfc lors Noë fe fauua en des
Nauires, luy Se fes enfans, Se ceus quicreurent qu'il
cftoitmeffagerde Dieu: 8c le déluge noia les autres.

Puis parle d'Hebcr,qu'il appelle Hud, Se dit qu'il fut

Prophette Se prefcha: Se ils ne le voulurét croire, dont
furent deftruits detempeftes8c vens. Puis paffe a A-
braham duquel il fe ditobferuer la loy :8c dit qu'ilpref

ra *m*

cha fonpère de croire en Dieu :8c que fon père quâtil
voioit le foleil,il difoit c'eft monDieu:puis quant il ne

levbioitplus, ildifoitje n'ay plus de Dieu :Se ainfi

delà Lune8c des Eftoilles. Dont Abraham dift,
O peuple je fuis innocent *Se incoupable de ce que
vous faittes Se adorés, l'adore Dieu,createurduCiel
Se de la terre. Puis en autre lieu dit,qu'ille voulurent

lapider Se mettre au feu,& qu'il s'en fuift : Se qu'eus
difoient qu'ils adoroientce*Jfce leurs pères adoroiét.
Puis compte comme fà femme eftoit fterile,8<: qu'il
engendra auec Hegcr Hifmael le Prophète, Se puis
que les trois Anges qui alloient fauuer Loth de Go-
morre vindrent chés luy, Se qu'il leur accouftra vn
veau: puis côme la vieille S arra rift quant elle oït dire

qu elleauroit vnfils en vieilleffe,8cquefes Anges luy
dirent qu'il n eftoit a Dieu rien impofsible.Puis com
me les Anges allèrent chés Loth,qui auoit long têps x.0tp<

prefché le dit peuple, Se que la nuit quant ils les vou-
loient auoir, ils dirent qu'il tint bon, Se qu'ils ne luy
feroient mal: Se que 'Dieu le gardoit, Se que lende

main feroit luy Se fa maifon (fors fa femme) deliure,
Se que Dieu pleuueroit fur les cités eau, Se pierres de
marbre blanc,cequifutfait.De là nommant feulemêt

quelque
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quelque fois Iacob,Ifaac:8c faifant mémoire du facri-
fice d'Abraham, dit que la peau de l'hoftie d'Abra^

ham,eft celle là ou eftoit efcrit l'Alcoran, quant il fut
enuoié du Ciel parGabriel,ainfi comme il jure. Car

Muhamed £«re
a jure faciUem£nt,8c Dieu Se les créatures. Puis dit

a fon peuple,qu'ils ne jurent rien,finon parDieu feul,
dont certes treftous s'acquittent bien, car vous n'a»

yés autre chofe entr'eus queyallahe tallahe biHahe^-
îçauoir parDieu trois fois,deceus quin'oferoieneju
rer par vn pou ou vne puce.Maispaffons outre ,8è ve
nons a Iacob,qu'il nomme fouuent difant.leDieu d-
Abraha, d'Ifaac Se Iacob,8c au trechofe n'en difcmais

recite bien au long auec addition a fon plaifir,la ven-
dition,fortune Se fonge de Iofeph,8c l'hiftoire de fes
freres,8c comme tous pafferenten Egypte : ce que je
ne veus reciter ente <q^il concorde bien peu auec

nous,maisen quelque point qu'il dit d'auantage:&
T©reph & £:s eft que fofeph par fa grand' beauté eftant aymé de fa

frères.
mairtrefTe/emme de l'Egyptien, quil auoit acheté,le
voulant auec foy retenir par force, luy rompit vne

pièce de fa chemife : puis fortirent tous deus enfem
ble : elle difànt qu'il l'auoit voulu violer, luy qu'elle
le vouloit prendre par force.là ou il fe trouua vn pru
dent juge, qui les accorda en cette forme, Que fifa

chemife eftoit rompue par deuant : qu'il auoit le tort

luy:fipar derrière la femme eftoit coupable : Se fut

trouué qu'elle eftoit rompue par derrière .-dont fut
abfous ledit Iofèp h.Puis après futmis enprifon tren

te ans, puis diuina :8c quant fes frères furent ve

nus a luy^il leur renuoia quérir le petit Benjamin; &
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leperc pleura tant' qu'il perdit la veiïo, dont lofeph
enuoia la tierce fois vne- verge a fon père, pour luy
toucher fus lés yeus,8c vèifca :Si'en venir en Egypteluy
Se toutes fe&gentsiSc dit aufei deuant qu'ils auoient
defrobé la taffe éntr'eus,.8cdepeur d'eftre trouués

fàifis,lamirent au fàc du petit, qui fut caufe que lo

feph le retint. Quant eft deMoyfe, outre cequ'il en
°y *

recite,toute l'hiftoire qui appartient fa vie, en laméf
iant Se entrelaçant de mille fables : je veus feulle-

ment réciter partie du diuers du noftre, pource que
cinquante fois répète la dit te hiftoke, faifantmention
comme il fut nourri par fa mère mefme, axjuiJa fille
de Pharao le renditpou*nourrice: comme il tua l'E-

gyptiempuis s'mvfuitçhésletro/ut marié, vit Dieu
au buifîon, gardant les beftes:voulançaller quérir du
feu, Diendiftjjefuis Dieu, 8c n'eft que moy, jette
la verge en terre, elle fera ferpent : reprens la, elle
fera verge: metsta main en ton feinelle fera- blan

che:va ten prcfcher aPharao quU laiffe monpeuple,8c
luy faits cesmiracles:8cMoyfedift qu'ilne pouuoit
parler,8c qu'A aron y allaft. Dieu dift, qu'ils yroient*

Aatow

tous deus8cc. Et n'y a de fort diuers finon que de

uant Pharao
, quant ils eurent faits leurs miracles,,

lesMagitiensde Pharao firentJesleur, apa&ion d'ef»

cre.ferflVn de l'autre quiperdroit.Moyfe aiantgagné, ,

parccquêfa verge inengea les ferpens des autres qui
eftoientjettées de cordes, dift qu'illes feroit pendre
a vn tronc de palme: Se ils dirent qu'ils eftoient bons
fidelleS ,8c qu'iln'eftoit autre Dieu que celluy deMo--,

yfe Se d'Aaipn, & qu'ilscftoient contans de mouriri»
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Puisquant ilsiuret partis (j entcn les Iuifs pour s'en
aller d'Egypte)dit qu'ily auoit vn ange deuant veftu
de vert, qui lesconduit: puis queMoife oublia fon

poiffou au paflerdelà mer, 8c que le petit garfon qui

leportoitdift,quelediableluy auoit fait oublier :&

là y amille fables. Plus queMoyfe feift fortir de la

pierre du defert douze fonteines,pour les douze tri-.

bus , Se comme il print Aron par les cheueus,pource
Samaritain, qu'il auoit fait le veau d'or. Puis dit d'vn Samaritain

vne mefme hiftoire ou fable,pourfçauoirquc là n'y
a rien de certain. Puis après dixmillions de fables dit

au liure desRefponfes,ou delà dodrine du Prophet-
te,queMoyfe(mais je proteftedcmettre ceci pour ri

re) vn jour palfant par le defer t , trouua vn fepulchrc
qui eftoit de fa grandeur, Se qu'il defeendit dedans

pour le mefurerd'ange delà mort vint qui dift , qu'il

to^e^ LorsMoyfe luy dift, tu

Lange de h ne la fçaurois auoir,car tu ne lapeus tirerpar la^bou-
mottt

che,de laquelle ay parlé auecDieu, ne parles oreilles,
dequoy ây ouï fà parole, nepar les yeus dequoi je
l'ay veu, ne par les mains dequoi j'aireceu fon pre*
fent,qui font les Tables, ne parles pies defquels j'ay
marché fur la fainte montagne. Alors l'Ange alla

quérir vne pomme de Paradis,8c luy bailla a fentir,&
en luy baillantle print par le nés,8c luy arracha l'ame
aforcc,8c demouramort en ce fepulchre, que'perfon-
ne n'a trouué depuis. le ne veus pas direiciquil
fait Marie feurde Moyfe Se Aaron ,

Se celle de Ioa-

chim quelquefois tout vne,8cquelque foisMarie me

re de ies vs n'eftrefilled'Ameran, ainfi dit ces cho

fes
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fes proprement comme vnfonge. Or en nommant iofué.:

feulement lofué paffons a Dauid, qu'il fait juge entre Dauid.

deus hommes,dont l'vn auoit vne brebis, Se l'autre

en auoit nonante, Se le fait jufte, juge, ce qui eft prins
du contraire, Se de la pénitence a laquelle Dauid luy
mefmes s'en condemna,par la remonftrance de.Na—
tan. Fuis dit aufsi de Dauid,*que Dieu luy enuoia le

Pfautierpar efcrit en vn liure comme l'Alcoran. I'au—

ray honte
en recitant les fables qu'il fait de Suleiman

ouSalomon, mais ce fera pour la fin du Viel tefta—

ment, pourfairebonnebouche.il dit qu'a Salomon LeSalomonde

vindrét tous les oifeaus pour deuifer auec luy, Se qu'il
Muhame<f-

les auoit mandés : dont tous fors la huppe fe trouue—

rent , Se alors il dift qu'il luyferoit rendre compte de
fon abfence, ce qiielle feift: car elle dift qu'elle ve—

noit déparier a la Royne de Saba, Se qu'elle luy auoit

parlé de croire qu'il n'eftoit qu'vnDieu,pource qu'elle
fauoit trouuée adorant le Soleil , elle Se fon peuple:8c
ainfi s'en va le procès au vent : fors qu après il dit que
Saba (parquoy je croi qu'il entend la Royne) auoit
deus beaus Paradis ou lardins , l'vn adextre, l'autre a

feneftrejSc n'en dit plus. Puis après en vne autre Sora
ou Prophétie,dit que Salomon auoit des diables a jour
née, qui rYabiquoient armures, maifons, plats , pots,
efcuelleSjVaiiTelles, Se autres belles befongnes:8ccom-,
me ledit Salomon ne pouuoit mourir par le com

mandement de Dieu , finon qu'vn ver ronga fon baf
ton par embas , Se lors il cheut mort : puis les diables

en furent eftonnés,car ils ne penfoient pas fi toft per
dre leur maiftre , qui les faifoit gaigner, Se mettoit en
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befongne. Voila en fomme, Se pour caufe de briefufc
té le plus gênerai de ce qu'il dit de Salomon, Se de la
Bible : car vouloir tout reciter, ce feroit ennuy fans

profit.Quelque fois il en vfè aufsi des paroles,consme
quint il di que mille ans aDieu c'eft comme vn jour,
Se vn jour aDieu eft comme mille ans, qui eft prins
de Dauid. Puis vos efpines ont prins la ronce, qui eft
de l'eledion folle des enfans dlfrael,qui efleurét pluf.
toft la tyrannie queles luges : dont aufsi parle Da-?

auoit^u^eu^ f*11Nouueau teftament,il prend de la parabo|e
leviei&nou- desVierges folles, qui n'auoient poient d'huille: Dà
ueauteita- mauuais riche, qui demandoitdeî'eaua ceus de Pa-

radis :8c autres lieus affés, dont il fe voit auoir leu

(mais bien peu)IeVieil Se Noueau teftament:car pour
vn mot de vérité qu'il en met,il y en a cent de fables.
Mais je veusmettre les hiftoires qu'il tient Se

*

faint- du

Nouueau teftament, affin que du tout fâchons en

quoy il conuiennent auec nous, Se en quoy ils diffé

rent : il efcrit donc ainfi duNouueau teftament.

'Du Nouueau 'Teftament.
v e Ioachim auoit vne bone femme, que

Q^ quant elle fuft groffe elle eftoit en conti

nuelle priere,que Dieu luydônàft enfant

qui fuft bon,faint Se a lui aggreable:8c qu'il luy pleuft
le garder du diable;8c quant elle acoucha, elle eut vne

Marie. fille,quifut nomméeMarie,qui futaiourrie en la mai
fon deZacharie,làou en continuelle oraifon elle pro-

Zaeharie. fitoit beaucoup auec leditZacharie, qui luy aprenoit.
Puis comme aufsi ledit Zacharie n'auoit nuls enfans,
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Se que fâ femme eftoit fterile, Se comme il prioit con
tinuellementDieu qu'il luy donnaft vn enfant, l'An

ge deDieu luy dift qu'il creuft , Sequ'il en auroit vn.

Il demande comme il feroit pofsible? l'ange luy dift,

qu'il n'eftoit rien a Dieuimpofsible:8c pource qu'il ne
creuft pas incontinant, il fuftmuet trois jours. Puis s.ian.

luy dift que fon fils auroit nom Iachie, oulehan, qui
prefcheroit Se confermeroit laparolledeDieu. Puis

incontinant aprèsmet Tannonciation Noftre-Dame,
difànt que les Anges s'en vindrent a elle difànt :0

Marie la plus nette, clere Se pure qui foit entre
toutes femmes, perfeuere auecDieu, Se l'adore a toute

heure, Dieu a baillé ces fecrets icy aus Anges pour te L'annonciatï-
dire : O Marie le grand' joie de la parolle de Dieu on.

iesvs cHRiSTeft enuoié en toy, de par le treshaut

Dieu, il parlera aus hommes, tant jeunes que vieus

dans le berfeau , Se fera le conducteur des gens. Et

jVIarie refpond, commenteonceuray-je, qui fuis vier

ge, Se n'ay efté touchée d'homme? Marie, dift l'Ange
il n'eft a Dieu rien impofsible : croi qu'il fait ce qu'il
luy plaift : Se que le fils qu'il te donnera , fera vnfils

rempli de* vertu, qui fçaura la loy, l'euangile, Se toute

perfection pour inftruire les enfans d'Ifrael : Se pre
nant de la boue Se formant les oyfeaus, il foufflera en
eus,8c feront viuans : il illuminera les? aueugles : gué
rira les Ladres Se roigncus:il reffufeitera les morts.

auec lecommandemant de Dieu. Mais auant que

paffer outre, je veus mettre les autres paffages qui
parlent de laConception Se Enfance ou Natiuité de

iesvschris T,feelon ce que ce villain en parle. Il dit

9
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en vn chapitre, vers la fin> que Marie fille d'Arnram fe

garda di!igem,ment,8cque Dieufouffla d
dans de fon

efprit,8c- qu'elle créât aus paroîles de ion créateur, Se a

fon liure Se fut ridelle. Vous votés corne ùVa ja changé
fon nom,8c a cette heure Se vne autres fois au chapitre
Merie,ou Marie,apres qu'ila répété de S. lan Baptifte
Se de Zachari *,cônie defïùs, dit ce qui s'en fut: fais me

moirede Marie au liure de Dieu, (il entend en l'Ai-

coran)quant elle eft venue de chés fes parents vers O-

rient,8c fans eus ou leur confeil print vn voile, Se nous

luy enuoiahn.es de noftre efprit Se elle conce.it la for

me dVn homme parfait: Scelle di{ky Dieu me deffend

Annonciation de toy (parlant a l'Ange)ne le crains tu point?il entend
en autre mo-

j)jeUj& {[ refpondit : je fuis meffager de ton créateur:

pour te dire qu'il te donne vn enfant parfait : elle dift,
Comme ay je commis péché? Il luy dift, ton créateur
a dit : il m'eft facile de faire miracles 8c-mifericordes,

Conception, c'eft moy qui faits ceci. Dont elle conceut, Se s'en

alla en vn lieu a part Se fecret,jufqu au temps qu'elle
deuoit enfanter. Là ou alors fe trouua au pié d'vne

palme,8c dift,PIeuft a Dieu que je fuffe morte, Se ja
mais on ne parlait demoy. Et a cette heu«e là parla
a elle cil qui eftoit fous elle ( je croy qu'il entend

Natiuité. iesvs christ ja nay)en difànt ne te foucie point,
Dieu a mis auec toy le haut : Frappe au pié de la pal
me, Se il te cherra des dattes toutes meurres, man

ges en, Se te refiouis. Et fi tu vois quelque homme

dy luy,j'ay fait veu au jourdliuy de neparler a hom
me. Se s'en alla porter l'enfant a fes parents, qui luy
dirent, O Marie feur d'Aron ( qui eft vne menrerie

dvnc
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d'vne autre forte ) tu as fait vne çhofe damnable,

ton père Se ta rrtereeftoiët fi gens.dcbien, Se n'ont pas
efté adulteres.Lors elle diû,commentparIerayieacet
enfant au berfeau? lors l'enfant dift, je fuis feruiteur M/racI« dt 1-

deDieu^uim'abaillélelturc.Scmafait ProphetteJ^*
vie

Se bien heureus^Sc m'a enfeigné a prier, Se donner les

difmcs,8c honorer toute ma vie ma mere,8c bien heu

reus le jour que je fus nay ,
Se le jour que je viurai , Se

le jour que je n'en partiray d'ici: G'eftici le verbe de

vérité ies v s chris T le fils de Marie, duquel ils ont

dilîentiomcar Dieu n'a jamais eu de fils , qui quant il

luy plaift illuy dit,foit faitte telle chofe,8c
elle eft fait

te.Voila lapeftedu coquin, dont jepéfe tout Chre

ftien auoir horreur. Puis en vn autre lieu ,
fait parler

Dieu a i es v s ch r i s t, Se dire : ô r e s v s fils de u$ louanges

Marie,tefouuiennede monbénéfice vers toy-, Se 'lesJP j^
tiens,comme jet'ay créé du S.Efprit,comme dedans

leberfeautu parlois auec les Hommes ,
comme de

boue tu faifois des oifeaus,8c fufflant en eu*; ils deue-

noient oifeaus volants,comme je t'ai baillé le liure Se

toute fcience,comme jet'ay baillé la loy ou Vieil te-

ftament,8c le Nouueau, comme tu as inftituéles en

fants dlfrae} a la verité,côme tu as guéri les malades,

lépreus,ouladres,auec mon ordonnance, corne
tu as

refufé les mors auec mon commandement. Puis en

vn autrelieu il dit,queles îuifs,8c ceus a qui mefehoit

iesvs christ l'ont reietté, 8c parce font dânés:

dont il veut inférer le pareil de fa~loy,que s'ils la

refufent,ils le feront. Et en diuers lieus le faitpref-
cher Se ire:Craignes-Dieu,'8c l'adorés, car c'eft mon

g "j
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Afiucce mu: Dieuôcle voftre. Etenvn autre lieu luy fait aile-

phemes. guer lEuangilledifant , Adorés le Seigneur qui eft

mon Dieu Se le voftre.Puis pour fe faire.donner par

luy authorité dit,Qu'il dift qu'il viendroit après luy
vn meffager,quiauroitnom *^$«u**/, qui eft le nom

qu'ils difent que leur Prophette auoit en Paradis,

Quanteftde la mort de iesvs chrit
,
ils difent

que les Juifs ont grand tort , Se luy font grans inju
res, de dire qu'ils font tué, comme ils ne l'aient pas
tué,mais vn femblablea luy. Et dans leurs hiftoi-

res dient que ce fut Iudas, Se qu'il eftoit plu? raifon-

nable que l'innocent fut fauué, Se l'inique puni : 8C

que Dieu le retira a luy pour l'amour qu'il luy por-
toit :8c qu'il viendra au jour du jugementen la vallée

de Iâfaphat,pour condamner lesmal-croians,8c ceus

qui l'ont fait plus grand qu'il n'auoitcômandé. Voila
la fomme tant.de la belle loy du Prophette , commç
des hiftoires tant deh Bible ou Vieil reftarnenr,com-
me du Nouueau, que voies comme il a tout gaf*
té,8c méfié demenfonges, affin que fâmain fuft par

Mohamed ef
tout congneuë. Ilfe voit aufsi clerement qu'iln'en a

crit aus beftes
°

r
n

& ruftfgues. pnns que pour perfuader aus pauures beftes villagois
Se ruftiques , en quoi les dominateurs les entretien

nent, qui de l'vne nede l'autre loyJamais n'auoient
rien ou peu ouy : combien qu'il accède beaucoupplus

ia caufe po«r- au judaïfme.auquel il fut premièrement par les Iuifs

Saifil deh Mechc inftitué,dont ils font tous la Circoncifi-
on,de laquelle en fon Alcoran ne parle point , mais

nSkmcCda% fcu,ement PO"["* qu'il fe dit tenir la loy d'Abraham,
propre. faitla Circoncifion.Maintenant H nousfaut voir par
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ce qu'il ade propre, qui il eft,Se ou gift fon intention Vo*sw&

prophétique.Pour le premier il met le reuanger pour
chofeneceffairea falut. Mais qui veut voir tout au

long la couleur de fon intention
,
voie le chapitre

^r^:il verra clerèment quel paillard Juxurieus c'-

eftoit,quife permet adultère, qu'il condamne aus

autres de cent coups de bafton,8c encore aus pauures
femmes feules, Se dit que qui fera comme luy qu'il
pourra bien eftre fauué,8c que Dieu pardonne tout a-

pres le coup.Puis dift que le Prophette peut auoir tel
lesfemmes qu'ilveut, Se que perfonne ne doit pren
dre la ièmme que doit auoir le Prophette : mais.il fe-^

roit trop long a racompter les folies de là : il les faut

voir fur le lieu: Puis regarder laSoraou Prophétie
theubet de la conuerfionfaitte par force en tuant , of-

tan t les biens, Se faifant paier tribut Se décimes a qui
ne veut croire en cette belle loy. Puis là ou il dit que
le bien qu'il gaigne fur ceus qui ne veulent croire , eft
au Prqphctte,8c a ceus a qui il le veut donner,en nom
mant pauures Se pèlerins fous couleur de pitié. Puis

quant les villagois ne luy voyloient plus rien donner,
il difoit qu'ils eftoient damnés. Il deffend le vin auec

lejeudedets.IldefRndle porc,labefte eftouphéeÇc
morte de foy mefmeàl a commandé les- ablutions
deuant l'oraifon,8c après les oeuures de nature : Se en

lieu d'eau commande qu'onprenne de la poudre a fe
frotter, le vifage. Ildeffend d'entrer en maifon fans

parler ; de n'entrer.en la fienne,fans en eftre prié : Se

quanton Je, dira , qu'on parte incontinent. Jl a fait

quelque lois de partir l'héritage entre feurs Se frères,
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des degrés de confiinguinité, ils les fait
Se prohibe

quafi pareibausnoftres. Mais le plus beau de toutes

fesinuentionseft, que contreDieu, raifon,
nature8c

couftume, il a ordonné de faire du jour la nuit, mais

qu'on jufne:8c'qu'on ne ceffe de boire Se manger tou

te la nuit, jufque ala pointe du jour. Mais c'eft bien

raifon que ce Quarefme inftituéd'vne fi bonne occa

fion comme dementerie, foit de pareille farine faitte

fa^auaJefoie. cn oaenterie Se hypocrifiercar il a commandé ceQya-

refmè, pource qu'il dit luy auoir efté portée par Ga

briel fa loy de Dieu, lequinziefmejourdu mois de

rhamadhaniïç&uoir quelmois c'eft, il eft fort difficile,

pource que leurs mois font lunaires,
8c ne tiennent

point l'ordefolaire,comme nous,mais changent tous

pérégrination
les jours,comme la Lune. H a aufsi propre la pere-

&pourquoy. grination, qu'il recommande eftre faitte huit mois

anfàn, aiant feulement quatre de repos :8c ce fait

cette pérégrination fous vne autre couleur de men-

terie.a la Mèche, là ou il dit que fus vne montagne
Abraham facrifia: dont la pérégrination, qui 4e tous

Muhamediques vulgairement fe fait a la Mèche,
n'eft pas pour l'adorer a la Mèche, comme Ion penfc
vulgairement, mais pour lamémoire du facrifice d'

Abraham, fur le mont de Caph , a deus traits d-

. .
arcdela Mefche: pour l'amour aufsi que la peau

de

de^ktx Ero- l'aigncau que facrifia Abraham feruit a Dieu de

phette, parchemin pour efcrire cette belle loy. La pérégrina
tion qui fe fait a luy eft en Medinet alneii}ah cité

du Prophete,'là ou il eft (félon qu'ils dient) enterre',
non pendu en haut auec aimant, comme on fonge
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vftéfeblfermisêri tftf li&i bas,<tofftnîfc' font fcifcs cha

pelles de foubpau^.Màispour voir la vanité du pail-
lâtKi,quimet Abraham aiioir facrifiéala Mèche,elle

apyaroiftjaquifçaitque de Bethel,Sodorne, laval-

léedeManire Se tout lieu là ou a habité Abraham y

a plus de trois cens-mille pa,s jufque a la Meche.Mais

ilme feroiumpofsible, *8c aufsi ennuïeus de vouloir

beaucoup reciter de fon propre. le veus tourant par

le Symbole monftrer en fomme, comme Se quoy ils Dcl€atcttîct
croient.Ilsfe dient croirevn Dieu feul, Se créateur du

eiel Se delà terre, Se toutes chofes predeftrnant a niai,-
ou bien qui il veu t,de fon verbe Se de l'efprit,il en par

4eaffés,8c appelle iesvs christ, de tous les deus

noms.Mais que c'eft qu'il entend, il ne lefcauroit dire

fuft il reffufcité.U jure bic en vn Sorah a la fin de l'Ai

coran,par le père Se le,fils,ou parTengendrât,8c celluy
qui eft engendré:mais deluy faire accorder la Trini-

fté,iiny aordre^carilfait enfon Alcdran que i es vs

ch rît l'a nié.De noftre dame il croit qu'elleeft vier

geperpétuelle Se mère de ie svs,8c que tous deus font

auscieus.en corps 8c en ame. Vous aués veu ala refte

ce que le paillard a dit de h s v s cirRis" t>8c qu'il vien
dra au jugement, duquel je croi qVil parie 'mille fois,

pour faire peur a ceus qui ne vouloiét réçeuoirfa loy4
D'vhion d'efglife il n'en dit rien,finbn qu'a leurs paf-
ques,8C au védredi toutesfôfs fe pardonent,en fç bay
fântl'vn l'autre.De communion des bien-heureus ala

diuinité, il n'en parle point' De remifsion de péchés,
ils la croient a eus Se aus Chreftiens HérétiquesNe-

ftorièns^ aus plus mefchans hommes du monde,
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s'ils fe font de leur loy.L*vie éternelle, «n dclicel CD*

porelles perpétuelles. Il ne parle quafi d'autre chofe.
Voila en bref la fomme tant de fon dire 8c fin, coip-
me de ce qu'il conuient Se diffère auec nous,8c ce qu il

a de propre. Maintenant aïant bien veu au long ces

difcours, félon ma proraeffe, il refte encores de dire

des diuerfes (ea.es qu'ils , pnt:8c des grandes richeife$

que les impofteurs preftres de;làaufiaflent,depuis qu't
ilseu ont le credit,cequi a efté vray quafi par tout leur

païs, que preftres ayant des richeffes Se délices 8£ au

thorité, toufjours ont efté ruinés de leur religion:^
ny veus ici reciter Iuifs, Egyptiens ne Perfès, Grecs
ne Romains: Laiffant au eurieus en hiftoire d'en de).

uiner,auec l'aide de journalle efpreuuc.Mais mettray

l'exemple de ces bonnes gens ici.

*pes diuerfes cÈ^ligionf,
a première différenced'habit entr'eus,

L eft de la tefte feulement;. Car il y a vne

génération de gens qui fe nomment les

ifference en parens du Prophette,ou dç fa race, qui portent leur
ûntdc tefte, Mu£aua|;ea,c'eft a dire vn bonnet dé deffous noir, Se

leur Tulbant de couleur verde,qui femonftre par fus
fa^tefte.Mais léait Muxauagea eft fanspafïer dehors,
comme il fait aus ,Gentilf-hommes delà Court.
Mais paffe a J'equaUté duTulband,comrae font tous
les Cadis, ou luges Se cadileffyryCodeurs, Se toutes
gens delettres, auec les, preftres. Car to?us ceus ici

portent bas Muxauagea^fans fojrtir du tulband, Se la
barfee longue aufsi, ce que, communément ne font
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les'gen$'de Cpurt:car ils portent haut Muxauagea
s'ils veulent, ou de velours ou de fatin cramelin,ou

autre couleur, comme ils veulent, Se les mouftachcs

de leur barbe feulement. Iceus bonnetsvers s'appel
lent communément iejfil baffy tefte verde : Se ont,

quant ils font gens de bien,ainu qu'ils dient, desgra-
ces Se priuileges,a caufe de laditte parenté , de guérir
dequelques maladies ou fleures,ce que jeiiefçay que
bar ouïr dire. 'Tous les Tartares font appelles nfiil

ïdjffzr les Turcs, pource qu'ils portent leMuzaua-

gcavert,a la différence des Perfes, qui le portent rou

ge, agu Se menu, Se font appelles communément

IÇez{ilbafyteft& rouge.Dontencor? que ledit Perfe Se

Prince Se peuple fe nome Sophi,Pharfi,Agemi,Cho-
rafmi,8c iVcnmas,;fônprincipa1 nom eft kez$bà{fy*
caufe du rouge Mulauagea. Tous ces parents du

Prophette font comme Gentils-hommes, là ou ils

fom,fànsran paieriau Prince, finon qu'en temps de

guerre ,en leur païs fefoudoientausarmes.Ilyalà vn cayaw

infini peuple de caymans, 8c:font de quatre norw$8c

{et\espmu{jfieichUty Toriaa/féi[alender} ne voulans

gaigner leur vie qu'a trotter Se peregrinenpource que

iparcemaien font toufjours nourris aus hofpitaus:£c
outre vont demandant des afpresparlesvillagespour
faire krçrs qfïrandes, puisiei vont defpendrea grand*
chère- Et dit on qu'il ne fait trop bon fe rencontrer

auec eus,eftant plus foible, Se ayant aperdre; Tous

en vncompris font appelles De&tffyOu faints 2 Se des

autresxfblsL Lcshàbits8cmodesde6ire fontfidt-

uerfes qu'ilm eft qaaûimpofsiblebiJccitélrî lesplus
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fols font qui a jamais vont tous nuds , foit chaud ou

froid^mengeant peu, Se jufnant : quelqu'vns vont a
demi nuds, affauoir n'ont autres veftemens qu'vnc

peau deuant,l*autre derrière: que s'ils ont le pouuoir,
leur peau eft de quelque.leopard, ou beftes fauuages:
aus pauures eft de mouton : tous ceus ici font tous

balaffres de grans balaffres , tout a trauers du vi.

fage , 8c du long ou trauers de l'eftomach , tout du

longduhra's, fouuent en trois ou quatre lieus: &

dient faire cefdittes balaffres Se coupures pour l'a

mour du Prophette, Se ny a celluy de ces ballaftrés<«

quine faces fendre vn bras,vne joue, ce que voudrez

luy donnant quelque fepfr, ou huit, ou dix afpres , ce

que jeine vou.drois'decasrfortuit faire pour dix mil

efcyts,Tou$ces;compagnons ici font nuds piés,&
jambes38cendurcis amal.Sc ne font feuls de leur ban
de a fe t^iller.mais djes/brauesSc gents decourt,qui ai-

f. ,
mentSe p<2>ur.fuiut«i;tvoedame .feront de telles tail-

reu$ Turcs: laaes,pour approuuerfamour,8c fouuent le picquer-
ront de quelque fer ju fque au fang, faifant vne figure
ala deuife de la dame, fur vn bras , ou autre part ca

chée d'habit,puis y bouteront le feu long teps auecv-
ne chadelleiqui eft vneexrretne douleur Se feulemét

pour faire quelefeing dure à jamais'. Or retournons
lc$ pèlerins.

âH$ geîerins^urlefquels tout le mondeprie,cômmc
psMîrceus quigafdent mieuslaloy.î combien- qu'on
dttflqu'iknc s'en fouciét,«5c qu'ils font plus que la loy.
Il y en a d'autres qui outré re qu'ils font peregrins,
font de diuerfisifeélès diftinguËs par habits ,<Se font

oir, foht foniblanjl d'éftfe rauis eo ecftafe, ou çfprit, les
vns
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vns plus, les autres moins. Et { ce difent ils ) diui-

nent des chofes perdues, donnent bon confeil , pre—

dent les chofes auenir, Se ceus ici fe nomment dur

mîjjltr. Les vns ont vne plume a la tefte pour le figne
du haut vol d'eîprit, les autres vne manitielle ou chai-
ne au bras,pour la contrainte de lefprit, les autres ve
rtus d'vne pièce de toutes couleurs rapetaffée. chacun

pour leur phantafie, laquelle autrement je ne fçay.
Quelqu vn jamais ne parle ahomme nia femme:l'au-
tre nemange qu'vnc fois la fepmaine: les autres vous

ne les* voies jamaismangcnquelqu'vns jamais ne par
lent a femme:aucuns croiet fi très fort la predeftinati-
on,que venât une pluye,ou greflene fe remuerôt d'vn
lieu pour rien,difantqueDieu enuoié cela de fes biens,
Se qu'il le faut endurer, là ou on fetrouue: les vns fe

retirent enfemble en vn lieu, ne penfant l'autre peu
ple digne de leur conuerfation : les autres font aus Manfîon de£

bois, aus montagnes, aus Hofpitaus a penfer les pau-
lttes feâei*

ures malades:les autres ne font que toupier chantant,
U^M* lt : les autres que chanter le mefme : Bref

c'eft vne grand' chofe a raconter quelle opinion de

faintetéilsont obtenu, Se ay ouï dire qu'ils font for
ce merueilles. Ils ont aufsi beaucoup de Merlins, af-

çauoir d'enfins fans pere,8c nais de pucelles:8c difent

que cela leur eft commun,8c frequent:ils les nommét
nephis ogU, enfans de l'ame ou de l'efprit, qui font aufsi
degras merueilles ce diton.Laprincipalle ville ou lieu
de pérégrination, là ou tous vont comme ja ay dit,
eft Medhat alnabi Se la Mèche : l'vne pour Muha

med,! autre pour le facrifice d'Abraham : Se là y vont
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de Tartarie* Perfe, Inde, des Ifles d'Inde, de Bar

barie^ de Turquie .-mais ceus qui y vont, ne font

que populaires Se caymans,côme les brodes. Les Mo-

Lieus de père-
res en laBarbarie ont deus lieus de fort grâd'deuotion

grination ou apport en leur païs, l'vn eft le Caroan, l'autre eft
quant aus Mo

hMçheide3 enl>vne ne.l'autre n'entre Iuifs neChre-

ftiens. Ils font fugets auRoyMore de Tunes. Ils diet

:ntr'eus que leCaroan eft là ou Haly neueu de Muha

med y feift l'eglife qui y eft : dont pource que c'eft la

principalle ville Se pérégrination plus fréquente delà

Barbarie, Se là ou on ne va qu'a grand- compagnée,
pour les defers

Se ferpens, toutes pérégrinations en

Dont ea ditte Barbarie ont eu leur nom de Carauane ouCaroane.
Caroane.

Quant eftde la Turquie, il y a infinis faints qui leur

lieuse Tur-
^ont ^es mu"aclcs grans, corne ils difent, 8ç font com-

quie. munement inuoqués par chacun fonmeftier.Il y en a

vn qui conforte les defôlés,qui fe nomme sefch bajfa,lc
vieus prince. Vn autre Hartzj bettasy qui eft celuy qu£
aide aus peregrinans,qui l'inuoquent. Vn autre auprès
delaSurie, non trop loing d'Adena, qui fe nomme
Sedi cadi,Sire où feigneur luge: Làou ils dient que tou
tes volontés s'accompliffent , Se là les Genfdarmesfe
recommandent fort , Se ont pour perfuadé quequi la
efté voir

,
ne meurt pas en Guerre. Les autres enfei-

gnent les chofes perdues:8c y en a vn grand en la Na-
tolia , auprès de Cariafar, qui fe nomme Gu*el mirfin
ou gQtuelmîrffy le bon rameneur,quitrouue toutes bef

tes perdues. Vri autre quife dit Bajfa/iic, le Dieu d'a^

mours, ou le Prince de cela, là#ou ils vont pour eftre
bien fortunés en mariage,pour auoir [enfants,pour fe
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reconcilier.il y en a encor' vn qui éft le gênerai capi
taine de tous, car il fert tous de les meftiers des autres,

Se difent qu'on ne luy demande rien qu'on n'en aye
çbnfolation: Se ceftui ci n'a point de lieu dedié,mais fe

pourmaine fur vne jument grife par tput le pais de

Natolie feulement, Se apparoift par tout a qui l'inuo

quent :ils le nomment
chedcrctlcs,& penfent que ce foit

faint George , car ils appellent faintGeorges
ckederel-

hs,Se y a tout plein de gens qui fe dient deluy
: Se fça-

uent mefmes en quel temps les Chreftiens en
font la

fefte, Se les viennent inciter deuant ,
ou a ce jour, a

donner des aumofnçs pour l'amour deluy : car quant

ils demandent quelque chofe a ces faints là , ils leur

promettent félon
leur faculté, manger pour famour

deus vn pain chaut,ou vn chappon,
ou vn mouton,ou

vn beuf, auec les pauures , Se les pellerins ,
ce qu'ils

gardent diligemment.
Ils mengent auec les pauures

pour l'amour
tk leurs faints. Du temps de

Sultan

Muha«ned,qui printConftantinople
Se que nous ap- Hiftoire de

pelions faus (en la journée des François
en Hongrie) ^JtanM

uha-

l'Amorabachin; comme ce fuft le nom de fon père conftantino-'
Amorat benc, au lieu de luy, il y auoit vn infini nom pie.

bre de toutes ces fe&es en laNatolie; principalement

qui auoient ja occupé tant de
richeffes qu'il eftoitpof-

fible, dontilcommança a fe fafcher :Se aufsi qu'ils

luy en donnèrent caufe , car pour ce temps
là le vo

yant leprincedes Zauuologues
ou Tartares, tantpro-

fperant Se fort que fut jamais Prince,
Se par armes

in

férieure ne pouuant garder vn tel ennemi
de croiftre,

voulut par fubtil
moien vn jour , fous l'efpece de pié-
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té fuborner vn nombre de ces paillars deruijf, qui par
leur efpece de fainteté entroient librement chés le

Prince , Se aufsi pour ce qu'il eftoit Prince curieus de
toutes excellences , principallementde voir des mer

ueilles, enchanteries, diuinations,8c autres telles cho

fes que lefdits Santons font communément : Se con-

uint leditTartare auec vne bande defdits hypocrites,'
leur promettant ce qu'ils cherchoient (les faire grans)
s'ils vouloiét où tuer ou empoifonner leur Prince SuL

Trahifon des tanMuhamed:ce qu'ils auoient fi bien entreprins Se (i
faus miniftres fecretement , que feulement en fut aduerti le foir de-
deMuhamed.

quoy £f deuoic eftre tuéla nuit. Ce que voiant ledit

Sultan Muhamed endefpecha le païs, par tel fi que
de fon viuanr, ne s'en ofàtrouuer vn deuant luy, fur
la vie, ou peine de deus cens baftonades. Le pareil
feiA Bayazet, pource qu'vn d'eus luy demandant 1'-
aumofne :l'auoit prefque tué. Et outre ledit Sultan

Muhamed ,
des plus belles fondation de ces paillars,

que fes predeceffeurs leur auoient données fous efpe
ce de pieté, Se defquelles ils abufoient , leur feift par
bonne raifon defpouille (ce qui me femble merueil-
leufement équitable^ que les chofes qui ne vont plus
a leur fin qu'on lès y dreffe , Se qu'on tourne abus en

vfage) Se appliqua en vn autre meilleur œuurelefdit-
tes richeffes, a fonder vne belle rmarat, ou aumofne,
en Conftantinople, de l'eftime de 6 o mille efcuts,
là ou les malheùreus paillars, qui eftoient feigneurs
n'ont que la repue franche. Ainfi fut punie la canaille

pour
leur mérite,Mais toutcsfois,eommemalle herbe

croit toufiours , il y en eft reuenuplus que jamais:
ceft
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pource qu'au
lieu des fondations auois promis de

parler des feâes,8c de la diuerfité
de leur religion.

cDe la Sépulture»

près auoir déclaré la religion Se chofes

A qui en cette vie font fautes par pieté,
ilme

femble n eftre rien dit,fi laconclufion n'y

çft,de ce qu'ils croient Se font pour la mémoire
de la

vie future.Car en toutes chofes, tant naturelles cerne

artificielles^ qui dépendent de délibération , tout fe

réfère a la fin,8c a quelque but : lequel naturellement

toutes chofes appetent. LesMuhamediques, donc-

ques (comme deffus ay dit) croient & penfent pré
tendre a immortalité par les œuures de leur loy, Se

par rahmatullahi,qui eft lamifericorde de Dieu,pour-
tant,venans a la fin recommandent leur efprit a icel

lemifericorde,8c qu'elle vueilleporter lefprit en Çe-
*r//y,c'eft a dire en joïe,8c le garder défaitan, qui veut

dire Satan, ou le Diable: Se ordonnent de leurs

biens Se fepultures,quafi commeicy. Les prochains suc«ftfon ea«

fuceedent a l'inteftat,jufques au tiers degré en après,
trelcsTurcs'

Se fans hoirs plufproches : le Prince qui encore que

quelqu'vn meure auec hoirs prochains,prendladizi-
cfmepartie desbiens du défunt ,les aiant fait eftimer

par le petalinagi , c'eft magiftrat a ce deftiné. Les

partages fefont,fcc!on l'Alcoran , par efgal entre pa
reil s:mais chacun a fa couflume quiy deftoge Se con-
freuient bien fouuent. Dauantage en fi grande mul
titude d'cnfans,comme on peut auoir là,a caufe de la

h
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pescnfansdc pluralité des Efclaues,8c femmes qu'ils ont, fouuent
mes & d'vn

"

ï'*s P^us f°rs> ^ns 3 ^ habiles ont la meilleure partie.
père. Les proches parens font appelles pour tuteurs , ou

ceus que le Cadhiy veut mettre.Là ou fefaitdegrans
tors Se abus, (bus couleur de ïuftice. Vne perfonne
décédant, é!t aJmoneftée, principalement de par

donner, 8cd'in!tituer tzedacah, c'eft adiré aumofne,
ce qu'ils font,8c ont ce pour dernier facremét.Quant

Du demi qu ils t, r (Y r j n i n
• • i*^ •

fpn?>
T la perionneeft morte,ii c elt le Prince ou grand fei-

gneur,incontinent il eft lignifié aupeuple: Se là vous

oriésvncry par deus ou trois jou'rs,aufsi grand corn,
me la joye eft où fe monftre quant il eft circoncis, ou
fàliié Prince, ou qu'ilretourne vi&orieus. La fepul.
ture depuis fe fait au lieu là ou illaefleu, Se faitqueL
ques fondations pour fon ame ,

dece que j'ay dit en.
parlant des fondations groffes,qui font entr'eus,
Lesproches officiers , Se parens pour deul portent
de gros bureau ditchepcnée ou feutre dequoy on fait
des couuertures aus cheuaus: Se qui neleveut porter,

Habits d> deul ha vne toille blanche,depuis le Tulband jufques a la

ceinture,le tout auec cris Se pleurs,jufquesau tôbeau.
On maineaufsien main les plus beaus cheuaus qu'-
euftledeffûnt,jufque aulieu,ainfi qu'on fait pardeçà
les cheuaus Se haquenées couuertes de velours traif^
nain,ou de drap.Apres'ondonne infinies aumofnes,le
corps eftant en tombeau. Il y a vne grande Se arti-

ficieufe fuperftitionentr'eus,c'eft qu'aufdifs cheuaus
deuant que fortir deuant le peuple, ils oignent les
nafeaus de feuene Se chofes fortes, a celle fin que les

pauures beftes l'armoient.par force,&, qu'il femble au
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populaire fot qu'ils le facent par nature. Dauanta-

gefi c'eft quelque home d'armes ou Sangeac^qui eft

capitaine on port en feigne , ontraifne après luy fon

eftâdait,par 1a boue auec des armes Se harnois deche

uaus,pour monftrer que luy mort,la guerre eftmor

te. A quelques Princes font gardés ces honneurs a-

pres la mort,que fur
leur tombeau tous les jours par

les Thalimaular ouleéreurs , qui ont charge de lire

auprès du deffunt, le s habillemens de quoy vfoit le

deffunt , comme s'ilfeuft encores vif, fe mettent Se

changentpar les jours delà femaine,jufquesa vnan,
ou deus, ou trois, félon l'ordonnance du deffunt, Se

vouloir des parents. Lefdits Thalifmaus , donnenta

entendre au peuple , qu'il n'eft rien fi falutaire que li

re l'Alcoran, Se pour les vifs Se pour les morts : Se

pourtant aufdittes fepultures y a toufjours quelqu'
un qui lift fans ceffe ledit Alcoran pour l'ame du def

funt. Lefdits Thalimaus vont deuant le corps qui
eft porté,la tefte deuant, Se chantent alla rahmani ar-

hamuhuylaallailla : alla alla huma allay qui dit , Dieu
mifericors ait pitié de luy : il n'eft Dieu finon Dieu,
Dieu eft Dieu,8c tels autres propos Se oraifons , juf

ques ala foffe,là ou ils îifent quelque Sorahou cha

pitre de l'Alcoran, Se quelques oraifons. Ils font
comconpc

treftous portés en vne forte,commeen vne huche vn teks morts.

linge deffus ,8c l'accouftrement de tefte fur le bout
de deuant, pour monftrer le fexe Se habit. S'il eftoit

puceau ou pucelle,on porte fus luy des boquets , ro*
fes,8c fleurs, Se. telles odeurs, pour monftrer l'inno

cence ou virginité. Pour petit d'àuétorité qu'euft le

hij
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defunt,iî a quelque lieu a part, ou il eflift fa fcpulture,
fans aucune beniffon: parquoy al'entour

des groffes
villes, tarit en Affrique qu'en Afie, touteftplainde
fepultures. A celles des riches, y a outre le fepulchre
vn logis ,comme vne chapellc,qui fertd'oratoire Se re
cueil a ceus qui vont prier 8c manger là auec les pau-
ures,pour leurs morts. Aus communes n'yaautre
qu vne pierre drecée de bout,plate ou ronde,de la hau
teur de trois ou quatre pies, ou eft efcrit en lettre A-

rabique le nom Se fai&s du défunt, comme par deçà:
quelques vns y font paindre vn Tulband, les autres

vne cimiterre,les autres vnc autre chofe, felonceque
quelqu'vn s eft méfié en fa vie : a quelques vns on

plante deffus des rofiers,romarins,myrtillcsoumur-
tiefur la tombe, affin que les paffans prenans des

bouquets,aientfouuenir du mortqui fe vifite tous les

ans^âinfi que fus ay dkyaubehiram ou pafques gran-
des,8c petites,^: quelques autresfois durant les huit

Rofiers & *«■• jours du deuhcar par après les huit jours, eftant fait

U$T*aLwau vn feftin entre les parens, chacun ofte le deul, com
me parauant la mortr.Sc là attendent la Refurredion,

qu'ils croient qui fe fera, Dieu commandanta iesvs
c h r i s t

,
de condamner, Se Muhamed tefmoignant

des bons fidelles ala feneûrede Dieu, Se ce en la val
lée de lofaphat.

'De la ïuftice»
e l on l'ordre qu'au cômancement ay promis

S depuis la religion entre Dieu £c les hommes,

principallement o-bferuée pour l'amour de

Dieu
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Dieu, il vient par ordre de parler delà ïuftice coer-
^

citiue,obferuée entre les hommes feulement, laquelle g£ne d« j0is.

quafi par tout le monde ha fon origine de ladiuinc:
car là ou les hommes laiffenttant la raifon que Dieu,
ou ce qu'ils penfent ou doiuent penfer que Dieu

commande,ilfautquelaloiquileur eftoit a confer-

uation,leur foit a rigueur Se contrainte:Et là ou la di-

uine ne fait de tout ftatut,dôit eftre exeogitédes hom
mes juftesSc munis de raifon,moien d euiter ou pro
hiber toutvice. Dont tous Muhamediftes ont pour
principal l'Alcoran, ou Alphurcam, ou leurloy , Ser r

il r
•

*

• ,J l U* Mutes des

par apresou elleen fon interpretation,nommee Sum\oîs cntre touJ

fautjesinftitutions Se refpon fes de s fages muphitySe Muhamediftes

*//^r£/fuccedent,dont communément y en a dix

volumes,qui traittentpar ordre de rébus ,ferfonis Sec.
des chofes38cperfonneSjdes obligés,des teftamens,Sc
autres chofes appartenantes au droit des homme s,Se

ciuihpuis eftans les cas entre les hommes infinis , les
Princes parordonnance y pouruoient. Dauantageen
quelques lieus y acouftumes Se immunités comme

par deça.Puis l'arbitre Se prudence des juges en rai
fon exercés,eft pour fupplier Se décider de beaucoup
de chofes non eferittes.Voila ledroit dont ils vfent:

Il fautmaintenant voir des perfonnes qui l'admini-

ftrent,8cpuis après comme ils adminiftrent.
U y a premier quelque vieil fage ,8c prudent Se

efleu, par l'eftime de bonne vieapprouuéedechaf-, m, ..

r
■

1 r ™
•

» m x

r
1 •

t
Lc M«pbti ou

cun, tous chafeun Prince Muhamedique, qui des arbitre des dou
doutes qui fe trouuent fort perplex ,

tant en ma- piles
& diffid-

tiere de la loy, que des loys, donne fenttacé
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difïînitiue au plus près de la raifon. E t fi c'eft drorç

particulier,tl ne paffe en exemple. Si c'eft vniuerfel,

iléftpour arreft, Se pour juger vne autrefois à/ïmilj,
ou de cas pareil. Le Tartare grand des Zauoigucs,
le tient en Samarchanda. Le Pcrfe ou Sophi le te-
noiten Bacderou Babyloine deuant queleTurcJuy
euft oftée. Le Turc en a vn enConftantinople. Les

LcPr1£n"ho" Mores Barbares,ouiflemins en ont en beaucoup de

phtî.
lieus

, comme enMarroc , Fez , Telmeffen , Argel,
Tunes,Ie Caroan,laMcheyde, Se enMitrie ou Egy
pte. Le Turc fait au fien la plus grand' reuerence
qu'a homme de fonroyaume,acaufc qu'il reprefente
ïuftice, Se l'imagede Dieu. Des autres païs je ne

fçay en quelle eftime ils l'ont. De dire qu'ils ont

rauffe opinion
vu PaPe ou Califfede Bagdat,qui peut ftatuer loys

duCalifFe. fur tous; Sarrafins,cela eft pour le jourd'huy priué de
verité:8c le temps pafsé il nemettoit loys qu'au s Bar
bares d'Arabie,.Surie,8<: Egypte feullèment.Maiscel

luy qui efcriuoit cela , eftoit pour par vne comparai-
fon,rendreplus augufte Se perfiften te la maiefté de

leur^Califfe.Des électeurs de juges,8cdelà preuueque
font les Muhamediques de leur fçaùoir Se prudhom-
mie je ne le fçay feulementque ces Turcs, car je ne
veus eferire ce que j'ignore. Il y a des Cadilefquers a

querSseledeurs^'on^an^nPP^e3 où principallement là ouïe Prince

& examina- fe trouue pour aller long temps ou demourer autre

tcursdcsIuge$part:8c alors pour les querelles furuenantes tousles
jours, IVn deus demeure ou laiffent en leur place des
Lieutenans bien accompagnés de gensde fçauoir, 8c
font deus Cadilefquers ou Cadibeughilaradeus Exa-
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minateurs des luges de diuerfes prouinces , qui font

fubgettes aus Turcs, dont l'vn eilift Se examine ceus

de l'Europe, ou du cofté de la Grèce, Se s'appelle
Qzdilisoucadilefquerromly. La Ïuftice de Grèce , qui
a tous luges qui veulent auoir quelque Cadilicou ju*
dicature, font jurer furies lois, qu'ils ne feront tort a
homme ySe atoutle monde droit : qui s'eriquierent
de leur vie s'il y a perfonne qui s'en plaigne , qui les

interroguent comme ils ont eftudié en droit Se en

leurloy, Se \\e s'cnquierentpoint du temps, comme

onfaitici,mais du fçâuoir comme feroit le Chance

lier de France par deçà : félon ce qu'ils font trouués

idoines, ils font enuoiés en office grande ou petite,

par tel fi que de tous griefs dont le peuple fe plaindra
d'eus feront contrains rendre raifon aufdits Cadilef^-

quer, 8ceftreou priués ou fufpens d'office, ou file
cas le requiert priués de vie. Us ont a leurs luges

particuliers trois fortes de gens,les petis qui s'appel*
lent Taalimanlar^uèle vulgairecorrompt , Se noftre j^"fortei<ïf
TalifmanySe veut dire fçauantAmplement : 8cceus i-
cifont les petis compagnons,qui ne fçâuent gueres
auecl*Alcoran,qui fefont comme preftres de village
SeTarackdùy c'eft a dire petis cadis:comme font lu

ges ou Aduocats depetis fièges. Les moyens font

tnenitfïmlar circonfpe&s ,prudens, qui aueC l'Alco

ran ont du fçauoir de lois médiocrement , peuuent
aufsi feruir de luge Se preftre. Les grans font les

fort dodes , Se en la loy , Se aus loys. La première
chofe qu'on demade avn bon Iuge,eft s'ils fçaitbien, J0.D,?lïgw* t

• >-i j r r i- .

' •

n £ >
.'doinentfouoir

Se s îlcntend fa loy,ou religion : a celle nn que pre- leurloy.
h iiij
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mierement ilregarde de juger félon Dieu
: par après,

s'il nepetttfairepar là loy diuine, qu'il vienne a l'hu-

mainexeus ici font appellesCadhis, Se
ontles offices

de judtcature aus grandes places,8c ont
tout plain de

juges inférieurs petis aprenans,qui
leur refpondent,

Se lapreftrifenexcufe-pointde refpondrç a juge fupe-
rieur,car ils n'ont qu'vne puiffance abfolute, Se n'ont

qu'vn coufteau, ou brasde ïuftice. Ces grans luges
ici fe nomment en langue Arabique Cadhi,de laquel
le appellation aufsi les Turcs vfent, mais toutesfois

. ils ont leurmot propre,8c les appellent^*ouv^/fr,
tes noms des; . , .

,

r r >
• n r;/^

luges. qui veutdire chef:8c cette
vois eft aufs* commune au

Tartare, qui nomme la tefte t*fflcomme les Turcs:

d'où font dits lefdits bafâ Sefouéam, comme chefs:
comme nous appelions les capitaines: de capwtafitk,
quiveutdiré tefte.Ily acette différence que Safieù.

plus gc&ndjoubétcp eftcomme Lieutenant: toutesfois

ils vfent indifferément de bap,cadhi,Sefulafîi pour
vn* Ilsont de vieus philofophes qu'ils appellent

hêgeaexx Turc, Se en Arahje^ttV^, qui font pour
aider aus- luges, ou preftres» dodeurs, Se s'appellent
Jmanyou font le&eursaus Villes ou ordinaires, ou

publicques/ou particulières, en Médecine, Philo fo-

Autresgens d! phie,lifans Ariftote, Galien, Hipocrates»Se leurs do-
lettresqui icu fteufrs Auerroïs, Auieenna,8c tels:ou en Afttqlogie

iegedesUiuge$. & ^eonietn^3 dont ils ont de grans maiftres Se au-

theurs: tous ceus ici auec les^ luges font d'vn mefme

priuilege,commeai|fsi toutes gens de lettres, tandis

qu'ils les exercent, font exempts de tailles Se impoft,
comm^iceusde deçà. C'eft pourquoy je les aymis
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auecles Iuges,carles luges fortent 4c leurs efeolles.
L'autre Cadilefquerfait le mefme aus luges qui font
efleusenla Natolie, ou en A fie auec l'Egypte^com-
mej'ay dit enla partie d'Europe du premier,ils les

examinent,s'enquierent de leurprud'hommie,deleur
fçauoir, les font j urer comme deffus a pareille peine.
L'honneur fécond eft fait du Prince a ceus ici, car il noreks'cadî
lesfaluëla tefte fort inclinée, la main a l'eftomach îefquers.

pour 1 amour de la juftice qu'ils reprefentent. Ils ont d/kfqucr!
Cl

d'eftat du Prince chacun feptmille ducats a prefenr.Ie
nefeay fi toufjours ils continuent a tels gages^Ilsfont
comme pourroient eftre deus Prefidens ou Chancel-
liers. A toutes eau fes d importance qui fe jugent au
Diuaou auditoire de la court ou grand confeil, ils

font quafi appelles auec les Bafehiats: mais nous en
tendrons mieus tout ceci, quant nous aurons vn petit
parlé defdits Paffchats ou Baffats:puis après nous di
rons en briefde lamanière de procéder Se juger qu'ils
ont par delà, tant a la court ou reffort, comme aus

champs.Ceme fera affés a prefent de dire (car j'en par
leray amplement au traitté des eftats en la guerre)quc
le feigneur a quatre ou plufieurs perfonnages princi-
paus, de tous les affaires de fon empire, foit aGuerre
ou a Iuftice,8c font remis a cet honneur pardegrés de
dignités inferieures,touf)ours montant Se faifant bon
exemple de viure, finon que quelque grande Se rare
faueur du Prince lés leuaft du petit en grand lieu

,
ce

qui eft fouuent bien perillëus, pource que les chofes

incontinent venues ,cômunement s'en vont plus vif-
te: comme en Hibrahim Bafchia s'eft monftre: là ou
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v« grand &
quant ils font paruenus ils font fi haut, que plu

s ne

iieùr Baaa<

peuuent,fans eftre Princes.Entr'eus y ena
vn majeur

Se Vifir qui toufjours afsifte auprès du Princc>làou

les autres font ou peuuent eftre en
cômifsion agar

der les prouinces,conduire armées, garder frontières,
aller fur mer,8c autres chofes félon le vouloirdu Prin

ce:ce que je dirây plus amplemët au traitté de la guer*
re Se eftats.Ces quatre perfonnages font appelles Baf

dï£fa"
™

chiats,ou Pafsiats,ou Paflàlar,8c veut dire $efs,com
me deffus aymonftre de baflJqui eft a dire là tefte: Se
me femble qu'ils fe pourroient bien côparer aus trois

Marefchaus de France,8c aus quatre,quant il y aCon

neftable:iequel pour fon abfoluë puiffance, après le
Prince fe peut comparer auec le Vifir ou premier

Preemmence Baffa,8c fi comparentpour le nombre feulement.
de BafTa. Et aufsi différent qu'ils font au plufgrand degrè^ccus

ici non cil dont ay parlé qui eft Vifir,ce qu'il fait,Iês
autres n'y ont que voince que les autres font$iIlùy5
en rendent conte,finon que le Prince autrement par

priuilége en ordône.Son office eft quant en cas deju-
son office en ftiCe,de tenir le Diuâ ou juftice ouuerte quatre jours

1

r.es'Wsdu lafemaine,famedi,dimanche,lundi, mardi, au lieu là

Diwam. ou fe tient le Prince:fi aConftantinople, a fon Serrail

en vn auditoire:!! en guerre,en fon pauillon qui com
munément n'eft loing de cil du Prince: là ou premier
conuiennent les autres Baflats s'ils font en païs,&les
Cadilefquers dont ay parlé, fi l'importance de la ma
tière leporte :8c commancent par les affairesde plus
grofïè importance : Comme en confulter des propos
d'vn Ambaffàdeùrj de luy donner refponfe des ma-
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tieres d'cftat Se d'importance de pouuoir aus prouin-
ccs ruïneufcs : demort d'homme, ou condamnation,
Se autres telles matiercs.Là ou fi d'auenture il y a par
tieprefente,il faut que fans aucun aduocat, Se ralon-

N«kA<*«°-

geur de caufe, qu'il die fon cas : puis a- l'obie&ion de
""'

partie aduerfe qu'il fatisface Se prouueadeus tef-

moinsou quatre femmes,puis fur lechamp eftdonné
arreft diffinitif. Et quant la court a duré fept ou huit

heures,le Baffa s'en va communément feul au Prince
en allant deuant deus huifsiers, auec desbaftons do- Rcndrc copte;
rés: Se racompte audit feigneur tout a la vérité, ce qui
s'eft traitté,8cles matières qui font d'importance, là
ouïe mentir eftmortelrcar. fouuentle Prince eft a ef- Grand'» îmU

coûtera vnefeneftre quirefpondfur l'auditoire, qui &£££?"*
eft faitte d'vn logis en autre : de telle forte qu'il peut
ouïrfc voir tout ce qui fe dit Se fait audit auditoire,
fans eftre veu ne apperceu : Se encor'que jamais n'y
feuft, on penfe toufjours qu'il y foit, Luy aiant

ouïle récit Se a uis de facourt ,peu de fois y contre-

dit,mais confermejfinon a modérerquelque rigueur,
ou a rcfpondre a vn Ambaffadeur. La courtleuée, Brefoe ïuftice.

SI le feigneur aiant dit fon aduis, la fentence eft irre-
uocable. Lors font là quelques Zazgilar ou eferi-

uains, qui enregiftrent toutes les chofes delà court,
comme les arrefts, fenteces,licences,priuileges,faufs
conduits, 8cç. Le Baffa,8c la court leuée il s'en vient,
a fa maifonen vne grande falle , là ou il-efcoute juf
que au plus pauure homme quifepuiflè prefenter Se
n'en laiffe pas vnquinc lùy donne fentence diffini-

tiue, ou qu'il neluy baille vn Tefquer, ou lettre^



114 DE L A I V S T IC B

dreçante a fon juge pour renuoi,qui fihardi
de failir

a juger en première inftance.Les Cadilefquers
voient

ceus qui appellent communément de grief8c tort de

ïuftice des vil )u§€# *-esciuils de chofes ciuiles. Les bonnes gens

lages. ausvillages font aufsi jugés en première inftance^vc-
nants les deus parties , Se leur* tefrnoings tous. en.

Lespeines en femble :Ià ou fefont infinies injures a caufedes faus

obferuées en

"*

tefrnoings, dont il y a beaucoup : qui a caufe de la di-

Turquie. uerfité de religions Se opinion , penfent que c'eft

bien fait de faire mal a vn hommed'vne autre loy : a

laquellemefehaceté les Turcs ont l'auantage, pource
qu'ils font feigneurs Se premiers fauorits. Les com

munes paines font la loy de mefmes , qu'on appelle
rrf//*,laquelle quelquefois reprouue, quelque fois ap-
prouue Muhamed.Le faus tefmoing efl puni de lapai
ne qu'il charge,s*il eft tefmoing faus, contre femme

d'adultere:ila quatre vints baftonnades. Qui batvn

priuilegié, a deus cens baftonnades. Femme adulte-

relent baftonnadcs,Celluyquil aaceufee faus , auec
fes quatrevints baftonnades, eft infâme. Qui tue vn

autrehorscolere,eft tué. Qui eft Muhamedieque,ô£
vfe auec Ghreftien,eft tué par feu ou eau,s'ily en aâu
lieu:Le Chreftien fait Turc,oumort.DeJjuftice com
mune executoire,onbruflevifa Conftâtinopleenvn
bafteau trainé par chaine de fer avn autrebateau,&
mené entour la ville parmi leport:Ie patient couuert
feulemët de poix poudrée de foufre,8c vn peu de bois
Se font quelque fois quatre-ou cinq en vn ,

attachés au

fons du bateau a la renuerfe.lls fient parle meillcu.Le
meilleur marché de mort, eft le pendre Se décoller,
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Jhempallcntles brigants,fichant vn pau par le fondc-

mentjufque a ce qu'il apparoiffe fortir par quelque
lieu en haut,puis dreçant lé patiant planté comme vn

pau auec fon pau, là ou fouuant vit encor' trois ou

quatres hcures,demijour,vn jour finon que parmi^-
ricorde on donne quelques afpres au bourreau pour

l'efgorgencaren cette mort là on diffout toute nature
fans perdre fang ne refpiration. Quelque fois on les
leue haut a vn gibet a deus eftages, Se au fécond y a

des crochets de ferefmolu,furquoy on les laiffe choir

Se attacherpar ou ils rencqtrent,8c demourer là mort

ou vif. Quelqu'vns font eftendus en crois fur vn ca-

meau,auec vne crois de biés,puis le corps chiqueté,8c
àus plaies onmet des mouchons de chandelle courts
Se ardans,jufque a ce qu'ils le confomment. Eftre jet-
le enlamer vnepierre au colyc'eft jeu. 11 y a quelques
autres peines pour le criminel,comme de bailler infi

nie multitude de coups de bafton,felonle dit,8c l'efti-

me du Iugc,8c aufsi a l'arbitre de partie: côme le plus
proche parent d'vn homme occis peut demander&

auoir du luge celîui qui aura tué fon parent, Se le pu
nir ou par peine ou par argent,ou partons deus.L'efli
me d'vn homme eft de 60 mille afpres: d'vn bras ou

piéouœil perJu,ou autre partie neceffaire grandemét
a la vie, ce qu'ils nommetdemihômeyeftde la moitié

moins,8c la refte a la proportion. Et fi quelquemeur-
:re eft fait en vn voifiné, il faut que les prochains ha-

)itans,pour l'auoir laiffé tuer près d'eus, paient cha-
:un 2 5 afpres aus proches parens,ou qu'ris rendent
'homicide au Subaci, quia charge dé prendre leurs
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crimincls,8c informer contr'eus,jufque a fentence,Ia-

quelle ne peut donner a mort,fans le Cadi Se Paraca-

di,8c par après il va a l'exécution côme ici les Preuots

des marefchaus,8c juges criminels.Quant eft du ciuil
le Cady y donne ordre, Se oïant les parties Se publi-
quement.Publiquementil donne ordre au pris desvi-
ures par vn officier nomméMortafsi, quiprendgar
de aus pois,mefures Scpris des chofes. Il y a quelques
Murtafup qui donnent ordre au pris des marchandi-

fes, Se des chofes portées de dehors, Se en a quelque
pris pour certaine quantité,tant que l'office vaut beau

coup. Il y alejfaremin ou maiftre des œuures qui
prend garde aus édifices tant publicques corne parti-
ticulieres: generallement tout dépend de la diligence
defdits Cadis, hors les gents delà court,qui ont leurs
chefs ^4gaSe %*fii pour Iuges,pource que facilleme^j
les gents de lettres Se de guerre ne s'accordent pas: &

principallement ceus ici ne veulent pas obéir facile
ment a fentence de Iuge.C eft merueille comme la for

ce Se rigueur de juftice croift en guerre, là ou la licécs

croift:car pour defrober ou battre au village8c horsJe

camp les fouldars en font meftienmais en guerre,
la

tefte y pend, ou tant de coups de bafton que jamais
ne porte fanté. Il y a fur les champs d'autres gensde
juftice qu'ils nommentVaiuodou Vaiuodlar^\xx% ont

la charge toute telle que les Preuofts des marefchaus

ici,refte qu'a condamner, ce qu'ils ne peuuent fairea

mort,fansappellerle Cadi du lieu plus prochain,auec
le Talifman Se Paracadi^ pour condamner a mort.

Vaiuod autrement fignifievngouuerneurdepaïs,aiat
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charge du Prince Turc:commeeft aujourdWle Va-
iuod Bogdan de Valachie.lls ont vn magiftrat vénal,

que nous n'auons pointpar deça,qui fe nomme ISlaipy
qui garde fi quelques vns vont en adultere,ou ont gar
fes auec eus, Se les prend Se met en prifon, s'il y peut
venir deuantles gens du Cadi ou Subafsi: puis le met-
en amende,8c punift aufsi ceus qui vfent des garçons
d'amende de fix afpres,8c de femmes xx ou xxxfois

plus.Chafeun qui femarie doit certaine fomme d'ar

gent audit Tslaipy pour cette caufe ainfi que je croy.
Quant quelque puiffant homme eft accuie, Se par in
formations conuaincu de crime digne de mort, s'il

fautafe rendre a laCourt ala première afsignation,
on procède au jugement comme en fa prefence,8c
contre coutumaxrpuis on enuoié de parle Prince vn
huifsier nômé Cahoux,au lieu ou il eft, pour prefent
leCadi Se Sangeacdu lieu,Iuy trancher latefte,8c l'ap
porter au feigneur pour tefmoignage : ce qui eftonné
les plus grans. Pourentendre au long leur diligence de
Iuftice,il faudroit plus eicrire que je n'ay fait: Se ou
tre comme il n'y ait par deçà rien fi près de l'immor

talité que les procès Se mangeries qui s'i font, Se me
facent honte de reciter vne fi grande diligence en gens
proclamés mefehants: ce qui les fait fans nulle doute
ainfi regner,conquerir,8c garder.Iemedeporteray en
cet endroit d'en plus parler, 8c pafferay ala féconde

partie.

F I N.
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La caufe de cette entre-
PRISE, ET DESCRIPTION DE

l'histoire originale des

<Turcs y Tartans, Mores , Arabes , et tous

autres Ifmaelites ouAdahometains,

o mm e ainfi foit,queDieu aie mis l'hom-
C me en ce monde pour eftre (en aidant l'vn

l'autre) animal fociable,ou qui fe dele&e

deftre affemblé enfemble Se eftant impofsible , pouf
la diuerfité des meursJangues, opinions Se religions,
que de diuers hommes fe face vne communauté,8c v»

nion enfemble, premier que vraiement fe congnoif-
fenf.il eft trefcertain qu'œuure en cemonde plus bel

le, vtile, Se neceffaire pour la parfaitte reconciliation
humaiue,ne fepeut faire, que de vraiemét donner aus>j
hommes telle congnoiffance les vns des autres, que"
moiennât telle congnoiffance,8c congnoiffant le vice
8c vertu de la perfonne ou gent,au parauât incôgneuë
le monde fe puiffe,fupportantl'autruy vice,8capprou
uant la vei tu ^accorder enfemble.N'aiant jamais efté

demémoire de lettres , gent, peuple ou langue plus
grand,en eftendue Se domaine qu eft au jourdhuy la

Muhamedicqueou Arabiqiie,quit9uteentr'eus,fbus
le nom d'ifmael baftard d'Abraham, eft comprife : Se

n'aiant jamais efté puiffance,ou qui plus longuement,
ou auec mains de raifon,oppugnaft plus la Chreftié-
té que cette ici , n'i a qui pareillement les Chreftiens

portent plus de haine, comme a fouuerains ennemis:

Ai;
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combien qu'ils foient a l'entour de la terre, beaucoup
de peuples,je jdge qu'il n'eft de nul peuple plus necef
faire expo fer la connoiffanceala Chrcftienté,quede
a ftuici. Combien donc que par le paffé, au retour de
mon premier voiage d'Orient, jeune traitté cet argu
menta hiftoire Se que beaucoup d'autres ayenteflaié
le mettre en lumière, neantmoins pourtant que nul

des autres n'a la cognoiffance de la langue Arabique,
dont dcfpend cette hiftoire Se vérité, Se qu'alors que

je traittay le premier argument, en auois beaucoup
moins qu'a prefent,jay délibéré de nouueau en brief

traitter8c repeter le commancementde cette hiftoire

non au long,maisparfes origines,Scinftitut ion s feu

lement: a celle fin quemoiennaiit icelle hiftoire origi-
nal.e,les Chreftiens en telle connoiffance, jufques ici
couuers du voile de bien fort grande ignorance, com
mancent a connoiftre leurs plufgrans,aduerfaires,tels
vraiement qu'ils font: Se non comme l'opinion ou

pafsion les a fait jufques ici en plufieurs chofes, plus
ou moins que la vérité efl re jugés, de laquelle vérité

eftant duement informés les Chreftiens, Se principa
lement leurs Principaus chefs Se Princes,je fuis affeu-
ré qu'il fetrouuerra moyen treffacile de réduire tout

le genre humain en parfaitte concorde, fe pou-
uant les deus plus grandes puiffances de ce monde ré

concilier^ par mutuelle ou réciproque connoiffan-

ce accorder.
•

Pour
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Tourquelle raifon eftant la langue Latine dé

finigrande eftandue etfluffacile a l'autheur,
il a voulu efcrire en la Franfoyfe ou (jalltque.

s t an t chofe trcfraifonable que le fà-

E ge donne raifon de toutes fes aérions , Se

plufque trefraifonable, que toutes aérions
durables foientfaittes auecPordrele plus parfait qu'il
eft pofsibleiil m'a femble deuoir rendre la caufe pour
quoy, je pouuant en la langue des Latins efcrire, Se

plufamplement déclarer cettehiftoire qu'eiila Fran-

çoyfe, neantmoins je l'aye voulu mettre en Fran

çois. Il faut neceffairement fuïuir en nos aérions les

ordonnances Diuines , Celeftes Se Humaincs:parce
que combien que par autant long temps ySe par aufsi

grande puiffance que nous pourrons eftimer, nous

voulons ou a l'vne
,
ou a deus

,
ou a toutes les trois

dittes ordonnances rebeller Se repugnenneantmoins
fi eft ilde necefsité qu'a la parfin elles fortent leur ef
fet. [Combien donques que depuis le temps du Délu

ge, Se de la reftitution Se repurgation du monde, di-
uerfes gents,peuples 8c puiffances ayent auec leurs

langues régi Se gouuerné ledit monde
,
ce néant-

moinsla Diuineordonnance, Celefte influence, Se

raifon ou authorité humaine, onteonfenti Se confpi-
réencecy (comme amplement auons déduit Se dc-

monftré aus origines de Gaule ) qu'il faut que la fu*

perieure Se abfolue puiffance temporelle du monde,
vienne aus mains des Princes en la Gaule, par le peu

ple d'icelle efleu s. Il eft tout clair que le droit d'aif-

Aiij
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jette fa mefme vertu fur la Gallia ou Gaule:8c fur les

païs voiiïns,qui d'elle ont origine,duquel la mémoi
re eft confe'ruée dedans les humaines lettres.De cette
fentence de l'influence Ptolemée, auec tous les Ara-

bes,fuyuant les Indiens,Perfiens,Chaldées, Se Egy
ptiens au theurs d'Aftrologie,eftautheur, Se tous les
interprètes çonfirmateurs. Donc il eft de necefsitc

,q Lie.ce foit la première jurifdi&ion du monde, làou eft
le premier point de la celefte influence.

L > La raifon Se authorité humaine, rend ce que deffus
tes François plufquetrefcertain.il eft du tout notoire, que les plus

<téaïa confeï- Sr*lls honneurs, Se loyers du monde fedoiuent a qui
nation de le- fait le plus grand bénéfice du monde aThumaine ge-
glffe. ncration. Eftant contraint le Iuif de confeffer quelc

Mefsie (foit qu'il le croye venu, ou a venir, c'eft tout
vn en cecy) eft le plus cligne Prince d'eftre ferui qui
jarnais fera. Les [fmaelites confeffant que iesvs

çhrit receu des Chreftiens eft le Mefsie, promis
aus Patriarches,8c les Chreftiens l'aiant approuué,il
eft trefeertain que Prince,peuple, oupuifTance du

monde ne peut faire plus grandes chofes, que de s'em
ploierpourlE^lifede christ,,qui eft le plus grand
bien qu'on puiffe faire pour la nature humaine. Mais

commç ainfi foit que lesRois8c Princesde Gaule,

ayent plus aidé a la conferuation de l'eglife foit en

t'huylc&ar- °CCident> foit cn Orient, que n'a fait puiffance du

moynes ve- monde. Il leur eft deu le premier loyer dû monde,

Mtfcftrc ^uicftl* Monarchie, parce eft a eus venu l'huile Se

armoiries; du Ciel. A cette caufe lefdits Roys5 par
vertu deJeur ordre, ont srace de miracles. Parce la

première
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premierclegitime Couronne du mondc,par le Vicai

rcdecH ris t a efté donnée aus Princes du Lys,par
ce font innumerables profeties , tantdedâs les faintes
comme dedans les humaines lettres, de la grandeur
dudit règne, Peuple, Princes, Se Empires, comme ja
auons traitté dedans l'œuurede l'interprétation du
Chandelier du Tabernacle, lequel en Hebrieu Se La

tin eftlmprimé,8c en François traduit.Voyant donc
tels priuileges de la gent Galliquc, côbien que leuran
cienne langue, Se première qui fut l'Hebraique Se

fainte,foitentf'eus perdue (comme toutes les autres
inftitutions de NoéJ-ncantmoins il me femble nede-
uoir cet argument en autre langue expofer,qu'en cel
le qu'vfe Se parle communément le peuple a l'origi
ne, Région, Se lurifdi&iôn duquel Se Dieu Se le Ciel,
Se la raifon humaineont ordonné leur première fa

-

ucur : a celle fin que fe deuant,auec l'Empire, icelle

langue efpandrc, elle aïe defja en foy l'hiftoire par la
quelle le commancement de la concorde du monde

fefera,8c ainfi donne faculté a tous les Gauluis géné
ralement de fe préparer, pour réconcilier le peuple
d'Ifmael,auec celluy d'Ifaac^duquelnous auons laju-
rifdïdion Se héritage en la vraye Chreftienté, Se juf
ques a tant qu'auec la langue Se inftitution ancienne

dufiecle d'or a la gent Gallique,plus qu'a nulle autre

parNoé concédée la première intention deDieu,du
Ciel, Se d'humaine raifon foit accomplie, toufjours
laditte jurifdidiô Se héritage en premier lieu guarde
rons.Cecy eft ce qui me meut que pluftoft en la lan
gue Gallique,qucnla Latine, ou plus commune ef-
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Combien de criue:car je fçay vraiement, Se necroyplu$*quG4c-
raîmont fou? puis quele ConferuAteur,ou Ange des Romains,cf-
jours eu des tant plus puiffant que celluy des Affyriens ,Perfes,ou
François.

Grecs,lefquels il ha fubjugué, n'a eu la puiffance de fe
défendre du Gallique, il faut neceffairement que le

peuple dudit Gallique deuienne a l'vniuers fuperieur.
Parcepour la terreur du mouuement Gallique,lesRo
mains auoient conftituéles deus extrêmes forces, Se

efperances de leur Republique, contre lefdits Gau-

loisd'vne delà religion, par laquelle (comme eftant

les chofes quant aus homes defefperées,8c aus Dieus

remifes)faifoient auec procefsions chater aus jeunes
enfans,8c vierges a'mot v gallico liberatb

di vi.L'autre que l'extrême forcede l'Eraireiou Tre-

for eftoit conferuée contre l'efmeu te des François,
jufques a ce que Cefar Dictateur ayant défendu la

Gaule, de la domination Se tyrannie des Souïffes,

Belges,8c Alternants, Se par cela juftement poffedée,
vint auec la force acquife en France, a fubjuguer
Romme, Se print ledit trefor, duquel il auoit oftéjlc

befoing. Ainfi nafquit en France ou Gaule la puif
fance qui a fubjugué l'eftat temporel de l'EmpireRo

conftantfna- main. Puispour furmonter du tout le fpirituelbu

uertyenlaGau Religicus , Conftantin ne vit le celeftc figne de la

le&pour^uoy. crois dont il fut conuerti,8c deftruit l'idolâtrie, finon

en la Gaule. Ainfi eft aduenu, par la vi&oire du Gal

lique Conferuateur (car il eft impofsibleça bas auoir

vidoire, que premièrement les Anges desprouinces
nefe foient vaincus^ comme en Daniel Se au droit

fecialfe voit) que la force corporelle ou temporelle
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des Romains premierement,8c depuis la religieufe a

eftéfubmife a la Gallique.Et quant Conftantinceffa

défaire fon deuoir, qui eftoit en prefence Se pcrfon-
nellement, tant luy comme fes fucceffeurs, défendre
la liberté Se l'eghfe Romaine,d'autrclieu ou païs que
delà Gaule n'a peu en fon lieu deuëment eftreappellé
Prince. Etparcecy la première Se feule couronne de

l'Empire du monde eft donnée a Charlemaigne, Se a

fes fucceffeurs,comme Princes de la Gaule,8c fànâi-

fiés par le miftere du fàint huile enuoyé du Ciel,

pourdéfendre l'Eglife Se liberté de tout lemonde, en

commançanta Romme, conftituée fous la plus clai
re eftoille Se puiffance du CiehSauffeulement celle de
la Iudée Se de laGaule. Donant les empires auec leur

Kgue,les Doctrines Se loix a leurs fubje&s, combien

qu'il tarde, il faut que celle du Gallique peuple par
tout auec noftre tra&ation s'efpande.

Du nom et jurifdifîion des Ifmaelites.
i les Chreftiens eftoient autant exer-

S cités aus efèritures faintes comme ils de-*

uroient, Se principalement les François,
aquij'eferi, il ne me faudroit arrefter a expofer qui
fut Ifmael,ou autre perfonne en l'efcriture nommée: ;

mais ne fâchant communément rienmoins, que ce

qu'ils deuffent en cecy fçauoir,je fuis contraint de re
citer ce qui eft autre part efcrit. Eftant vne fois le

monde par le péché d'Adam Se d'Eue guaftéen nof
tre maffe Se origine,8c 1 6 5 6 ans depû&ejftânt toute
la nature deprauée Se corrôpué par tout lemonde, lé
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Déluge y mift fin. Aiant fait nouueau commance.

ment fous le fécond perc du monde Noé
Se fes trois

enfansâncontinent qu'il yeut afsés de peuple de nou
ueàu

,
fe rebellèrent en Babylone contre Dieu , édifi

ant la fameufeTour de la confufion : parce qu'eftant
en ce temps là quafi tous trefdo&esen Aftronomic,

penferent que fous l'orrentalle influence, du figne de

Léo feuft la premiereftabilitéd'Empire qui feuft en
nature, depuis l'influence d'Ariés. Car defja Ca

naan fils de Cham auoit occupé la Iudée, là ou eft

le premier pouuoir Se afpeéidu Ciel, quant au con

traire Babylon penfoitauoir en fonfondement les fa-
ueurs premières. Ce pendant la diuine fapience
voulut parlamifericorde refaire vn tiers principe au

monde ,Se a fon Eglife, tellement qu'eftant Abra
ham en Chaldée fous la fufditeeftoille (aiant aufsi

bien le pouuoir de luy donner la foy Se religion en

Chaldée comme en Iudée)affïn que la diuine ordon

nance^ le Ciel toufjours s'accordaffent, Dieu vou-

ff. , lutquilfortiftdefamaifonidefaparentelle, Se delà
En quel lien fut /mH/ - i <«" # i % r

* f

la repuitnrede Chaldee, Se defnue de toutes chofes s'en vint en la

Adam & de terre alors de Canaan,depuis ditte Iudée, pour eftre

braham. &>9US la, duune obédienceSe efperace,8c tous la pre
mière influence du ciel: auquel lieuAdam Prince des i

homtnes,8c Profetes,auoitpour cettecaufe vouluet
lire fa fepul turc, affin, qu'à toute la génération hu

maine,cettefepulture feuft pour lieu facré, comme

de iesvs cii ris t 8c desmarty s Se faints,voions Se

auons veufaire,,Etpar cette mçfme raifon aiant ja
Adâ occupé le; prçrnier lieu,Noé dit Ianus par l'in-

uen-
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uention du vin appelle lani, efleut fa fcpulture a

Romme au mont dit depuis Ianiculum, jufques a ce

que S.Pierre crucifié Se enfeudy fur le dit mont, feift

qu'on YappelleJantoVtetro montorioy fous le fécond a- ^f^uhurede
fpe&du Lion. Abraham donc appelle pour habiter

ierre"

enla Iudée, fut doué Se orné auec fa foy, Se la pro-
meffe de rreffain&e pofterité, de la jurifdi&ion de

tout le monde, quanta la religion Se fpiritualite : tel

lement que dellors qu'il feuft eiieu,8c principallcmet
depuis que M elehifedec auparauant Pape, Se fouue-

rain preftre du monde luy euft donné la bentdiéèion,
routes les puiffances temporelles de ce mode luy euf-
fent deu faire recongnoiffance. Car toutes les pcffef-
fionsdumondeincontinentapresla mort de Noé, Se
fin du fiecleou aage doré, furentpar tyrannies con

fondues, tellement que les Gaulois, ou Gomerites

mefmes, furent parleurs frères Se enfans mefmes ve
xés 8c tourmentés. Tant fut la force de la tyrannie
de Babel. Abraham trefriche de foy Se promerfes
diuines,depuis la benedi&ion receuë. Se depuis auoir
eu figne certain qu'il poffederoit par fa pofterité la

terre prornife^futpariatreffdnte femme Sara folli-

cité,qu'elleeftahtfterille,illuypleuft auoir affaire a-
uec vne fienne Serue ou Efclaue Egyptienne nômée

Hagar,a celle fin que ne pouuantauuir enfant legiti—
me,ileneuft aumoins vn baftard.Cequefait51'enfant jfm^i^baf-
fut nommé Ifmael,duquel il ne faut douter que tout tard d'Abrahâ-

ce qui eft fakySe dit Se efcrit tant en fa perfonnecôme
en celle de fa mère ,8c des fiens.- douter ne f utcifje,
qu'aufsibienilne foit dit , fait Se efciittn figure dès
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chofes auenir,comme ce qui eft fait dit 8ç efcrit en fi-

gured'Ifaac,de fa mere,8c des fiens.Quant eft a Abfa
ham, il a toufjours porté femblable Se efgual amour
a Ifmael, Se a Ifaac, parquoife voit que quant eft ala
volonté d'Abraham, toute la jurifdiétion donnéea

luy,deuoit eftre efgualement entre Ifaac Se Ifmael,de
mode que quant Sara commanda que ledit Ifmael

feuft chaffé, Se déshérité, Abtaham le trouua tref-
mauuais Se rrefdolent, vaincu du diuin commande-

ment,luy obeift en le chaffant.Icy donc eft la forcée
preordination du corps ou eglife des Ifmaè'lites,,

lefquels a la vérité ont la jurifdiéHon dudit Abraham,

jufques j ce qu'Ifaac Se le vray enfant légitime, foit

n'ay, c'eft adiré par feule diuine ordonnance, Se fans

tyrannie foit née la parfaitte Se vniuerfelle congré

gation de s fidèles obeiffans au vrai Se légitime, Si fi
nal enfant d'Abraham , par laquelle congrégation il

faut que le fils de l'ancelle Se fa mère enfemble, foft

chaffé. Car il faut que ce fier Se cruel Ifmael> depuis
que fesmains aurontefté contre tous,ou quafi contre

tous les habitans delà terre,mais principalement con
tre le règne des Chreftiens, aufquels le tout appar
tient, que tous enfemble ouïes mains Se forces de

t )us foient contre luy. Mais parce que Dieu a donne

a Abraham Se a Hagar de trefgrandes bénédictions,

pour ledit Ifmael, comme dedans l'efcriture fepeut
voir,ilfailloit que la gent Se pofterité d'ieelluy vint en
la grandeur d'Empire, Se religion, qui depuis neuf

cens ans en ça s'eft veiïe en tous les peuples qui croiet
eh la baftarde doctrine deMuhamed baftard, expofée
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dedans l'Alcoran ,compofé de l'abbaftardie.difcipline
des'Çhtéftiens, des Iuifs,- Se des Paiens,lors que lef
dits peuples furent abbaftardis. le ne me mettraya
reciter l'origne des Arabes Se Madianites^ lefquels Ara[,es ^oafe

tant par leur credance, commepar la fainéte Efcïitu-
difent eftre def

re, fe glorifient d'eftre fejon la chair defeendus dudit
ccndus*

Ifmael, Se Moyfe, qui-fo^tif de la court Se richeffes
de Faraon s'en alla chés le fouuerairi preftre des Ma-

dianires, qui font les Ifmaelites, là ou eftant pafteur,
eut la vocation de la legiflation diuine en fait foy. Ce
me fera affés que des plus célèbres Se notables peu-

ples,quivenans acerteperfuafion Arabique Se Ifmae-

fique,depuis ont tenu l'Empire, j'afsigne les origines
jufques ace jourd'huy incongneûes,ou nonconfide-
rées tn la Chreftienté. Certainement le nom dudit Q£e fiçn'fele
Ifmael impofé par l'Ange en faueur de la fàinte Sara,
qui fut caufe de fa conception, ou génération, mon
ftre affés la diuine pféordination. Car combien qu'il
foit nommé Diuine Audience, a caufe de lamère af

fligée au parauant,8c depuis confolée par ce que Dieu
efeouta fon oraifon, neantmoins eftant férue, tout
fon âuantage eftoit âuantage Se bien de fa maiftreffe:

dùvjtïdbiiénft^'euftrien'efté,fielle n'euft efté ancel-

fedè Sara, #t*au i 6, 17 Se 2 o Chapitre de Ge>'

nèfeeft diuirièj-nent'^romis,^ prophetifé, qu'il fera

grand,5e que fa fem^è Referamefurable ou numéra-

blc.par fon grâd>infô'rhbr^:non a oaufe de lamère,mais

parce qu'il eltfemance 8c pbfterité d'Abraham. Qui
vàà^à bien Sepàtf^
a làift? Stffafcièroiftre vrfé fi^ndeperfuafion^ :Em-*
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pire au monde, fans la volonté .duquel autrement
ni

vnpoildvn animal,ni vne feuille d'vn arbçe n^Pfpj
naittre,croiftre,femouuoir ou choiriilfaut^ecefîajre^
ment qu'il confidere toutes les chofes aducnu es en

uiron Ifmael Se les Imaelites Se Madianitesicar en ce

que la feinte Efcriture en expofe , il faut que ce. fojt

enfigure,8cpar allégorie, deqerque depuis deuoit ei|
icelle gent baftarde auenir.

De la ^raye etpremière origine des Turcs,

'ignîOrançe des orientales hiftoire&Sc

L langues, Se la négligence de plufieurs ,&
la haine laquelle nous de père en fils pre-

nons contre tous Sarrazins (comme nous difous)ôc

principalement contre les Turcs, a efté caufe que de

leur origine, combien que beaucoup enayent efcrit,
fors en vn au theur feulement , aaie encores efté au

d'ArmJn^1 a e- vraY toucnc- Et combien que cet autheur , qui eft

fcriptde VotL Hayton,8cqui 42 ans fut Roy d'Arménie, aye bien

lins.
dcs5arra" noté le lieu de là ou premièrement fortirétles Turcs,

depuis que Muhamed futefleué:neatmoinspar igno
rance des hiftoires Se de la ÇofmOgraphie,fi n'a ilpas
fceu dont ils eftoient procédés, auant qu'ils parafant
de Turqueftan, ou de la Medie-, Parthie Set Cho-

raflam.Mais c'eft beaucoup qu'il nous nous ha noté le
lieu lequel j ufques au jourdhuiencores s'appelle Tur

queftan,8c le tempsqu'ils furent premièrement veus
fortir de leurdit païs,qui£utenuirpncent ans depuis^
l-'origine deMuhamed

, eftans parles Perfiens afsie-
. gés
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gés qui alors parles Arabes,8c de la nouuelle religion
cftoient oppreffés,appellés en aide Se fecours , auquel
eftant tard arriués,lefdits Turcs d'innumerablc mul

titude de gents Se animaus,accompagnés,planterent
leurs pauillons en l'Arménie majeur,là ou eftablirent

tellement leur demeure que leur langue fut faitte a

tous les Arméniens commune, comme elle eft juf

quesau jourd'huy. Mais parce qu'eftat vaincu l'Em

pire de Perfc , tant par les armes comme par le reli

gion, il ne leur eftoit pofsible cotre les vainqueurs re-

fifter, ils ferengerent incontinent a receuoirlareli-^p^]1^
gion, Se Ce confedererêt pour conuerfer auec les Per- Torci.

fes Se A rabes,là ou ils eurent peu faft dedemeure que
le Chalifatde Bagdad,qui eft la fouucraine puiffance
d'icclle rcligiô,leur tomba entre les mains,8c parcinq
cents ans ou enuiron toufjours l'ont tenu, jufques a

ce que les Tartares (qui au parauant, ainfi que par la
communité Se fimilitudc delà langue fe peut voir, ef-
toient jadis tout vn)eftans miraculeufement fortis
des monts là ou ils cftoient referrés, leur ofterent la

dittedignité de Chalifat ou papat. Et fi trefgrand
ha eftéle Turquefque Empire, quel'an que les Fran

çois allèrent a rccouurirla terre fainte, ils eftoient def

jafeigneurs de toute l'A fie,jufques a Conftâtinopoli,
ou aumoins jufques a Nicea,là ou par les Fraçois fut
fait journée contr'eus, eftant alors leur Prince 116mé

Solyman,lequel eftant défeonfit , côme on peut voir

parles hiftoires de la cooquefte de la terre faindc , le £î!^tot£
nom desTurcs a efté,quant a domaine Se feigneurie manc.

comme aboly, jufques a ce que des Turcomans ( qui
B
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auec leurs pauillons Se villes, ou habitations chemi

nantes quafi en toutes les planurcs desmons Taurus,
Cafsius, Lybanus, Se Amanus habitent comme anti

ques Nomades ou Arabes , ou comme jadisles He-
brieus ) s'eft ellcuée de rechef la maifon Othomanc

quiaprefentafonfiegefur l'Empire de Conftanti-

nople.Aujourd'huy ceus quieftants Turcs del'anci-
enne race habitent félon la cou ftume ancienne aus

champs auec leurs animaus,en changeant, Se portant
leurs pauillons,felon l'opportunité des herbes ou dc-
ferts

, des eaus ou fecherefle , du froit ou du chaud,
d'vn lieu en autre,vacabons:fe nomment encores du

nom ancien de Turcoman s'ils parlent Turc,commc
de la mefme condition fe difent Harab ou Arabes

s'ils parlent Arabe, de là ou fe voit encores le naturel

Se couftumes de ceus quipremièrement defeendirent
de Turqueftan païs confinant entre la Tarraric Se

Choraffam de là la Medie*

Que le nom de Turc eftm hame et injurieus en

treles Turcsmefmesyetfour quelle raifon*

'.e s t vne chofe naturelle, Se tant de Dieu
C Se du Ciel, comme delà Naturel raifon

humaine donnée a tous les hommes , de

quelque condition ou païs qu'ils foient, qu'ils fe de"

le&ent de leur nom : Se combien que ledit nom fuft

vocable ou mot villain ou mal fonnant, neantmoins

pour garder l'antiquité du fang, lignage Se maifons,
Se encores pour affermer chafeun fa poffefsion, ou-
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tre que chacun s'en deleâe, il faut neceffairement

qu'ils l'aient pour honnorable Se qu'ils l'obfcruent.
Les Turcs,eus entre tous les peuples qui aujourdhuy ^^dejute^
fe trouuét au monde, ont tellement leur nom pour o-

dieus,qu'outre que ne Prince ,,ne priué quant aus a-
ûes publiques, n'en vfent : il n'y a celluy qui ne tron-
ue pour injure d'eftre appelle Turc : ce que beaucoup
de gens aiant notté deuinent que ce mot de Turc,
fonne comme qui diroit vilain. Mais eftant en Fran

ce desmaifons honnorables des Villains,8c en Italie

des Villains, des Chiens, Se des Maftins, non feule

ment en commun nom ,
mais en propre : cela monf

tre bien que ce n'eft pasfuffifant argument que Turc

pour fignifierVillain foit vocable odieus. A la vérité

les Turcs mefmes, finon par la haine qu'ils ont ac-
couftumé de père cnfils,n'en fçauent rien, parce qu'
ils ont du tout perdu leurlangue ancienne. Le voca

ble de Turc donc fonne autant en langue Chaldée Se

vulgaire, de THebraique, comme delaifsé, abandon
né Se maudit,auquelmot les Turcs mefmes ne pren
nent guarde quant ils le prennét de l'Arabie ( qui eft
Chaldé 8c Hebrieu corrompu) pour laifïèr Se aban

donner , difànt Terc ou Turc iledum, c'eft a dire laifsé

ou abandonnél'ay fait , pour dire , je l'ay laifsé, car
ils parlent ainfi. Lafàinâe Efcnture,8c la Cofmo-

graphie enfemble nous rnonftréront clairement par

quelle raifon ce vocable deTurc foit fi odieus. Nous
auons parlhiftoirefàinte , qu'alors que le royaume

d'Ifrael,c'eft a dire des dix Tribus, qui auoient rebellé
a celle deluda, Se au règne de Dauid,8c au vray Se le-

Bi;
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gitimechcf deTcglife, pourfc faire vnRoy apart,*.

yant conftitué leur puiffance en Samarie,6c trefgran-
dément Se longuement creu Se profperé.Salmanafrar
Roy des Affynens les vainquit, deneift, Se emmena
innumerable peuple outre la Medic,8c le fleuued'iccl-

ledit Goz.an, leslaiffant depuis l'Aflyrie par toutes
les cites efpandus,jufques de là de Habor Se Gozan.

Depuis en Exra eft efcrit comme tout ce peuple in-

femtrfefmsT mimcrablcdes Samaritains (car ainfi comme trefju—
ftcmentceusqui adoroicnt enlerufalem fe difbient

Ierofolymitains,aufsiccus qui adoroicnt en Samaric

font Samaritains : combien que ce nom par l'cfcritu-

re ne fe life, finon des Payens en leur lieu conduits)
s'en partit dupais là ou il auoitefté conduit, Se s'en

alla par plus d'vn an Se demy de journées plusloing
vers Orient, quant leurs preftres leur eurent efté of-

tés^pour les donner aus nouueaus Samaritains,a cau
fe que les Lions les mengeoient s'ils n'adoroient le

Dieu d'Ifrael,a celle fin qu'ils feuffent feparés des au
tres peuples Se races : là ou peu a peu laiffés Se aban

donnés de Dieu, Se parce gaignant le titre de Turcs

(car la région de Tartarie 8c de Turqucftan s'eften

dent jufques aus païs de Tharfc3cdu Cathai) n'ont

retenu autredeleuranciéneinftitution qued'eftrepa
fteursSc Nomades. Dudit lieu donc,jufqueauquelle
Roy d'Arménie efcrit qu'il y a fis mois de chemin, a

bonnes,8c libères journées, parquoy il faut qu'a No

mades y en aye trois fois autant,pour le moins,a cau

fe des anima-us, Se des femmes,petis enfans, Se autres

bagages. Les Turcs en font premièrement venus a la
reconnoif
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recognoiffance dumonde, quant ils ont du tout ou
blié leur origine,pour la nobleffe de laquelle feftoien t
eflcués tant contre Dieu qu'il les a abandonnés. Ce-

cy eft la raifon de la Cofmografie j laquelle jointe a-
ucc l'efcriture fainte, monftre clairement la raifon de

l'origine des Turcs,lefquels eftans abbaftardis Se de

puis retournés ala baftarde loy,8c d'Ifraëlites faits If-
maelites Se Baftars,fans leur fceu mefme s,pourmonf
trcr la diuine puiffance Se difpenfation plufforte que
nulle refiftance humaine , auoir tant de pouuoir, qu'
elle a fans le fceu de l'abbaftardy Ifraélmefmes,refti-
tuéeniapofteritébaftarde,le Baftard Se trefimpar—
fait Royaume d'Ifraél , jufques a tant que le vray Se

legitimeregncduditlfraè'lfoitaulieudu baftard né,
introduit Se reftitué. . Cecy font les fecrets Se mer-

ueilleus mifteres delà diuine ordonnance,reuelés aus

72 auditeurs de Moyfè,8c commepar profetie en la

fecretedoo<ârineduZoharexpofés,pour reueler la
gloire de Dieu au monde, lliailloit fi le Royaume
d'Ifraél, auquel cftoient vnies les tribus de Ioief, E-
fraïn,8c Manaffévouloit faire fon deuoir, Se qu'il re-
ceuft les liures de la fainte efcriture qui fuiuent ceus

de Moyfe, Se leurs interpretations,8c qtA l'imitation
deMoyfe feift la Quarefme, Se qu'ayant dedans là

Syrie oh terre fainte, extreminé les idolâtres Se Ca

nanéens, en tout le monde il s'efforçaft &deftruire
l'idolatrie,8c d'enfeigneur la religion du vray Dieu.en
attendant toufjours le vray Se partir règne d'Ifraél
fous le Mefsie ou ch ris t : ce que n'ayant fait,com
me jl dcuoit,parce queDieu ne peut eftre fraudé pu

B iïj
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priué de l'effet de fa volonté, Dieu eftant couroucé

contre les abbaftardis Prélats de s Chreftiens qui font

légitimes enfants pour leurpunition
a voulu que de

l'incongneue pofterité Se abbaftardie des Ifraëlites,
fuft fufcitéeSc aydée celledes Ifmaelites, par laquelle
fuft en partie accomply Se baftardement , ce que tan

dis quils eftoient légitimes deuoient accomplir lé

gitimement Se parfaitement. Et par cette caufe Mu-

Muhamedre- hamed leur chefSe legillateur , baftardement né d'vn
ceupat les sa- Payen 8c d'vneluifue fon Efclaue

,
a efté receu en

puy$tapai tey Arabie par dix ans pour Mefsie,par les Samaritains,
dcfchaifes. alors bannis Se excommuniés,8c dechaffés des autres

communs Iuifs
, jufques a ce qu'eftant par eus def-

eouuert eftre de do&rine baftarde,8c en partie fauffe,
il les dechaffa Se fe fift feigneur de leur cité, laquelle

par cela a efleupour fa fepulture,la nommant Medi-

nat al "Nabi y c'eft a dire la cité du Prophète : pour ce

que ce fut fon premier acqueft Se fondement
de fa

puiffance. Qui voudroit donc véritablement référer

Tu?cs!gîftC dCSles Turcs en leur origine,il les trouueroit eftre procé
dés des Ifraëlites ,quant pourlaiffer Dieu Se fes luges
Se Preftres, ils efleurent le regné,lequelcftât venu de

Baniamin Se Saul, en Dauid Se Iuda , les dix Tribus

enorgueillies a caufe du fang , Se plufgrandcs bénédi

ctions de lofeph, voulurét fairela diuifion,de la quel
le^ celle fin que parce ils paruinffent a leur plufgrief-
uepunitioiijDieu fe voulut dire l'autheur, Se ne vou

lut que Iuda leur feift la guerre pour telle occafion.

Et par ce Se eus Se tout lemonde fontvenusfoubs
la

loy du règne aeus,quant ils demandèrent leRoy, pre
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dide, laquelle ne fut jamais en vraye pratique fpubs
Ifracl ,mais foubs Ifmael, ainfi que foubs les Turcs,

Tartares,8c Perfes, principalement fe voit au jour-

dhuy. Delafevoit que non feulement aus Turcs eft ^J™*™^
odieus le nom de Turc,mais a toutes autres nations, dîeus aus Ara*

combien qu'il foient de lamefme religion, foiet Mo-
hes & Mores-

res, Perfiens, ou Sofiens,foient Tartares ou autres,

le nom Se la perfonne du Turc eft fi trefodieus ,quc
là ou il ne demanderont rien , ou feulement defpuil-
Ierontle Chreftien ou Iuif, il mettront le Turc a la

mort la plus cruelle qu'ils fe pourrôt aduifer,8c prin*

cipalement les Arabes Se Mores.

DesTartares et de leur origine,

n t o v t e s les hiftoires d'Orient Se

E en beaucoup d'Occidentaus qui ont efté
là
,
fe trouue efcrit, ou fe dit Se croit pour

communeopinion ( qui ne peut du tout eftre fauffe)
qu'enuiron la fin de noftre Hemiffere vers Orien reti
rant en Septentrion , il y a eu vne trefgrande multi- opmîon des

tudc de Iuifs refferrés entre des môtagnes , ce quieft ^deeskTdix
entre les Iuifs par les liures de leurs hiftoires Se tradi ttibm d'ifraeî.

tions chofe tant commune,qu'ils ne tiennét rien plus
vray , difànt que les dix Tribus font là guardées de

Dieu,iufques a ce qu'elles fortent Se viennent a lai

de des autres Iuifs
, 8ç au terreftre règne du Mefsie.

Pour tout certain cçtteopinion a efté trefuraye , de

puis le temps que les dix Tribus.s'en allèrent là , Se

partie deça,partie delà lesmonts Imaes en terre d'A-
B iiij
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rharct fe poferent a habiter, jufques a ce que dedans

lefditsmons miraculeufement font fortis les Tarta-

res,comme cy après par les parolles de Hayton reci>

terons. Ilfetrouue par hiftoire fameufe, mais de

plufieurs eferite, ou par Alexandre le grand GreCjQU* >

par autre Prince ou puiffance, craignant qu'vne gent
quitoufiours auoit enlaSurieScenfon païs reiifté

aus Monarchies, ne feift en Orient le mefme, Se for-

tift defdittes montagnes de là: defquelles pour les

paftis de leurs beftes eftoient paffés,auoit lefdits Iuifs

renclos dedans lefdits mons, tellement que par nulle

force humaine n'eq pouuoient plus fortir.Quoy qu'il
cnfoit,8cquiconqucs euft renferré lefdits peuples de
là defdittes montagnes, cela eft pour certain Se refo-

lu, que la grande Se terrible multitude des Tartares,

nioura°nt"îes^ qu'ily a enuiron quatre cemtfans apparurét au mon-

Tajrtares. de, aiiîfî qu'il eft contenu en leurs hiftoires mefmes,

commelesha traduites ledit Roy d'Arménie, eftoit

du tout clofe Se renferrée de montagnes Se de mer,

tellement qu'il eftoit a eus impofsible d'en fortir : Se

parce ayant délibéré la diuine prouidence de les faire
alors fortir,quât moins il le penfoient Se meritoient,
les admoneftantpar leur Ange, leur feift miraculeu

fement ellire leur premier Prince ChanguiGhart,
eftant au parauantMarefchal où Feure. Puis l'ayant
efleu,leur commanda ledit ange, que tous d'vn ac

cord^ fous l'obédience dudit Prince, ilsfe deuffent

aflcmbler au piédela montaigne qui touche la mer

Septentrionale,8c fe preparaffentfaifant neuforaifohi
a Dieu,8c luy demandant grâce de fortir de telle pri-
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fon Se clôture demontagnes en liberté de la terre.

Faitte loraifonmiraculeufement , lamer fe retire de

neufpiés, tellement qu'hommes, beftail Se charrois

paifent, Se fortent dehors en la planure, depuis ce

temps
là par lefdits Tartares occupée depuis lefdits

mons jufques au près de la Rufsie, Litvanie, Se Po-

longne; Carie Roy des Mofehouites, auant qu'il
feuft fait Chreftien a la Grecque, eftoit prince d'vne

Horde defdits Tartares, Se eft eftendue laditte gent a &"defa pmf-
la partiemeridionnale defditsmons, jufques au Ca- fance.

tài, outre la fin de noftre hemisfere en Orient : Se le

grandChan prince trop plus grand que le Turc,eft au

jourd'huy encore delà race de ceus qui de là fortirent,

pour chaftier l'orgueil de leurs frères les Turcs, Se

pour aider aus Chreftiens a ce qu'il s'en vit par effet.
Car le fécond Prince depuisChanguis,ayant eftécon

uerty a laChreftienne foy,par la diligencëdeHay ton

Roy d'Armenie,8c autheur de la prefente hiftoire,a-
lors que les Chreftiens perdirent la terre fainte, vint

desparties d'Orient jufques en halab,pour les penfer
fecourir: de ce que puis deftourbéallaen Bagdad, là
ou eftoit le Chalifat, Se fouueraine puiffance des

Turcs8c MahometainsrEt vaincu,8c prins leChalife,
le fift mourir de faim Se foiÇi'âyat refèrréen la cham
brede fes innumerables Trcfors, comme vn homme

indigne de poflèder la puiffance de laquelle ne fe pou
uoir ou vouloit aider. Et ainfi depuis ce temps là le
Chalifat de Bandas, ou Bagdad a efté mis au bas; Se
nefe gdùuernc au jourd'huy la fouuérainété dé la

Religion Ifinaelique,faufque par les Muphty, qui
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font en chafcune prouince comme Patriarches ou

Archeucfqucs.

Comme lesTurcs et Tartaresfont *vne mefme
gent,et de la raifon du nom de Tartare.

Es i v i f s dedans la fecrette doctrine de

L leurs pères ont pour certain rcceu, Se ef

crit de 7 2 fages auditeurs desMoyfe,quc
les Tribus d'Ifraél, aufsi bien comme celle de Iuda,

ârinèdes iuiù deuoient eftre rapellés dcrOrient,n ayant péché tant

griefucment comme Iuda en la vraye eghfe :Se qu'au
retour defdittes Tribus,leurdeuoit,commedu temps
de Moyfe Se Iofué,eftreouuertesleseaus,commefut
lamer Rouge, Se le Iourdain jadis : ce qu'ayant efté
fait aus Tartares par angelique admonition(car il eft

pour tout certain,quc combien, qu'vn peuple foit,par
fes péchés, de Dieu laiffé, Se fon ange premièrement,

ongine des abbaiffé,jamais ledit Ange ne laiffe ledit peuple,com
me ilfe voit en Daniel de Iuda captif (il faut inférer

que ce foient vrayement les fucceffeurs des dix
Tri-

bus,lcfquels par longue obliuion de fon origine,eftas
retournés en leur premier naturel, finon qu'ils font
faits d'autant plus cruels, comme ils deuoient eftre

plus humains,alors qu'ils ne fe pouuoient plus enor

gueillir de l'ancienne race Se diuîneloy, Dieu leur a

fourni de la promeflè a leurs pères faitte. Auoir efté

vnemefmegent les TurcsSc Tartares, auant qu'ils
pafiaffcntlesmons, ou par quelque moyen ayant eu

pratique enfembie,la langue le tefmoigne. Car la lan

gue Turque Se Tartarefqueontpeu moins d'affinité

Turcs & Tar

tares.
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enfemble quelaFrançoife,8cEfpagnole ou Italienne.
Mais parce qu'elle n'eft pas Chaîdée,Surienne ouvul Q«e lés Tarta-

gaire de l'Hebraique comme elle eftoit en la terre J£x tXasd'iù.
fainte,il faut ayant efté les Tribus chaffés, peuples rael.

fans armes,8c non dateurs de langues ou de loix, elles

ayent auant leur feparationprini la langue du païs ou
elles s'arrefterent,qui fera la Scy thique. En fomme

n'ayant efté promisa peuple du monde que les eaus

pour leur libertés deliurancefe deuflèntmiraculeu-

fement ouurir,fauf, qu'aus dix Tribus,8c n'eftant ad-

uenu,fauf aus Tartares habitateurs du païs ou s'arref

terent lefdittes Tribus,il faut que les Tartares foycnt
les reftes defdittes Tribus, Se Miniftres de l'Ante-

chrift,enuoiées pour le chafticment du monde. Le

nom des Tartares appelle entr'eus Se entre les Turcs

Titar ou Totar,Sc non Tartar,montre qu'ils font les

reliques Se reftant des Turcs Se Ifraëlites, maudits8c

delaiffésjceque fonne ou fignifie en Chaldéela vois

Totar. D'iceuseft venu non feulement l'Empire du

grand Chan,mais celluy du Sofi^Sc des Hordes voifi-

nes a la Mer Politique oumajcur,qui font Ifmaëlites
Se celluy des Mofchouites Chreftien^ qui a guardé il

y a plus de deus cents ans que lefditsTartares ou Ta-
tares ne couruflènt en l'Europe, comme par auât fou-

loyent,pluffouuent que de vintecinq ans en vintecinq
ans*
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Qomme il eftoitde necefiti , quant Muhamed

chefdes Ifmaelites 'vintaumondey qu'ilfe le-

uaft en la terrefainte chefd'Emfire du fang
dAbraham,

i n s ï futdcftinéauliuredeGencfe,lc-
A quel contient la future difpofition dctqpt

le mondc,que quand la pdfterité d'Abra
ham feroit fur la terre fainte eftablie , jamais fon

Empire,8c comandementou règne Se poffefsion d'i-

celle terre ne cefteroit, tant que le monde dureroit:

ce qui s eft vérifié continuellement fous le temps de

la loy de Moy fe imparfaitte, Se fis cents ans depuis
icelle accomplie, fous la puiffance des vrais Se refor

me^ Iuifs, ou Abrahamitcs qui font les Chreftiens,

defquels jamais les Euefques ou Patriarches fuccef

feurs de ibs v s christ jufques audit temps, pour
Lorgueil du quelque perfecutiô n'auoient dcffailli. Eftant alors le

toy de Perfe cô À j n r r ~ M o
• • •

/ -

«ceiefufchrift. R°ydel-xrfevenu en fi grat orgueil Se inimitié cotre
i e s v s c n r i s t Se les fiés,qu'i! feift edit que par tout
ou il eftendroitfapuiffance,iES v s fuft renié,8c refu-ri

fantramitiédel'Empereur Romain, s'il ne renôçoit
Se faifoit renôcer aiEsvscHRis t, cela eft pour tout

certain,quequat les Empereurs Chreftiés euffent per
du la terre fainte , Se règne de la pofterité d'Abrajaâ il

failloitqu ou vn tel ennemy de ie s v s ch ris t,ou yn

autre moins mauuais poffedaft la diuine jurifdiétion.
NousfçauôsquequatHeracliuseutdetelblafpbema
teur Choroesauec L victoire iecotfuert le bois de la S.

Crois,8c ramené TE uelque en Ierufale,il s'adôna tel

lement



DES TVICi, 2^

a plaifir Se repos que tout le pais d'Orient fut aban
donné: en telle forte queftans alors les Perfiens Se

les Arabes ou Ifmaëlitcs en commune guerre, ce fut

chofe diuincmcntjSc fclonla diuine prcdi&ion ordon

néc,qu'cn lieu du malgouuerné Empire des Chrefti
ens fur le Iudée, pluftoft fuccedaffentles Ifmaëlites
auec le droitdes Samaritains ou Ifraëlites,queles Pa-

yensdu tout ennemis de christ. Les fucceffeurs

doneques du Baftard Se Ifoiaelite profetc Muha-^^^
med, partie vray Se partie faus, Se femblable a S aîil Se k moyen des

Caïfc,fuiuant fon inftitution, 8c ayant quafi tout en ^J"™*^
vn temps misa bas le Roy dePerfe, lequel fans les pcrcurHcra-

Muhamediques force Heraclius n'euft vaincu, Se ga-
cïlus'

gné la Syrie SeTerre faintc,eftabliréten laditteTerre

feinte leur h^ftarde puiffance d*Abrahara,aulicu de la

legitime:qui eftoit tellement abbaftardie, que fans les
Ifmaelites,les Payens poffedoient Ierufalem.Et en fi

gne de cette baffarde reftitution de règne, Homar

feift,ayant conformé les Chreftiens en leurs temples Hl-ftei-re ^H
de laMort Se Natiuité de 1 e s v s, qu'au lieu du tem mar tiers fac-

pie de Salomon, feuft édifié le temple, qui vulgaire- J^ï^*
M**

ment par tout auec commune ignorance fe nomme

de Salomon, comme ainfi foit qu'il foit de Homar
tiers fucçeffeur de Muhamed. Ainfi donc les Chre

ftiens de la terre fainte, qui n'eftoient plus par leurs
Princes défendus, Se qui par les Perfes eftoient ban

nis, furent par les Ifmaëlites conformés : tellement

que comme efcrit Hiafer Hiftoriografe Arabe,Ho

mar concéda au Patriarche dclerufalem,quecomme
ainfi foit qu vn Ifmaelite faifant fon oraifon ou Zala
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en vne eglife ,il la confacrc Se ofte aus Chrcftiens, lei

Muffulmanspourroicnt faire au temple delà fèpultu-
re en Ierufalem,8c a celuy de la natiuité en Bethléem
leurs peregrinations,entrées Se oraifons fans les con-
facrer, ce qui fe guarde jufques aujourd'huy:8c n'euft
pas efté gardé,fi le Roy de Perfceuft par tout le mon
de comme il vouloit,fait adorer fon Dieu Mitres ou
le Soleil.Il eftoit donc denccefsité, pour monftrer la
force de la diuine ordonnance,que défaillant les légi
times Se vrais fucceffeurs delà terre fainte, comme a-
uant la vocation d'Abraham auoient fait, la baftarde

puiffance maintint la jurifdidion diuine, jufqucsacc
que la légitime retourne en fon lieu.

Combien de chefs fefontfortes fouçfouuerains
entre les (^Muhamediques ou <&fûjful-
mans et Ifmaëlites\

yant efté plantée par Muhamed cette

A puiffance en Arabie Se partieMéridionale*

de la terre fainte, félon qu'en l'efcriture

fevoit qu'Ifmael ou au ventre de fa mère, ou auec i-
En quéllescités celle,ou a part luy toufiours a fui,peregriné ou habite'
rut'ietté le ton. •• « s* « . i* • i

dûment delà en cette partie, tant luy comme les Madianites, de-

puîiîancede puis que le fondement fut jette en deus cités, IVnc

coimnenV
&

desIuifs Sàmaritains,commcdeffus ay monftréj'au-
tresdes Payens qui eft la Meccah,defquelles tous les

chipitres de l'Alcoran Se Baftarde loy font nommés
ouMechhiens,ou Medinicns, félon que là ou ça ont

cfté,oufe croient auoir eftéfceicrits, laditte puiffance
depuis s'eftendit jufques aus fins de l'A fie Se de TA-
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frique,8c pafferent jufques en Europe par l'Efpagnc
Combien donqucs qu'en Damas, cité noble deSy- correâîonde

rie,ayeefté,commeparvoyedc Concile, corrigé F-
™™"n ea

Alcoran, Se réduit au point qu'il eft, auec ces princi-
paus docteurs Se interprétations , Se que d'icelluy,
comme de laloy,dcfpende la première authorité, ne-
antmois auantque cela feuft fait, defjay auoit cinq
chefs,comme Patrijrches,quis'attribuoient chafeun
la fouueraine puiffance de commâder a tous peuples,
fous couleur de la fouueraine intelligence dudit li— ...

ure. Le premier fiege eftoit la cité du Prophète, Se la ie$ ou font les

Mecca, auec l'Arabie pour obédience. Le fécond Patriarches «

fut Bagdad en Chaldée, aiant pour obeiffanee Car- hamed.

*

manie,Pérfe, Parthie,Medie, laMeffopotamie, Af-

fyrje Se Chaldée.Et cettuicy a toufiours efté le prin
cipal Se appelléen l'occident le Chalife de Bagdad, ou
de Bandas. Le tiers a efté en Egypte auCaire, ci
té nouuellement edifiée/des ruines de Babylon ou

Menfis, Se fondée principallement fous la deuotipn
de deus femmes tenues pour faintes Se parentes du

Pfeudoprofete,rvne Fatima, de laquelle furent nom
més les premiers pontifes Fatimij: l'autre Nafifià,a
la fepulture de laquelle a efté toufjours tant de deuo-

tion,que Sultan Selimpere de Sbleyman grand Turc
a prefent régnant: ayant deffaitles, Sultans du Caire,
Se gagné la cité, trouua dedans le tronc des aumofnes

defonEglifeôu Mefgeda,plusde*cinqccns mille fe-

rafs ou Ducats d'or,fans innumerables autres richef-. De sali parent
fes 8c pierres precieufes.Le quart 8c plus noble, aprçs <JeMiihamed.se
eftoit au Cahiroan cite edinee defdits Jfmaejitcs,pres rftc.
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des Syrtes ou Sèches Se Bans de Barbarie,8cfutcon-
ftitué ledit fiege par les imitateurs de Haly parent de
Muhamed, lequel beaucoup dépeuples préfèrent au
dit Muhamed, commcceus ici Se les Perfes , Se les

Aramanicns ouCiliciens,tellementquc là ou les au
tres peuples crient ,UMuhdmedy en quelque douleur
ou péril, ceus ici crient/* Haly. Comme l'Egypte
eftoit fous ceus du Cahire, aufsi eftoit le refte de

l' Afrique fous le Cahiroan, jufques a ce que ceus de

lOccident en effayerenta drecer vn autre en Mar-

roc,grand'8c populeufe cité. En Damas toufjours
a efté vn cheffouuerain,mais plufgrand en authori

té Se fçauoir de leur efcriture Se Théologie , qu'en ar-

mcs,lequel toutesfois auant la dominatiô des Turcs,
Se des Souldans d'Egypte,eftoit obeï enla Syrie,Ar-
menie Se Natolie ou Afiemineur. Quafi toute la rc-

folution de leur credence defpent des Théologiens
de Damas , combien qu'au Cahire Se en Bagdad y
euft plufgrande vniuerfi té Se eftudc.

Du nomgêneraiauquel conuiennent tous lesIf
maëlites de quelque fuiffance> pontificat,ou

prouince qu'ilsfoyent.

a p p émi e r e apprehenfion qu'on a d'-
L vne chofc,éricorcs qu'icclle apprehenfion

ouopinionne' (bit pas vraye , fait neant
moins le pluffouuent quelle femette en vfàge'pour
vraye, comme en innumerables fauffes appellations
des thofesfevoit,mais principalement en l'appellati

on
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on par nos efcriuains vniuerfellement donnée aus

profeffeurs delà Baftarde dodrine d'Ifmaël. CarQ5,*)**to*hê-
comme ainfi foit quetousMâbometâins,£c principal gnoi^ntpouà
lenientceusdela Barbarie, Se de l'Arabie Se Surie,fenomdcsar..
nous les ayons nommés Sarracins , neantmoins ilrazm-

n'y anuld'enrr'eus ne qui s'appelle Sarrazin , nequi
fâche que telmot veut dire. Et n'a pas fuffï de leur

donner entre nous vocable incongncu , mais nos ef

criuains ontincontinentglofé fur vne fauffeté vn au^
tre:c'eft qu'eus s'appellent Saracins, pour ce qu'ils
fe dient eftre naiz de Sarra femme d'Abraham,8c no

d'Hagar fon ancelle , comme ainfi foit que tant par
les efcritures qu'ils tiennent vraies Se canonique s,
comme par leurs articles de foy, Se dedans tous leurs

dodeurs, ils fe difent comme ils fontenfans d'Ha

gar ou Highirancelle d'Abraham. L'erreur eft venu, Qui font les sar
par ce que peu auantque Muhamed fe fouleuaû Se

raz,lî5& P°«r-

commânçaltasefrendretantvers la Sune, comme ainfi apeliez.
vers la Perfe,il y auoit dedans la Petrée Arabie Se en

l'idumée certains Arabes coureus
, defquels jamais

tel païs ne fut deîiure , qui fe nommoient Saracein,
non par raifon de religion ou fang,mais par ancienne

appellation d'icelle gent,defquels Ptoleméefaitmen
tion dedans ITdumée. Amian Marcellin dedans la

vie de Iulian Cacfar apoftat, au quatotziefme liure les

deferit, Se dit que d'iceus alors plus de deus cents

ans auat l'origine deMuhamedSc de fon Alcoiâ,tout
eftoitplein defditsSarracins defpuis l'A ffyriejufques
aus catarrades du Nil.ou en le Royaume de Preftre

Ian^kfquels faifoiët lesmefmes courfes Sevioléces,8c
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pilleries fur les marchants Se habitans de tousles païs

voyfins,commeaujourduyfont les Alarbes ou A-

rabes* Dont parce que leur principale habitation

eftoit aus deferts 8c rnontagnes,qui font entre l'Ara

bie Se les païs circonuoifins, comme font la Chaldée,

Affyrie, Mefopotamie, Surie Se Egygte, quantlcs
Arabes Oxcités auec leur nouuelle religion fortirent,
ayant ou deffaitou accompagné en laditte religion
lefdits Sarracins, onpenfa aus païs voifins que ce

feuffeiit lefdits Sarracins,par l'ignorance de la langue:
defquels Se par vne témérité déjuger , nos efenuains
donnèrent en Surie, Se depuis jufque en Efpagnc par
tout là ou eftoit telle gent congneue l'interprétation,
de laquelle Ifmaelite n'oit jamais parler.Etpourcon
former telle vaine appellation, les interprètes qui en

Efpagnc, fous le commandement de S. Bernard in

terprétèrent l'Alcoran,par tout là ou ils trouucrent le
Comme tms vocable Muffulman,qui en langue Arabique veut di-

tamediqueT" rePacifiquc$c fidèle enuers Dieu,voulurent interpre-
venlent eftre ter Saracenus ou Sarazin. C'eft donc le vocable du

quel tous ccu> qui croyent en l'Alcoran veulent ef

tre nommés, que Muffulman, foit qu'ils foient Ara

bes, Syriens, Perfiens,Tartares, Turcs ou Morcç.

Qui veut donc entrer en quelque pacifique Se amia

ble propos aueques eus ( combien qu'il n'y a que les

Turcs qui ayent en haine leur nom ) ilfautles nom

merMuffulman, comme nous Chreftien ou fidèle.

Ainfi ils font tous nommés par l'autheur de la race

Ifmael, Ifmaeli ou Ifmaëlite,par leurBaftard profete
Muhamed,Muhamedi ou Muhamcdique Se Maho-

nommes.
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metique, difànt a noftre mode ,Se a caufe de la reli

gionMuffulman les hommes, Se les femmesMufful-

mina, ou Muffulminet. Aucuns difent Muflim par
voix corrompue.

Quelle langue eft a tousAiujfulmans commu

ne9et dondelle eft 'venue.

a r c b que l'homme eft dit en Grec ani-

P mal logique, qui veut dire Se raifonnable,
Se parlant, ou parlant auec raifon , depuis

que l'homme veut par pratique congnoiftre vnautre,
ileft necefsité nelepouuant parla feule raifon Se con-

fentement intérieur congnoiftre qu'il s'efforce parle
parler Se langued'en auoir la pratique.Parce eft de ne
cefsité fçauoir,qui eft la langue a touslesMuffulmas

communeraflinqu'enl'apprenantnouspuiffons venir
a parlement auccq'eus, non feulement par Ambaffa-
des8c Turgemans ouDragomans, mais communé
ment Se par toutes perfonnes y Se de tous propos. Il

eft donc a fçauoir que comme les Ifmaëlites par ligne
baftarde font du fàng d'Abraham,aufsi par raifon fu-

pericure,8c loy de religion ( laquelle eft le premier Se

derniermotifde tous peuples, 8c combien que fans

raifon par commun confentement eft a toute raifon

en tout lemonde fuperieure) Se par langue font Ba-
ftards Se de la religion Se delà langve dudit Abra

ham. Comme donc nous voyons que les Iuïfs Se

pofterité d'Ifeac par tout le monde en tous les Empi
res ou règnes là ou ils fe trouuent toufjours, ont tel

lement guardé leur langue Hébraïque Se cnuoyéc du

Cij
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Ciel,qué jamais en autre n'ont volu quant aleur vfa-
La langue Ara

gCj quelei faintes eferitures feuffent traduittes : aufsi

muneWlS lesfe&ateurs de la Baftarde loy del'Alcoran,partout
Muhamedu lemonde, n'ont jamais promis qu'icelluy Alcoran
que la Latine £ ^ ar aucimcles leurs leu ou cntendu,en autrelan-
Grecque&He- r} i,T^i .

braicque en- guequ en 1 Arabique Se Baltarde de 1 Hébraïque :1a-
fcmble,

quelle langue Arabique, a caufe du grand dommaine

acquisSc maintenu fous ledit Alcoran, au jourd'huy
eft plus grande que jamais ne fut Se la Grecque, Se la
Latine,8c l'Hebraique enfemble.Carcombien que les

Indiens, Catains, Tartares, Choraffmiens, Perfes &
Turcs ayent la langue trefdiuerfe de l'Arabique Se

que les Suriens,Arabes Se Mores 1 ayantquelquc peu
femblable,fi eftee que la langue Grammatiqucdesdo-
&es en toute difciplines,8c dedans l'Alcoran eferitte,
eft commune entre les do&es, juges Se Preftres de

tousles habitans quafi de rAfie,detl'Affriquc Se de

plufque la tierce partie de l'E urope. Ainfi au lieu que
ta langue auec le Decalogue, defeendue duCielncft

pas eftendue ainfi comme elle deuoit,en tout le mon

de, auec l'Empire de leur Mefsie Se noftre christ,
eftant la vraye Se legitime;par laquelle l'Empire eter-

ta langue Hc nQ\ çfrçeluy c h r i s t doit eftre amplifié Se eftendù, il
braïqnemere r n i

•

i /* . . n

s

del'Arabiqu e. a fallu(depuis que nous Je voyons fait) que la Baftar

de, au lieu de la légitime, fuccedaft Se dominaft le

monde. La mère donc 8cfondement de laditte lan

gue Arabique eft rHebraiqueilaquellequi vrayemet
fcait,peut auec trefgrande facilité,en la connoiffance

Se art de l'Arabique venir,8c auec tous Muffulmans

conuerfer.
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Qui nonfeulement la langue tsfrAijue& (hddécjnais
ULatine & Creaueprocèdent de ÎHebraique.

otmm e ainfi foit que de la fentence Se au-

C thorité de l'vniuerfelmonde,8c principa
lement des meilleurs Se plufçauants,tous

les hommes en toutes les parties du monde, foyent
dvne efpece: c'eft a dire Raifonnables, Se ydoines a

parler : parquoy de toutes autres beftes diferent : Se

parce foit de befoing que tous ayent prins origine
d'vn premier homme: il faut aufsique jadis comme

tous ont vn commun principe de raifon. Se confente-

ment intérieures euffent vne feule Se mefme langue
a tout le-monde commune:laquelle partant de la mai

fon Se vfage dudit premierhomme, Se petit a petit s'-

eftendant partout le monde,a par necefsité tant duré

enfemble, comme la paix diuine Se domeftique auec

raifon a duré. Quiconque donc feuft ladite langue,
il faut qu'elle feuft vne Se feule. Mais comme ainfi

foit que leshommes, combien qu'ils foientnais pourH^LwffT
parler enfemble , ainfi comme pour vferde raifon,ne plus ancienne

puiffentparler Se a la verité,ne parlét faufque par a- ^J^anV
uoir ouy parler autruy: ce qui eft trefcertain, comme

fans auoir exercé leur efprit par feience acquifeeu ex-

ercitée,8c par autruy incitée,vfent de bien peu de rai

fon , il fut de necefsité qu'au premier homme Se au-

theur de l'humaine generation,parce qu'il n'auoit nul

duquel peuft apprendre a parler,miraculeufemét feuft

enfeignée la langue par laquelle premièrement donna

les noms propres ySe en la plus parfaitte langue qu'il
C iij

les

ues.
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eft pofsible , c'eft a dire en telle que la nature Se vérité
des chofes autât qu'il eft pofsible s'accorde auec l'ety-
mologie Se origine du nom,ce quieft caufe qu'en tou
tes les langues naturellement on s'efforce detrouuer

quelque etymologie ou vraye raifon delà lignificati
on des chofes fignifiées par les noms. Eftant chofe

prouuéeentreles Chreftiens, Ifmaëlites Se Iuifs qui

par.Empire,ouparloy dominent au monde, que
Moïfe receut le Decalogue efcrit diuinement , il faut

que la langue là ou il fut efcrit fuft celle de laquelle ja
dis les anges ou intelligences feparées,auoient enfei-

gné a Adam premier parent.Car Dieu, les Anges,&
le Cieleftat trefparfaits ne changent leur inftitution,
mais la renouuellent feulement entre les hommes

pour la faire tenir , approuuer, Se receuoir. Et parce

En quel langa- iesvs christ
inftaurateur de natureparla Hebrieu

ge parla iefus ancien ou Gramma tiquemiraculeufement Se fans l'a-

uoirapprins,8c ce*enconuerfànt Se difputant auec les
Scribes Se Fariféens du vray fens des eferitures8c

vieil Teftamef.puis auec lepeuple vfàde la Surienne

langue imparfaitte Se tirée de l'Hebrieu ,
comme l'I

talien du Latin.A yant eftéAdam Prince de la loy de

Nature , Moïfe de la loy efcritte ,8ciesvschrist
de la Loy de grâce , Se voyant que Moïfe Se iësv s

christ ont parlé SevCé de la langue Hebraïque,il
faut qu'Adam euft receudesAnges lamefmelangue,
Auant donc que la confufion des langues fuft, il faut

qu'en tout le monde fuft commune la langue Hébra

ïque, Se Ca vulgaire ,ditte la Chaldée
, parce qu'entre

toushumains les Chaldéens a la tour de Babylone
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ont premier commâdéque les autres, Se la langue a

tous commune ontnommée fienne. H ne faut douter

que le Délugemettât fin aus fiecles paffés, Noeh pè
re Se Prince du monde , lequel fut deliuré du Déluge
auant laditte confufion, n'euft donné a tout le mon-

de,8c principalement a fes aifnés enfans fils de Iafet,
les lettres Se langue fainte , auec les trefparfaittes di-

fciplines de la Théologie Se Aftrologie, en laquelle il
eftoit plus que nul autre excellent. Les anciens Se ca-

pitaus caractères Latins , lefquels jadis ( comme en-

cor' en partie font ) eftoient tous vn auec les Grecs, chwaâereTde
parcen'ontautredifference des anciens Se communs la langue iati-

Hebrieus, qui au jourd'huy, depuis le temps d'Efras
ne*

font aus mains des Samaritains Iuifs
, qu'iceus font

réuerfés Se contre nature allât de gauche a dextre,en-
tre les Latins 8c Grecs,8c entre les Samaritains fuy-
uant la nature de la dextre a la feneftre s'efcriuent , a

la mode des autres Hebrieus , Se des Arabiques qui
auec les Suriens font defcendus d'iceus. Comme

donc lalâgue Suriene Se l'Arabique font venues tant

par lettres , comme par la plus grand' part des mots

Se diérions de l'Hebraique facrée , Sc^gardée dedans
les feintes efcritures , aufsi les lettres ou charade -

resLatins,qui anciennement eftoient Grecs font ve
nus de la Samaritaine ou Hébraïque commune, en la

quelleMoïfe efcriuitles cinq liures,parce des Sama

ritains
,
feulement receus Se approuues, qu'en icelle

langue Samaritaine,8c non en autre, lesauoient re
ceus de Moïfe. Et que laditte lettre Samaritaine

fuft
j^^j^^^

jadis commune en tout le domaine des Iuifs au maritaine.

C iiij
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parauant qu'Efraspubliaft Se feift (quant au peuple)
femblant d'auoir trouué,8c de foy inuenté les facrés,
Se qui jufque a ce temps là aus s'euls fages auoiét efté

vfités,8c auec priuilége communs, les Médailles, Se

Marbres SeMonnoyes anciennes le monftrent. Car

en Ierufalem là ou les Samaritains n'ont jamais don
né ni habité,ni habitent aucunement jufques au jour-
d'huy,on ne trouue monnoyesd'autre forte que de

laSamaritaine langue,8c mère des Latines SeGreques
cadmus ïnuen lettres:ce que fâchant Cadmus Surien ou Fenicien,

îcttr»
*ieUeï cn venant cn Grèce, apporta lefelittes lettres, Se les

tourna, comme jadis auoit fait Ianus ou Noeh, pour
en eftre veu inuenteur, parce qu'au parauant les Gâ

tâtes ou Gaulois les auoient toutes femblables,ce que

j'ay ici voulu mettre en efcrit,8c en ce difcours, com
me extraordinairement, a celle fin que voyant com

ment de la langue Hébraïque Se vraye eft defcenduc

l'Arabique d'icelle Baftarde tant en figure de lettre^
comme en mots Se paroles, laquelle commâdeatout

l'Orient,8c Midi: aufsi fepeut voir comme la langue
de l'Empire occidental,combien que lointaine, tant

par la figure comme par les paroles, eft de la cômune
Se extérieure dudit peuple deduitte;: pour monftrer

que comme au lieu delà vraye religion Se lettres,il a

efté necefsité d'introduire en la terre fainte Se Em

pire éternel de la pofterité d'Abraham laBaftarde loy
Se religion,auec lettres abbaftardie s, Se desfainres de-
duittes: ainfi faiiloit il qu'a la plus célèbre Se noble

puiffance, profane ou temporelle du monde, Se a là

gent fuccedant au droit d'Ifaac Se primogeniture de
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Noehi fkft donné le plus parfait vfage delà langue
commune Se extérieure. Car il faut neceffairement

que comme
de la matière eft extraitte la formenatu

relle Se a&uelle, aufsi de l'eftat temporel le plus noble

de rOccident,forte la forme Se ordre de tout le mon-

deyptermoyen de vraye religion, laquelle en la langue
Oéeidentalle& extericure,8c fille deî'Orientalefainte

Se extérieure foit réftituée la puiffance de la forme en

tout l'Orient deftruitte. Les figures Se chara&eres de

la Samaritaine font expofées Se eferittes dedans les

originesde la Gaûle,e;fcrittes en Latin.

Quelle loy^etfar quelle raifon > efta tous If
maelites commune!

onfessant toutes perfonnes raifon-
C nables que trefjuftement tout euuredoit

auoir loyer pour le bien bien, pour lémal

mal, Se femblabletnent fâchant que nous tous par

amour propre, connoiffantlebien Se naturelle équité,
neantmoins nous fuiuonsle mal Se le contraire: il n'y
a perfonne qui feeuft nier que le naturel de la nature

humaine foit àbbaftardi par fa propre volonté,8c
me-

ipris de la raifon naturelle,Sc loy delà confciéhcc: par

quoy
ladiuine prouidence trefjuftement à nous tous

deuroit donner le loyer de nature abbaftardie.
Et

parce que c'eft le propre de
la diuine bonté, auec le

faint,faire faintement, Se àuec le peruers faire peruer-

fement, il ne faut douter qu!eftaht lés loix don de

Dieu, les légitimes neméritent la légitime,& les Ba--
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ftards non par fang, mais parmauuaiftié abbaftardis,
ne méritent la Baftarde,Combien donc Se que les If-

maëlites n'euffcnt jamais efté, Se que les dix Tribus

abbaftardiesn'euffenten leur pofterité engendréSa
maritains,Tartares Se Turcs, aufquels en punition de
leur baftardife,ou péché deuft eftre donnée loy baftar

de,fi eft ce que tout l'vniuerfelmonde,pour eftre ab-

baftardi,en eft plufquedigne,ayant par tout abandon
Quelles natîos néla.raifon. Mais eftant certain que les Chreftiens

menfreceuïa" reftitués 8c fournis du plus parfait aydeabien faire

loy de Muha- qU'il eft pofsible,en eftant fousmeilleure loy,plus gaf
tés Se abbaftardis que toutes gents du monde, font

plus dignes de telle punition. Et par cecy eft aduenu
ainfi que les Perfes Se Chaldéens, fauteurs des Mani

chéens Se Neftoriens,8c les Grecs en la langue Se o-

pinion defquels, comme les plus fpeculatifshommes
del'Orient, ont efté fondées toutes les Herefies du

monde (fauf bienpeu qui ont des Latins prins origi
ne) ayent efté les premiers afferuis fous l'Empire Se

baftarde loy des Ifmaëlites, que nulle autre nation.

Car la langue Grecque,auec les chofes facrées, s'eften
doit jufques en Surie Se Egypte. Parce doneque les

Payens laiffant la loy de nature,les Iuifs laiffant Se re-

prouuamle Mefsie, après l'auoir crucifié, Se parcori-

fèquentle vray fens de laloy eicritte, Se les Chréftiés
tant par diuerfes Se mauuaifesdo&rines, commepar
trefmauuaifesmeurs laiffant la loy de grâce, eftoient
abbaftardis. Dieu a voulu que fur le plus bçau dom-

maîne que tous euffent furuint la Baftarde dodrinc

deFAlcoran,qui veut dire la leçon Se racueilde diuers
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chapitres Se préceptes: lequel Alcoran ou loy eft col-

ligé8c accumulé de diuers paffage s, hiftoires Se Cen-

tenfes prinfesdelaloydenature, de celle deMoïfe, Quecôiîentle
„ i n j zi

• liure de Muha
Se de celle de grâce, eftant premièrement par igno- med nommé

rans,ou mauuais Payens,luifs ou Chreftiens, lefdit- l'Alcoran.

tes fentenfes, gaftéès, fauffées, Se deprauées. Dieu a

ainfi voulu (il y adefjaneufcents Se cinquantefept
ans)commancer fon jugemcnt,affin que par l'incom
modité qui fe fent fous telle baftarde dodrine, don

née aus mains des plus cruelles Se irraifonnables gêts
du monde,tous pcuples,8c principalement les Chref

tiens, defquels feuls laloy eft parfaitte , fuffent con

trains retourner a la perfedion d'icelle:par faute delà-

quelle auoir bien gardée , continuellement portent
plus griefpois,*qu ellene peut eftre.Car comme Dieu
ne peut donner plus grande punition (fauf l'abandon
ner du tout)a vn peuple, que de luy faire eflire Prin
ces folaftres Se efféminés, fous le gouuernement def

quels eft continuellement Cherté,Guerre,8c Peftilen

ce, aufsi ne le peut il mieus punir que de lé conduire

fous vne loy folle Se fans raifon, comme il a fait l'O
rient Se Midy fous l'Alcoran, lequel auec beaucoup
d'autres liures eft en telle authorité, comme a nous le

Nouueau Se Vieil tçftament,
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fily a eu quelque commoditéau monde,e> quelleelle tfi
pdtrU doBrinedet^écordn ou des Ifmaëlites.

lest pourcertain,8c queDieu 8cNa-

I ture ne font jamais rien fans caufe , 8c que
Dieu jamais ne permet venir vn mal au

monde, que d'icelluy ne foit caufé vn bien infini*

ment,plus grand que leditmal.Eftât tout refolu que
la difcipline, chaftiment 8c vexation ou tourmét don
ne entendement , a qui le foufre ( comme il fe voit a

chaftier enfans,drecer apprétifs,8c rabbaifferorgueil-
leus) il eft trefçertain que l'afflidion que Dieu a per
mis que les Chreftiens auec l'Alcoran foufriffent,
leur a efté infiniementplus vtile,que n euft efté le plus
long abus delà loy de iesvsc hr i s T,fi aucun
trouuer euft efté pofsible,8c des honneurs, richeffes
Se fciences,fous le moyen de laditte loy acquifes.
Mais fans tel benefice,Iequel eft femblable a celluy du
fouet ou verge , accouftumée d'eftre bruflée , depuis
que Dieu ouïes pères en ontphaftié leurs enfans,ily
en a d'autres innumerables lefquels deuant eftre faits

Se départ les Iuifs , Se départ Chreftiens comme vrais
enfantsd'Abraham ,

il a fallu que Dieu dcpuisqu'ils
fôntabbaftardis,8c ont cefséde faire leur deuoir,fufci

De la deftm- taft en leur lieu Se profperité temporellela fufditte li-
ôionde la loy gnée baftarded'Abraham:laquelle,côbien qu'elle n-
Payenne parla

o 1 > *i

Muhamedfque. aye rait euurede perfedion,neantmoins elle a en pre-
mierlieu aboly8cgardé de recroiftre aumodelapuif
fànce Se religion de la gent Se loy Payennc, pour la
deftrudiô de laquelle a efté inftituée,8c de Dieu fauo-

rjfee,
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riféc,laChreftienne Se Iudaiquereligioi^chafcune cn
fon temps.Dont en tout lemonde, combien que les

Ifmaëlites laiffent Se Chreftiens Se Iuifs viure chaf

eun en fa loy Se cerimonies, ce qu'ils empefeheroient
s'ils vouloient,oupour mieus dire, fi Dieu leur per-
mettoit, neantmoins a tous les Idolâtres, Se temples
des idoles,fur lefquels ont pouuoir/ont telle guerre,
qu'en nulle manière ne leur pardonnent. Et cecy
eftoitle point principal pour lequel Dieu auoit don

né la couronne de la puiffance fpirituelle,8c celle de la

temporelle aufdits Chreftiens Se Iuifs, a celle fin qu'
au moins s'ils ne pouuoyent procurer qu'en tout le
monde il se feist bien, ils contraigniffent tout
le monde a se retirer dv mal, le plus grand de
ce rhonde,qui eft le non congnoistre diev,

Se en fon lieu reuerer Se adorer les idoles Se euures

demain d'homme. En ceci donc Ifmael,Muha-

med,& toute la fede qui croit en l'Alcoran,eft vraye
ment l'aifheffe légitime d'Abraham, combien que

quant la mère Agar foit baftarde Se de vrayement
bonnes euures vide Se dénuée. Nayantdonc jamais
eu tantlaludaïqucjcommela Chreftienne loy pluf-
grans ennemis que les Cananéens

y Payens Se Gen

tils,& ne pouuoientau monde aduenirvn plus grand
mal,que fi telle puiffance,par l'orgueil mondain Se fa

bles Grecques au monde introduite, retournait vne
autresfoisen pouuoir Se règne, ilfaut conclure que
lebien, lequel ont endeftruifant l'idolâtrie introduit
les Muffulmans foit infiniement plusgrand,que quel
que mal qu'ils ayent introduit au monde, par Terreur
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enleurfauffete introduit. D auantagc,ils n'ont pas
feulement dcftruit l'idolâtrie, mais deuant eftre du

tout perdiiela connoiffance,de iesvschris t,U ou

les Paycns euffent dominé,8c là ou les Prélats Chre
ftiens eftoient negligens demaintenir laditte connoif
fance,8c en beaucoup de lieus eftans diligens a la def-
truire,il eftoit de necefsité,que laditte aineffe baftar
de d'Abraham,en deftruifant l'idolâtrie, y pourueuft

l^riyeioï- teI1ement, que pour le moins en tout le monde feuft
nions de$mu- perfuadé,8c que le monde a efté créé d'vn Dieu feul,
hamedfgues. &^j a efté vn Deluge vniuerfel,8c que de la feule

maifon de Noé eft nay ou renay tout le monde, Se

qu'Abraham eft chef de la vraye religion, Se qu'a
Moïfe a efté donnée la loy duCiel,^c que les Profet-
tes,entre lefquels Dauideft Prince,ont eftéilluminés
de Dieu,8c queiE s vs c h ri s t,ou Mefsie eft le Mef-

fie Se Prince promis aus Iuifs,8cqu'il eft Veribe,Eiprit
Se Mente de Dieu forme, moule,fontaine Se chef de

tous les hommes, conceu du S.Eiprit,nayde la vier

geMarie,auteurd'infinis miracles, jufques a reffufei-
ter lesmorts:qu'il eft auCiel raui en corps Se en ame,
8c parce plus haut que toutes créatures raifonnables;
Se que fon Euangile eftladodrine Se perfe&iondc
toute vertu, religion Se vérité, que luy feul auec Ces

difciplesferalejugedu monde, Se qu'à y a Enfer Se

Paradis: Se d'innumerables autres fcntences,enfoy
trefurayes : combien que par eu s mal entendues :cc

qu'ala vérité aujourd'huy feroit du toutperdu, prin
cipalement en Afie,8c enla plufgrandc partie d'Afri

que, fi Dieu n'en euft entr'eus gardé Se continuée
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mémoirepluftoft baftarde que nulle. Car comme cn
vne republique il eft beaucoup meilleur d auoir vn

cheficombien qu'il fuft mauuais,imparfaitou tyrant,
que de n'en auoir nul,8c auoir chafeun voifin, ou pluf
puiffantpour tyrant:aufsi eft il beaucoup plus vtile au
monde d auoir retenu Timparfaittcconnoiffance de l'
Eternelle vérité Se religion, qUe de n'en auoir retenu
aucune connoiffance.Parce que,qui fçait que les cho
fes font,combien qu'il ne fâche quelles elles font, eft
beaucoup plusdifpofé d'enquérir la vérité d'icelles,
que celluy qui ne fçaitfi elles font.

Sn quelle condition eftoit quafi tout lemonde,et

frincipallementtaAfie et tAfrique, quant
les Ifmaëlites s9efleuerent, et comme Jticeus
alors eftoitnecefiité.

on sevlement comme deffus ay de-
Kf monftre, eftoit de befoin que la pofteri-

té charnelle d'Abraham s'efleuaft, que
telle fefoufleua, pour maintenir le poflèffoirc delà
terre faintc,deftinéeal éternel Empire d'icelle pofte-
rité, mais parce qu'en TvniuersdcrAfie Se Afrique,
ou par tyrannies des Payens,Ariens,Neftoriens,Ma-
nichéens Se autres telles gens, ou par l'ambition Se

orgueil des Prélats Chreftiens, toute la Concorde*
Charité 8c vraye puiffance des Chreftiens,eftoit,prin
cipallementcn l'Orient perdue, comme il fe voit par
les hiftoires,dontiI failloit qu'iceus eftans desfaitsjcs
Payens retournaflent a dominer au monde. Nous
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u>es Arrîens. fçauons comment la gent Arriene entre les Gots,Vi-

figotSjOftrogots, Vandales Se Lombard s> aiannfac-

cage toute TEurope,planta fes forces en Lombardie,

Efpagne Se Afrique, Se deftruitquafi par deus cens

ans auantMuharaedtoute l'Afrique , Se laChreftien-

&CM^nfcheensS re- Puis > comme les Ncftoriens Se Manichéens a-

uoient quafi tout deftruit en l'A fie. Depuis comme
les Perfes du tout ennemis des Chreftiens, faccage-

Perfes ennemis rent toutel'Afie Se l'Afrique* en faifant par toutedit,
des chreftiens.

qUe qU1Voudroit fauuer fa vie , renonçafta iesvs
christ, comme il eft dit deffus.Lors toutes l'Ara

bie,ïndie,Chaldée,Perfe,Medie, Se Parthie eftoit qua
fi toute retournée a la gentilité Se paganifme,ou ido-
latrie,tellement que ceffant Se lesmartyrs de vouloir

mourir pour iesvs christ, Se les Prélats de

prefeher , Se les Princes de défendre Se augmenter
la religion de iesvs christ, Se par confe-

quent icelle auec Je Vieil Se, Nouueau teftament al

lant en oubly ( comme en noftre fiecle plein de let

tres voyons encores entre la plus grand part Se des
Preftres Se Moynes,8c du peuple ne fçauoir dire au-

tre,faufqu'il eft Chreftien) il failloit qu'vnepuiffan
ce, religion Se dodrinebaftarde luy fecouruft , ce qui
jufque icy a efté parles Ifmaëlites fait : lefquebn'euft
efté lapuiflànçe de Taineffe du monde, qui leur refî-

fta en la Gaule,8c en l'Italie , aufsi bien euffent toute

l'Europe occupée Se tenue
,
comme par fept cens

ans ont tenu Se fubiugéTEfpagne, a caufe, qu'ils of-
fenfent beaucoup moins que ne faifoient les Ariens

Se Gots de l'Afrique SC de TEfpagne occupateurs.
Corn-
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Combicmdonc que delà fauffetédela baftarde do-

drine des Ifmaëlites eft nay au monde trefgrande
ruine Se dcgaft , tant aus couftumes Se lettres, com

me ala religion, neantmoins le bien qu'ils ont fait

tant en abbaiflèr l'orgueil des Chreftiens,Iuifs ,8c Pa

yens , comme
cn deftruire l'idolâtrie , Se maintenir

l'odeur Se fouuenance des hiftoires Se dodnnes fa-

crees,eft infiniment plus grand que n'eft le mal aduc-

nu de par leur loy. Et en outre ,Dieu fans que nul

y penfe, a fait que des feptdiziefmes du monde , les s#J°rcs,nôJt*'
habitateurs foyentdefja adcmy conuertis y Se quaii clirift.

Chrcftiens : Se parce trefjalous de ce qu'ils penfent
appartenir au diuin horîneur, tellement qu'entre i—

ceus s'en trouue qui meurent pour fouftenir telle vé

ritéde christ, côme ils peuuent par leur Alcoran

connoiftrc,en attendant que mieus foient informés:

ce quieft lefouuerain bien qu'on puiffe pour l'amour
de Dieu cn quelque forte qu'il foit conneu monftrer.

Carvoiant comment ils meurent pour l'imparfaitte
Se ombreufe connoiffance delà verité,commentpen-
fons nous qu'ils doiuent faire, quant autant que nous
auront parfaitte connoiffance? Ainfi voyant Dieu *? fiû *es '****

que par tantentendre ou penfer entendre, comme a-

lors innumerables hérétiques faifoient , toute la paix
Se concorde du monde ( qui eft la fin pour laquelle
Dieu a enuoyé toutes les religions Se reformations

du monde) aeftéperdue,bannie Se dîfsipécfous cou
leur de bien Se de vérité, il a voulu reftituer en lieu de

fes abbaftardis enfans vnc baftarde race de ferfs, lef

quels par ne fçauoir point au vray la volonté du ce—

D
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lefte père, Se par non la fçauoir ne la faire point , ou la

faire mal , font dignes ou demoindre punition, ou de

piufgrand loyerque les vrais Se légitimes, qui bien la

fçaueat Se n'en veulent rien faire.vEt parainfi il fc

wthomctaîns Peuc
& ^oit JuSer qu'eftanrje pîufmefchant des Ma-

flnoînspecheurs hometains, ou Ifmaëlites, moins peeheur enuers

LTcLeilieST ^eu >
a cau^e^ ^on ignorance , que n eft le moindre

des Chreftiens qui offenfc dauantagc, a caufe de fon

fçauoir 8cgrâce, Dieu a mieus ordonné de les laiffcr

venir a imparfait fçauoir, 8c pource qu'ils en fçauent,
mourirou dcfpendreles bicnsja vie}Se l?honneur,quc
de laiffer viure les trop fçauants, Se qui par trop fça
uoir en œuures l'ont regnie,Sc non feulement ne veu
lent defpendrc biens ne vie , ni honneur , mais vou
dront perdre toute vérité pour gagner les biens tem

porels^ du corps Se de lame,c elt adiré de la tempo
relle Se non de l'éternelle gloire : pour lefq-uelles cho
fes nous voyons au jourd'huy la plus grande partie
des Chreftiens renoncer a toute vérité*

Des admirables etfubites mutationsfaittes au
mondeprincipalement defuis quefut l'eueeU

baftarde doctrine des Ifmaëlites3etfourquel-
Ig caufefont pduenues.

o mm ê il foit tout prouué entre peuples,
C qui des hiftoires Grecques Se Laines ont

cognoiffancc,quelc peuple fuget a l'Em

pireRomain, a efté le plus grandpoffeffeur-de tou
tes les chofes aus hommes defirables , qui oneques
fuft au monde> 8cprincipalement des lettres Se fça-
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uoir,dcs armes Se pouuoirou force,8c des richeffes ou

délices Se plaifir temporel,qui font les biens del'ame,
du corps Se de fortune , 8c foit aufsi prouué comme n

..

,

r
»

-

j 1 r
•

j PourqBeflecja
le mefme empireRomain , par voye de la religion de feceft leuecla
IE3VSCHR1ST s'eftoit non feulement fortifié, mais joy

entame-

aggrandicn Orient,en Mydi Se en Septentrion, telle-
iqu '

mentque tant en ciuile puiffance comme en religieu-
fe,tout noftre hemiffere depuis Conftantin jufques a
Focas Empereur, eftoit en vn commun confente-

ment Se côcorde,muni de pouuoir, de fçauoir, Se d'à-

uoir^c'eft lachofe la plus admirable du monde, com
ment cettemutation aduint fi fobit , qu'en moins de

cent ans, gent au parauât deftituée defdids pouuoir,
fcauoir,8c auoir Se du nom qwafi incongneue,a telle
ment eftaint tout lepouuoir , auoir,8c fçauoir Chrc-
fliencn toute l'Afrique Se l'Afie, quedepuisle temps
que telleCeûe commaça,fe peut dire qu'auec la liber
té Chreftienne aufdits païs fe perdit toute la félicité

dumode.Iedile Chreftien Se Romainpouuoirpour
vn. Et que ce fuft chofe miraculeufe, Se de Dieu dc-

ftinée,pour venger la prouidence de l'ingratitude hu-

maine,il fc voit clairement en cecy. Car eftant le fça
uoir Se lettres, le pluffôuuerain bien Se plus appetiblc
du modc,8c par lequel Jes autres font faits immortels
cn mémoire humaine,non feulement en l'Afrique Se

en l'Afie, là ou tout en vnmoment furent deffaits

lesRomain$vmais dedansla Grèce me fme,8c dedans $5",*? co.ra
1. r i\ > n

•
maceelaliTmie-

Romme, Italie, France, Efpagne, la ou n eftoit en- reae lettres en

cores paruenuc telle peftilènee, les lettres moururent
*wl«chreflies

,.

r r
11 ,\ 3rqnanteJlea

quah tout en vn coup : tellement que la ou au para- eftéeûain*.

Dij
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uantîly auoit quafi en vn mefme temps entre les

Grecs vn faint Bafile,Grégoire Nazanzene, Eufebe,

Epifanie,Chryfoftome, Se autres de fouueraine elo-

quece:Entre les Latins S.Hierofme,Ambroife, Au-

guftfn, Ladance, Arnobe trefeloquent, Se au dernier
S. Grégoire feul d'inférieure eloquence,toutlemon
de incontinent entra en vn filence Se ignorance fi

grande,que par cela'ilfaut neceffairement juger, que
Dieu nous oftant telle lumière là ou n'eftoit pas enco

res venuc,8c là ou encores grâces a Dieu n'eft point
arriuée ou demeurée telle gent, nous laiffa enfon ire

Se indignation. Car fi a la vérité yxufl eu,foir en
tre Grecs, foit entre- Latins, lumière de lettres Se fça-
uoir,oncuft facilement obuié a telle ignorance, allant
des païs là ou telle gent ne dominoitpas encores,afe-
courir,là ou elle dominoit.Maisquoy? on ne peut di
re autre fauf, qu'ainfia pieu a Dieu, pour nous punir
le plus aigrement du monde, Se pour faire mourir le

corps del'vnion du monde.. Mais qui eft chofe plus
admirable en cecy cft,que jamaisn'auons reccu ladit
te lumière perdue, premier que les Ifmaëlitcs, defja

par grans empires Se règnesmis cn repos,euffent auf-
fi de leur cofté tellement acquefté les lettres, que dc-

«om^ancéîe'f puisfaint Bernard, enuironl'an i o O o, du falut du

lettres entre les monde» jufques a $ oo ans, comme nous auons eu

^ah**ïtt les trcffouuerains queftionaires : accômodateurs des
«jues oc com- *

. f

bien elles ont chofes de noftre religion a la naturelle raifon- : ainfi
duré*

au mefme temps ont commancé lefdits Ifmaëli

tes a auoir cfcriuains trefexcellens en toutes les dis

ciplines vrayes Se demohftratiues, Se quafi autant
d(
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dfc tétnjrt ont doté comme les nôftres:pôur nous
tnonftrer cîatrement,qù:e telle predeftination des If-

îîiàeHtei,{yar cequ'elle eft beniite en Abraham,ne de-
ia6itfotrftilr fans eftre premièrement ouye, Se en fes

authorités 8c raifons parmeilleure authorité Se raifon

eonfotéè, d'eftre abolie. Catfieîle euft efté abolie, Qp^^otqirela
8C à fon commancement dêfïaitte, on n'eûft point^^tb!^
veu l'omnipotence de Dieu,qui ainfi prépare le mef-
chit pour fonmal jour,corvinie le bon pour fon bon:

Se fait cela, non point en forçant ou contraignant

Quelconque
partieulrér d'eftre mefehant,mais en gui-

ant le corps 8c grande compagnie des bons ou mef-

châtts en telle fin comme il à pfedeftiné. Et en fom-

rnepârce qu'ïfmael depuis beaucoup de benedidions

iftjtchaffé^afauthorité dé Sara, contre le vouloir d'

Abraham^ aûflipar permifsion,nort indudio.guy-
de ou côfrduïtte par raifon naturelle , qui dit ] que le

baftart nedort^s eftrehéritier comme le légitime:
aufsifautjl finalement que le corps delà republique
Ifmaelkjue foit chafïc par authorité de l'Eglife,Sc par
raifon naturelle èonfùté: ce qui ne fe pourroit faire,
s'ils n euffent eu leurs authorités Se raifons défja exa
minées Se eferittes par autheurs en fouueraine puif
fance portés «Se confKtués. Mais au-jourd'huy nous

voyons clairement par vne foudaiae mutation , qu'
eftant le s lettres Grecques, Latines Se Hébraïques,
auec toutes les dodrines diuines 8c humaines , pluf-
toft,8c a ce qu'il femble a beaucoup) plus- clairefcnent,
enmoins de cinquante ans entendues Se cxj>oféesque
jamais en mille ans ne furent , là ouïes Ifmaëlites au
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jourd'huy n'ont plus de lettres' ne difciplines, il faijt
qu'a Ja vérité foit en nous retourné laduantage,ppur
confuîer auec authorité Se raifon toute laditte puif-
fance,8c dodrine.Et plus grande mutation Se mer-

ueille
voyons depuis lefdits dix ans quant nous con-

Des Terres neu
userons quafi par feule puiffance de Mariniers

, Se de
fues & quelles jvlarchansle monde neuf qui eft plus grand quele
f^Vr£ vaincu, mais

&paro[ui.

'

a la religon Chreftienne conuerti
, fous la puiffance

derEfpagne,eftantprincipée toutesfois la nauiga-
tion Portugalloifepar vn Gentil-homme Vénitien
da Qi da mojîo, comme l'ÉlpagnoIlepar' Colomb ci-

Don de
d^» toyen Gennois. le laiffe a part l'art de l'Artillerie

l'Imprimerie «•-•.. ., .. . *

artillerie. ..& de 1 Imprimerie , trouue entre les Chreftiens ta

rins, l'vne pour confommerla fapience au monde,
l'autre pour accomplir la puiffance, ce qui eft: de la
lfuHe prouidencç reftitué au^ Chreftiens, affïnqu'ils
voyent que c'eft Dieu feul qui occift Se viuifie.

Quelle chofe a la vérité eft l'héritage auquel ne

feutfuccederpar raifon leBaftard, comme
le légitime, oulfnaelite, comme l'Ifaakm
QtoQhreftien..

s tant ainfi que nous 'v'ôfons par ex*

E perience j1 comment les Ifmaëlites ont

meilleure, plufgrande, 8c plus pacifique
portion au poffeffoirc Se dommaine du monde, Se

non feulement: delà Syrie &terre fainte,qoe n'eurent

oncques les Iuifs :&c dauantage voyant dedans Tef-
criture fainte que dcpuisrqu'Ifmael eftant chaffé Se
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jette horsde la paternelle maifon,eft predeftinéde de
uoir eftre fait chefde grand peuple 8c gent puifïante:
non fans caufe nous deuons douter qui eft l'héritage
paternel d'Abraham,duquelledit Ifmael eft débou
té. Car fi nous prenons feulement la terre fainte

pour ledit héritage , comme on veut communément
entendre, nous trouuerrons eftre fauffe telle jntelli—

gence,depuis neufcens ans en ça , quelefdits Ifmaë
lites la poffedent. Si nous entendons le droit d'A

braham , lequel Abraham incontinent qu'il fut efleu
de Dieu, Se déclaré eileu/pour çftre père du fauueur

du monde i e s v s,fut fait jufte heritier,8c ayantdroit
a tout l'heritâge Se domaine du monde, tant tem

porel comme fpirituel ,8c ce en vertu de fon hoir

ies v s, auquel feul en foy Se en fes mébres Se efleu s,

appartient toute puiffance tant au Ciel comme en la

terre. > Si nous entendons,dif-je de toute la jurifdi-
dion dudit Abrahamjfmael n'euft feeu en fon droit

ou héritage habiter en lieu qui n'euft appartenu a A-

brahatn Se a Ifaac, premier qu'a luy,8c principallemét
en Berfabée, qui eft de la terre fainte : beaucoup
moins en l'Arabie heureufe ,là ou ils ont habité,

principalementeftant beaucoup de païs en elle meil

leur que la terre fainte
x Sinousdifons eftre l'héri

tage, lacognoiffance du Mefsie, Se femance pro- c^ofCnt,v\nsZ
mifea Abraham,vrayemcnt ( ainfi comme en la pre-

Ief»s chr/ft

miere partie de l'hiftoire des Turcs demonftreray) Se
,ac cs Iuif$*

a la fin d uSecond de j la concorde du monde ay ef

crit , combien qu'auéç vn trefgrand nombre de fauf-

fètés
,
fi connoiffent ils, Se poffedent enleur foy Se

diiij
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loy feaftarde beaucoup plus "de vérités et i* s v $

christ que ne font les Iuifs. Carp*outle moins,
partout ou ils dominent, oncroit que ies vs receu
des Chreftiens

,
eft le vray Mefsie, 8c christ pro

mis a Abraham , 8c aus profettes enfuyuans , ce
que nient lés Iuifs : parquoy en ce ne peut eftrfe l'

héritage dont eft queftion,eftantIeur part (combien
qu'imparfaitte)beaucoup meilleure que defdits Iuifs.
Ileft donc de necefsité que l'héritage auquel ne petit
fucceder raifonablement l'enfant de la chambrière,
comme celuy de la maiftreffe, foit autre chofe que ce
que deffus eft dit. Eftant chofe raifonnabte qu'entre
toutes parties litigantes,ou fur vn méfiée fait, ou fur
v nmefrrtc droit, la raifon y mette fin Se decifion , il
faut neceffjirement que nousremetcons l'intelligen
ce de tel lieu a laditte raifon, n eftant donc tel herita-

ge,ne le temporel, ne le fpirituel des Iuifs : car les If-

maèlitesonteu 8c en l'vnScen l'autre plufgrandeper-
fedion qùélés Iuifs : il faut que l'héritage duquel eft
priuéSc déshérité Ifmael, auprès de fon frère Ifiac,
foit autre, Se neantmoins foit trefdigne de Dieu Se de

«TeeTmfs ence Moyfe fon fccretaire Se profete. Le but Se bien final

monde. pour lequel hériter 1 homme eft finalemét mais en ce
monde

,
eft a celle fin qu'a la plus noble partie de foy,

quieftlefpritou intelled, gaigne Se donne la plus
grande perfedion.La plusgrande perfedion de l'âme
efprit ou entendement, autrement dit intelled ou

mente,eft que non feulement il croye ou fâche, mais

par raifon congnoiffe toutes chofes. Car alors que
l'homme fçait non feulement par la caufe des chofes

cequi
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cequieftle commun but de l'homme,mais dauan-

tagcfçait Se par la caufe, Se beaucoup plus pour l'a

mour de la ditte caufe de toutes chofes,vrayement a-
lors il tient le vray but Se héritage pour lequel donner
a l'homme en ce monde, Dieu créa leditmonde pour
l'amour de l'homme.C'eft donc la vraye poffefsionSc
héritage du vray homme, qui connoift Se vrayement
mefprife foy mefme pour connoaftre,prifer,8c aymer
éternellement fon Dieu, Se caufedu monde, Se qui

fçaitfous telle confideration rendre la raifon Se caufe,
autant qu'il eft pofsible, ou deftruifant toute fauffeté,
ou prouuant Se demonftrant toute vérité, principale
ment des chofes hautes Se diuines. Il faut donc que
tel héritage de vrayement rendre la raifon des chofes

diuines,foit ceftui là duquel eft faitpoffeffcur l'enfant

légitime d'Abraham,8c duquel eft dechafféle baftard

d'icelluy. A telle fin donques la diuine prouidcnce a

laiffe croiftreles Ifmaëlites jufquesau comble de fça
uoir Se puiffance a telle gent predeftinéc, affin qu'a
yant Se par authorité Se force, Se par raifon humaine ^cfne faute"»
munyleur baftard héritage, comme il fe voit en Al- de la loy mu-

gatcl,Auicenne,8c autres qui ont effayé a rendre rai- iiame<f»i«c«

fonnaturelle delà loy Alcoranique, voyantla raifon
naturelle de la religion Chreftienne Ifaakienne ou lé

gitime, connoiffent Se auec eus tout le monde, que

trefjuftement comme baftars font déboutés Se tref

juftement déshérités ayant allégué tout leur droit.

F in.



 



 



 



BfêLa tierce partie des
ORIENTALES HISTOIRES, OV

EST EXPOSEE LA CONDITION,

Puiffance,8c reuenude l'Empire Turquefque:auec
toutes les prouinces Se païs généralement depuis
P 5 o ans en ça par tous Ifmaëlites conquis.

Pour donner , auec telle connoiffance , vouloir & moyen de tels païj
&richefTes conquérir aus Princes & peuples Trefchreftiens, & ai

nes auDroict du Monde,

Par G V I L L A V M E PO S T EL Cofmopolite.

^t P o I r I S ^ s,

Par Enguilbert de Marnef.

M. D. LX.

JCuec Ttimltge du Roj,



PAR Priuilége du Roy, donné a Enguiîbert de Marnef, eft
permis d'imprimer & vendre les prefens liures intitulés , Delà Répu
blique des Turcs , & des meurs & loy de tous autres Mahamediquej.
Hiftoire & confédération de l'origine des Tartares , Perfiens, Arabes
Turcs & tous aultres ifmaelites.Des Orientales Hiftoires,ou eft expo-
fée la condition,puiffancc & reuenu de l'empire Turquefque. le tout

efcrit par GuillaumePoftel Cofmopolite.& defcnfes a tous autres de
de non en vendre ni imprimer autres que ceus imprimés par ledit de
Warnef,iufquesau temps de einqans,a compter du temps qu'il feront
paracheuésd'Imprimer: foubs les peines contenues par lettres fur ce

faittes, données a Efcoan,Ie (êptiefme de Mars i$47- Parle Roy,Mai*
ftre François de Connàn , maiftre des requeftes del'îioftel prefent;
fignées C oéfiei i& Céeks du grand feel fur fimple queue.

Acheués d'imprimer Je p. Décembre iftf.



^ MONSEIGNEVR TRESILLVSTRE PRE-

lat & Prince CHAULES C^RDI N^tL D E

LORRENE, GV ÏLL^V ME POSTÇL falut
& accomplijfement defes bons defirs.

OMME U Diuine Prouidence , ily * quatre cens

C O* quarante trois ans, yfa desgrâces&grandeurs
par elle a la maifon de Lorraine concédées,pour

don*

ner effecl a la Trefnoble entreprife du recouvrement de la Terre

fainfte ( qui eft lapremière S* finguliere propriété de IESV S

CHRISTlàouilayouhyeniren ce bas monde ) tellement que
combien que le Pape auecplufieurs grans Prélats, & Pierre l-

Hermite auecplufieurs Princes&* Seigneurs feculiers , feu/fent
en délibération dudit yoyxge,neantmoins auant quepar le

bon&

font exemple d* vosancejtres Godefroy , Baudoin ,&* Euftache
de ÉmUon'fuffent incités a renoncer a tout3pourVamour deDieu,
dateur de tout,&prendre la dure crois de yertufouueraine,con-

ftituee en faire bien,&foufrirmalpour ïamourde Dieu& cha

rité defonprochain,lafainiie entreprife ne fceutiamais auoir ef
fet!: sfufiimonfeigneurUpenfe a layerité que Dieu (p Natu

re n ayent pour aptre. caufemis en yous le comble de leurs dons',

faufqua celle jin,quepar lesmoyes a yous de prefent donnés,foit
ietté le trefheureus&* éternel fondement$our nonfeulement ac

complir treffacilement Vœuurepar eus cowmancé,maispour
ren

dre auec lamefinefacilité tout Vyniuerfel mondefubget a IESVS

CHRIST. Qui me faitpenfer qu 'a fi haute entreprife, &* laplus*
noble qui onquesfut, foyés par les grâces a yousfaittes deftiné,
yous Xentendres s'il yousplaift. il eft de necefiité que le Prince

efleu a l'éternelle Monarchie ,& gouuernement ou protection
temporelle du règne Euangeliquede IESVS CHRIST,foit

incité

afon droitpourfuiuir,(? nonfeulement entendre;par perfonne de

fouueraine authorité,fçauoir, beneuolence &* crédit enuers ledit

Prime. Voyant donc qu auprès du Roy Trefchreftien, tenés tel

'degré en toute excellence, que iamait plwsgrand
Prélat ne fut en

pareille condition auprès d'yn Prince , O* quilne refte
autre cho-



fe, que de faire entendre@* mettre en fait les raifons 4e la Mo*

narchie,amc les moyenspar lefquels le Roy peut &* doit a ladit
te Monarchieprétendre; le yous ay voulu dédier ce bref'&• petit,
quant enparolles, maistrefgrand traitté quant a la confequence,
aceilefin qu'ayant auec les raifons de la Monarchie, par icelluy,
conneu que tous lespeuples du monde3qui auiourd'huyfont en ef
tre,&* les plue famem, &• qui nont ny entreus ni auec les La»

tins,ne de lettres, ne de couftuntes, ne de Princes,ne de païs au

cune communication, par laquelle peuffent l'ynde l'autre auoir

receu telle opinion, tous dif-ie tiennent pour certain,^*pourfen
tence diuinementreuelee,quilfaut que le Roy de Gaule foit Mo

narque de Vuniuers,alorsfoyêsplus confermê^entendant pourqkoy
c'eftquepar l'ancienne interpretation.de Moyfe, le mefme eft def-
clatré,pourquoy cesl que Iofefe dit les Gaulois eftre les aifnés&
premiers peuples du monde, aufquelspar confequent appartient U
premier droit, par quelle caufe Berojfe dit lemefme. Qg a meu
Solin &* CatonRomains a efcrire que lespremiers peuples, mef
mes autheurs des trefantiques Vmbriens en Italie,font de race
des Gaulois. Ceftfentence éternelle^ (p tantpar le diuin comme

par l humain droit& hiftoires confermée, quil faut que comme
lefdits Gaulois font les aifnés du monde, aufti-de leur confente-
mentfoit yn Monarque,qui en Vuniuers domine, efleu &• défen
du. Par cecy donc Monfeignetfr yous yerres que toute yerité

confonne a toute yeritè. Pour autant donc que cesl le but &*fin
dema yie mortelle,Ouurir le plus amplementque iepourray lesmo
yensdeparuenir ala concorde du Monde,laquelle efl audit monde
du tout neceffaire&fans ynMonarque yniuerfel, nefe peuta-
uoirti aya deus moyens d*icellemis mon eftude.L'yn quilsfe trou
ue ynPrince qui de tout fon cœury yeuille entendre, comme le

Chriftde ChriSl,auquelfoientpropojes les moyes a ceneceffaires,
pour eflre autant comme s'eslend l'yfage de U langue Latinema
nifeftes, affin quauec la raifon d'icem foient gagnés les cœurs,
L autre que les peuples d%eftrange langue, &* de la Latine diffé
rente,<& de diuerfe religion&feigneurie,foient depar nous auec
lemoyen de leur langue incités, &par les chofes a eusmefmes ap-



prouuies tant a la yerité de IESVÈ CHRIST, comme a celle de

fonMm^rque, par raifon & authorité demonftrée, foient con
duits,& a nou* aufii auec hmoyen de laditte languefoient ren
dus familiers. Car c'esl lepremiermoyen de Vhumaine conuerfa
tion que la raifon &* la langue, ^upremierpoint ie me fuis mis
enmondeuoir d'y mettre le meilleur ordre que tay peu& fceu,
tellement que remettant le tout, tant en cet opufcule, comme en
autres a ce propos efcrits, en la connoiffance &*fçauoir deceus a

Qmilapp/artient9[h,incipallement(comme a tous equiualente)a vo
«re bonne diferetion,comme deperfonne auprès du Royfouuerai
ne,lefoubfmets,a. cellefin que ieyoyaty auoir fait,ce qui eft a moy

poflibleme fuiffe aVautremoyen oupartie retirer,ainfi commepar
l'Oeuure delà Concorde du monde on peut ypir en ce auoir eïlc

ma délibération de long temps, de laquellepar ma dernière péré

grination enOrient,ayia acçomplyyne bonne partie, apportant en

U Chreftienté Occidentale, la plusgrande abondance que tay peu
recouurerdes liures fainBs, tant en la langue Syriaque, & ladts

vulgaire yfitée a IESVS CHRIST ,
comme en rSfrabique en

toute l\Afie &* V.Afrique,^* en yne tiercepartie de l'Europe co-
mune. Car ainfi faut,accompliffant la Clémentine DeMagiftris,
trouuer ^procurer lesmoyensque les ifmaëlites ,qui aui&urdhuy

fous la langue ^Arabique auecÂeur alcoran occupent enfeigneu-
rie quafi toute l'Afie &* VCrique, auec yne tiercepartie de l'Eu

rope,par Iftorditte langue reçoiuent la yerité éternelle. La Syria

que& qui eftoit du temps de IESVS CHRIST yulgaire de l'

Hébraïque &fainéie,en laquelle IESVS voulutfrefeher fa do

ctrine Euangelique,esl a propospour manifesler aus Iuifs la yeri
té,Car elle n'eslque bienpeu différente de la ChÂdéeefcritte de
dans le Targum,Mifna {£• Thalmud Ierofolymitain,de tous les

Iuifs entendu. Pour doncmultiplierpar imprimerie le Nouueau

Teflament,auquel ny apas différence d'un iota des bons exemplai
res Grecs(comme ieferay eftant de befoingen face de Veglife ap-
pdroirfiayfait la Diligence de l'aller quérir en la Terre fainfle,
Rapporterpardeçà lefdits exemplaires a tous les chreft'tensd'-
Orientyfités.^yantdonqjeliberéde tant infifterpàrmes eferipts

Qiii



&*propos, que les raifons de la Monarchie prouienent iufques au

Roy;&fon Confeil, &* ayant tant fait qu'a yous fon fouuerain

Confeillerfoient paruenusj'auray ce mefemble attaint yngrand
point- de mon defir, quant au premier moyen de la concorde, ou

eftabliffement de la fouueraine puiffance, qui la doit de faiifro*
curer/félon la foy &* fermens par leRoy Trefchreftien a fonce*
lefteJacre promis.Car combien quilpromette aus peuples, a luy de

faitjubgets tantfeulement,& non a autres, rendre &*garder U
Loy,la Iuslice,& la Paix,.conferuant en toute VEglife de Dieu,
neantmoinsfi eft d obligé autant que le droit de l'Eglife&lefien
seÛend,c'eft afçauoirpar tout lemonde,eftandrepour lesmefmes
fins,fon pouuoir,fçauoir,&* youloir,principalement depuis que tel
droit, comme a l'^Aifnée &* première puiffance temporelle dece

monde,luyferoitmanifefté. llmerefte.au/urplus pour eftandre
l'Euangelique doctrine entre les Tartares,Perfiens,^frabes,Mo-) ,

re s,^4égyptiens9 Barbariens (? Turcs, qui auec plufieurs autres

peuples tous yfent de la Vague arabiquepour leur Grammatique,
de m"occuper a Vautre partie de mon entreprife,pour a u moyen à*

laquelle entendre,il a pieu aDieuparle Sereniftime Roy de Polo*

gne.mefaire auec tresbeaufalaire inuiter, affinqu'aus Turcs, qui
tant a. laHongrie&* vlachie, comme a autres pats, a luy yoifins,
fontprochains,foitpar l'Imprimerie donné lumière auquelpartyt
combien que Vaye délibéré yiure de mes trauaus&fueurficant~ ,

moins ie n'ay youlu entendre ou refondre, iufques a tant que ie

fâchefi a la republique Gallique,en laquelle iefuis n ay,iepourray
en quelque chofeplus qu'a Vautruyprofiter.Car Vaymerois mieus,
moyennant que mes labeurs fuffent en lamienne acceptés, yiure

icy enpauureté &*meftrif, qu'ailleurs en richeffes, plaifir, &*
honneur. Tel eft le but de mon intention. Pourtant Monfei-

gneur reuerendiftime, ie yousprie &*fupplie, comme Prélat de

Souveraine authorité,comme Prince defouueraine equite,comme
premier Confeillerde la Royailemaiefté, comme homme defingu*
liereprudence, nobleffe& humanité, yueillés en ce pratiquer Us

grâces que Dieu,NMure &* yoslre-yertueufe exercitatio» yous

ont donnéjdene regarder la baffe condition®*, petitfçauoir de cel ,



luy qui yous efcrit, & fi haute entreprife enfes efcrits ofèem-

braffer,(car comme quelquefois le bonHomèrefommeilloit ,aufti
fouuentesfois vn lardinierparlefort apropos) mats yeuilles vous

de yoftregrâce efforcer a mettre en auant la plus noble entreprin-

fe quionquesfut,ne quifera iamais en ce monde
. Confideres que

fi Vauthorité,armée d'éloquence, &* de raifon pluffouuent appa
rente que yraye,a iufques icy gaigné&• retins tous les règnes &*

Empires de cemonde,fi Cicero a deffait .Antoine &* confermé ^4u

gufteparla mefme yerïfimilitude, combien fous Vauthorité de

I%SVS CHRIST, ®* defon premierminisire Terrien, aydé de

yoslre confeil,&* des noblesfacultés &* Clergé,& de la Nobleffe
&* ïuftice de France, aydé &* fécondéfera puiffante l'éternelle

yerité,®* d'authoritéDiuine &* Humaine, &• de raifonmunie?

La yitloire des cœurs de tout le monde,première enfoubhait, &*
dernière en effet,eslpar yoslre moyen entre les mains du Roy

Trefchreftien, toutes lesfois queparfonfeul confientement approu
uerafon droit,®* commandera qu'a tout le monde foit expofe.
C'eftpour conquérir auec Ventreprife de la TerreJainéle, tout le

monde,de ce qu'a vous en Spirituel &* au Roy en Temporel,Dieu
yous donne lagrâce.
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La tierce partie desOri-
1 N T A L fi S HISTOIRES.

a r c i qu'en toutes chofes la raifon de

P paix précède celle de guerre par nature,

car toutes chofes ont a leur principe com

mancement par elle: il me femble efire le meilleur

aufsi, qu'en noftre narration l'eftat de paix foit pre
mier efcrit que cil

deguerre, car par l'oppofition de

deus contraires aduient plufgrande congnoiffance
de celluy duquel cn veut principalement traitter.
Premierdoncreftatdela Court du Prince refidant

en Conftantihopoli, ou ailleurs hors la guerre , fera

efcrit. Puis la manière d'exerciter les gens defquels il
fe veut fêruir. Apres fera la manière Se ordre de che

miner &paufer en Camp. Puis s'cnfuiurale gou-

uerncmentdesProuinceSj&les Finances. La con-

clufion fera ( ainfi qu'ay promis au commancement

du premier liure) du grand païs que tient cette belli-

queufe nation : auec vn brief de leurs hiftoires. Et

dcuantquerien çommancer, je proteftea peine de

la verité,8<: raifon, pour en faire efpreuue; de ne cou

cher par efcrit
chofe que je n'aye veuë, ou par les

Eunuques^ ceus qui ont efté nourris au Serrail ou

Court du Prince, n'aye diligentement cherchc'e Se

entendue. Et quant aus eftats lefquels je penfe a-

uoirobferuéj depuis le plus grand jufquesau plufpe-

titjeles ay eus des Treforiers, Se du Griti ,& autres

aa
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quijufquesaudernierrontobfèruc. Le temps 8c la

leftat de la raifon feront foy de mon dire.Le Prince Turc a plu?

ïurcenfemnpslleursfieusou i' refide en temps de Paix: mais les

de paix. principaus Se plus fréquents font a Conftantinopoli,
Bruffe,&: Adrianopoli, qu'ils nomment Edernay:
entre lefquels le lieu le plus frcqucté duprefènt Prin
ce Sultan Suleimaineft Confiantinopoli,& ne refide

peu ou point aus deus autres,finon quât il eft j a quel
que bruit dé guerre. Et quant cela cftducoftéde la

Natolie, il fe va alors hiuerneren Bruifc , Magnefie,
©u refide le Cuthahiej,Gogna,Gez.ari,Siuas,Adena,ou autrelieu

quât il y a bruit ^P0"110?011^*faireconuenirfesgens-de bonne heu-
de guerre. Te. Sic eft vers Occident il fait le pareil pour, pa

reille caufè en Edernay ,Samandria3Sofie, ou autre

lieu opportun , pour incontinent aufsi vnirfon ar

mée enfemble. Mais ce fera affés de voir comment

a Conftantinopoli il eft traitté domeftiquementt
pour fçauoir le tout: Car des Serra ils ou lieus de

nourrir jeuneffe ,
fous le commandement dû. Prince,

ou quelque fois il va,j'en diray quant je parleray des

L'eftat£ju .n, Spachis. Eftant le Prince chés luy en fa chambre,
ce quant il re-mcrueilleufèment de grande richeffe ornée , comme
fîdeen Con-

je jamcs d'argent doré,garnies de pierreries en gran
de quantité,il n'admet homme du mondes venir vers

luy, fors les Arnbaffadeurs, pardeus fois la fçauoir
a Dieugard,8c Adieu iSeïes Bafchiats ou Cadilef

quers pour les caufèsqu'ay fufdittes enla ïuftice, ou

quelque capitaine ou Bachiapour caufe vrgente , Se

horscouftume. Mais yeft feulement ferui, quant a

leftat de chambre,par douze jeunes hommes vallets
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de chambre,qui le veftent Se defpouillerit , baillent a
lauer,& traittent chafeun par ordre 8c temps,comme

icy les Vallets de chambre, finon qu'ils ny font pas

parquartier.Dececisicy y en a vn qui a charge tous valfcts/e châ

les jours d'aller demander a ÎEmin chafn* ou Thrc- TrJrc,u
gra

forier général du Serrail 40 ducats fultains, pour
tousles jours mettre en fon duliman ou fac, pour
faire quelque prefent aus jeunes hommes de fon Ser
rail , ou quant il va a la Mefgeda, comme deffus ay

dit, pouf donner l'aumofne. Se celuy qui le defueft
ou defpouille ce jour là , s'il y a rien de refte defdits

4 o ducats , ou des deus mille afpres , c'eft pour luy.
Des autres y en a deus qui toute la nuit luy tiennent

deus torches allumées, l'vne au chcuet, l'autre aus

pieds du lit -.lequel honneur il faifoit faire aHibra- Hiforaimpa.,

him Pafchialanuit qu'ille feiH tuer
, pour le recom-

ùîi&

penfer du priuilége qu'a luy feul auoit fait de mé

moire d'homme > d'entrer che's luy quant il vouloit,
Se de boire Se de manger auec luy. Ces jeunes gents

icy , ne font de plus haut eage que c!e 2 o ou 2 2 ans

pour le plus, tous beaus jeunes hommes Efclaues,
fils de Chrcftiens ,&choifis par Phiiiognomie (ala
quelle les Turcs mcrueilleufèment fêconnoiffent) du J^gtiads
1

. f o t- r 1 i- lJnii]Ognomes,
nombre de 70

o ou o o o autres hiclauesqtu audit

Serrail fontnourris5 Se font comme enfans d'honeur

communément précédant fa perfonne , fur les phif-
beaus Se adroits cheuaus qu'il ait:cV quant le feigneur
fort ,nefeuft quepour aller jufques a la Mefgeda ou

Eglife,ily en a vn de ceus icys qui luy porte lesfou-

liers (pourceque les Turcs
ont de petites bottes lar—

a a ij
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ges , ayfécs a chauffer comme vn fôulier : que s'il ne

failloit qu effayer vn cheual,ils les mettent: l'autre luy
porte l'arc Se la flefehe,& s'appelle %encfelicldri ala
différence des Selièlar ou Soluftar qui font gents de
cheual qui marchent a vne des ailles du camp.Etpar-
ceccftuicyfè nomme Benc, qui veut dût le feigneur
Seli&ar.Le tiers qui luy porte les habillements en vnc

Turcs nefont rmle, s'appelle CbiocaJ. L'autre Seratter luy porte
fans vng uaif.

,, « i»
• • •

i n* -rr

feau d'eau, & 1 eau,& 1 aiguiere}car jamais les Turcs qui ont puifian
pourquoy. ce principalement , ne vont fans quelque vaiffeau

plein d'eau : foit pour boire ou pour lauer. pource,

qu'après toute œuure de nature, pechéSc autre cho

fe, comme ay fus efcrit en la religion, il faut eftre
laué en la loy de Muhamed. Il y en a vn aufsi qui
lui porte vn fiege bas

, qui fe ployé a la mode des

Prefent des chaires portables de deçà, refte qu'elle eft de quelque
marchants ye- riche eftoffe,non toutesfois comme celle que les mar-

Turc!SaUSrâ(! cnants Vénitiens luy feirentl'an 1532 toute cou-

uerte de perles, de Teftime de quarantemille ducats,
félon leur dire, carcellelà garde la chambre, auec le

heaume d'or Se pierreries, accompagné des dofsiers

de perles venus tout d'vne main , mais la chaire

qu'il porte eft large Se de drap d'or frifé. Voy la de

„ . t * quoy luy feruent fes Vallets de chambre, qui font
(Oui eftle chef

t / /
11. u r \.

•

5efes vallets toufjours auprès de luy, Se ont vn cher ou capitaine:
deehambre. car jj ny a fa petite compagnie de feruiteurs chés le

Turc,qui n'ait vn fuperintendant,qui amende Se cor

rige, ou refponde des négligences de tous particu
liers en vn mefme office. Cedit chef fe nomme 0-

Aahap) maiftre desChambrierSjSceft le plufgrant
de tous.
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de tous. Et par deffus eus Se des autres , defquels
nous dirons , y a vn Eunuque ou Garde-couche qui

prend garde a leurconuerfation, pource qui s'entent

plus honncftement qu'il nefedit. Lcfdits-jeunes£oft*»é&ont
hommes , qui font , comme ay dit , communément

c gaiges

douze, quelque fois huit, quelquefois dix,cnt pour
jour chafeun i 8 ou 2 o afpres.leur Capitaine 3 o J'-

Enuque o"o. Voyla duferuicc de chambre. Main

tenant nous dirons de la table ,
mais que premier

aïonsefcrit que ceus icy , Se les cent defquels nous t-eursveftemés

parlerons tantoft >
ont tous coëffes d'or, Se veftemens

defoyedeusfois en l'an donnés du feigneur, auec

vnarc,flefches Se efpée, le tout garni d'or. Le fei- grandeur"
™

gneur ha d'ordinaire cent autres jeunes hommes, qui

s'appellent S/eftiigirlarjCcft adire,Efcuyers,qui le fer-
uent a apporter les viandes fur table ,

Se ont vn chef

appelle Sfefnigir Tàfli , Capitaine des Efcuyers , qui
donne ordre entr'eus a changer d'office félon le vou
loir du Prince. Quant a l'ordre qu'ils tiennent, c'eft L'ordre qu'ils

d'apporter grandecjuanti té de plats de pourcellaine, o^d^Mef*"
garnis deRis a diuerfes fortes, Se d'autres potages Se

viande a l'appétit du Princeiielonlordonnance dudit
maiftre des Efcuyers, eft faire eftendre la nappe en

terre,ou fur vn lieu efleu é d'ais ./aire afsiftence a fà ta

blé durant l'heifre,ce que fait,luy ayant quafidetou-
tes viandes faitrefpreuue,s'en vont des melmes vian

des repaiflre : car ceus icy, & les precedans, outre

leurs gages,ont cheualSe bouche
a court, fi ont beau

coup d'autres, durant qu'il fait refidance au Serrail a ^f^ntc ^j
Conftantinople : caria ily a force jardiniers qui font TUtc.

a a iii
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jeunes garçons delà Grèce, defquels je diray enleur

lieu :8c pour toute cette dcfpence , chafeun jour l'vn

portant l'autre fe defpent 5000 afpres, qui font
cent ducats : çhafeun millier d 'afpres,valant 2 o du-
cats Sultannins. Qui par vne certaine opinion qu'
ont les Princes fe prennent du reuenu des jardins, Se
diuers Sarrails , là ou il y a force jeunes garçons a la

res deniers de bourer,& gardcr,& vendre ce quien vient,qui tout fc
la table du Prin

met en vn trefor a part, lequel s'appelie, La table du

du profitde Ces Prince. Et file Prince eft abfènt, toufjours fe garde
iardias. jufques a fon retour , en fonintegrite, fans jamais

l'employer autre part. Car les Princes Turcs, depuis
Sultan Muhamed,ont cela qu'ils ne veulentpas def-

pendre des deniers du peuple,finon quant ilsle defïên
dent 8c vont en guerreicar alors ils ne viuent pas def

dits jardins,mais dcstailles,ou trefor commun. Quat
font a reposais viuent defdits deniers de jardinages,
lefquels rie faut pas s'esbahir d'y fournir-, pour deus

caufes,l'vne eft qu'ils font quafi en continuelle guerre
de'frontierc:& ont les plus beaus Se riches jardins dq

monde:L'autre eft que jamais ne font extraordinai

re^ leur raifoj>de viure ainfi eft , qu'ils dient les tail
les Se tributs eftre haram agemi canî,cc(i adiré le pro
hibé fangdu peuple , non a defpendre » finon a ladcf-

fendre : Se que l'autre eft de jufte labeur. Et n'eft
çaulfe opi-

pas ainfl qUC dient quelques vngs,qu'il laboure , puis
enuoyé vne poyre ou autre fruid a vng Bafehia

& luymande qui luy donnemille efeuts :fe font fol-
lies, car les Bafchiats nemanient paslcsdeniejç^du
Prince ,

Se aufsi qu'il ne laboure pas. La tiers eftj

mon.
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qu'il a fon Treforicr ou Argentier qui touts les jours
fiurc argent, pour touts affaires domeftiques, fors

que pour ccftuicy, ôcencoraceftuicy, fi les aultres

n'y fàtiiTont. Lefdits cent jeunes hommes ont cha-

chun de gages de 6 a 7 afpres le jour, outre leur

table,monture, Se veftement comme deffus . Leur

capitaine ha 4 o afpres le jour. Nombrer icy 2fr/-D5* *«**•« 6r-

tegiUr, ^Afgildr, [haluagiUr^VegilfcharUr^dcharlar, Ti^eldurr^
qui eft autant adiré comme feruiteurs domeftiques, ce.

cuifiniers,efpiciers,ou paticiers, defpenfiers, porteurs
d'eau : ce feroit chofe trop longue , Se aufsi qui n'eft

pas toufjours cn vng eftat,dontm'en deporteray ,a-
ïantdit qu'ils font enuiron deus cens en tout, qui
ont chafeun 5 ou 6 afpres le jour , l'vn portant laul-

tre:& en chafeun office leur Bafsi ou chef,qui ont de

3 o a 4 o afpres le jour. Cccy eft eft proprement Te-
ftat de chambre Se table , Se pour dire generallenient
du dedans de la maifon. Il y a par dehors deusxents D« pôrtiers &

10,? o,plus ou moins,Cafll^ ou P°rr^rs, quigar- de leur de -

dent a la porte du Serrail,par jour naturel, en certaine
Doyr*

bande Se nombre,8<:Ieplùs fouuent tous enfemble,!es
vngsdela première, les aultres de la féconde porte^
quat il y a quelque greffe aflembîée a la Court:com-
me quant quelque Ambaffadeur va baifer la main du

Prince, pour faluè'r ou dire Adieu, Se pluffrequents a

dire adieu,a caufe du bânquet,ou quant leDiuam ou

ïuftice fe tict, au quequelquc Bafchia au gouucrneur
de prouince vient ah Court. Ceus icy gardent s'il fè
fait le moindre tumuhe du mondélà dedas,qui en eft

l'autheur, Se le puniffent de prifon ou de bafton. Gar-
aa iiij
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dent aufsi quant a la porte qu'on n'entre point auec
armes dans le S errail du Princc.Ceus icy portet tous

quant ils font a la porte, leur bourc ou haut bonnet,
les yngs pointures auhres rabatuanais a touts fait de
fild'or trait, comme ont les enfans dont ay dit, refte

qu'ils font rouges,& ceus ici blâcs,comme fontaufsi
de tous Agas,Bafsi,Soubacy, Se aultes d'office prerni
nente en guerre.CefditsCapigis font aufsi gardes aus
diuerfes portes du pauillon,qu'hommeny entre,fors
les domeftiques Se Bafchiats& Cadilefquers,dont ay
dit.Ils ont neuf?dix,quinze afpres pour jour, l'vn por
tant lautreJeur CapigilarCahaiaou Capitaine ha 5 o

afpres.le jour: Se trois Capigibafsi au deffoubs de luy
ont chafeun 3 5 afpres le jour, qui toufjours s'enten-

dra,fans dire oueftre répété tant defois,quant je par-
leray de. gages au deffoubs de 1 o ducats aus autres

Deshuy&fcr*-
°ff*ces* P°ur enuoyer dehors exécuter fà volonté ëc

ordonnance, le Prince ha 100 Sfaous ou Huifsiers:

Car pourleur office ne lés puis mieus comparer qu'a
Huifsiersdela Court, ou a fergents fiefés, dontl'vng
fèuld'iceus peut par fimple parolle du Prince,ouar-
reftdu Diuam, aller prendre quelque perfonnage,
tant grand foit il,& félon que l'ordonnance le porte:
ou lemettre a mort:ou l'amener Se conftituer prifon-
nier. Toutesfois quant eft queftion de mort, n'eft

p»cedoreCri- témérairement faite exécution, fans forme de ïuftice,
minelleenTur

,
... .

qW>.
comme vulgairement on dit, mais en cette maniè

re. Le perfonnage eftant aceufé probablement par
plufieurs bons tefrnoings, Se querellés ou qûerimo-
nies>& n ayant voulu comparoir, après eftra admo-
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neftc , en eft fait jugement en ipn abfenfc : Se depuis

que la Court
ou Diuan en a communiqué auec le

Prince,alors on donne commifsion par efcrifeou Tcf

queré audit Sfaous qui doit aller premier, au Sâgeach
du lieu Se au Cady,8c luy aïant monftre fa commif-

fionpour vérifier l'information
ou accufation furie

lieu,les inuite avenir voir mettre en exécution laditte

fentence, a laquelle ils fe trouuent s'ils veulent : c eft

affés que de peur que foubs ombre du feigneur ne fe

fifï quelque faute ou meurtre,qu'on y appelle lepluf-
fouuent le luge Se re&eur de Prouince:& fi c'eft le re

ûeur de Prouince qui ait failli, on appelle fon ou fes

voifinV. puis dit on au perfonnage, en luy monftrant

larreft, commandement du feigneur, ou fans luy
monftrer , on dit les "mefmes parojles :lors ne faut

que le perfonnage face aultre chofe, que demander

quelque heure d'aduis a fa confcience & a fa maifon, res teftesdes

combien qu'elle eft confifquée,& ledit Chaousen tefZtZLT
moignage de fon exécution raporte la tefte du perfbn- mé fe rapport

nage a la porte, là ou quelque fois y en aura pour
tcr-

vng jour quarante ou cinquan te:pource que les
Ca

pitaines des frontieres,pour entrer en grace,s'ils tuent

quelques vns, ils en enuoyent lés telles a laCourt, en

tefinoignage. Voyla l'office plus commun defdits

Sfaous. Les aultres vont a gardtr perfonnes priui-

kgiées par le païs,ou a Conftantinople les Ambaf-

fades,& ont pour aides deus ou trois.hommes
Iankr

iaires,auec ce pouuoir, que quiconque fait injure aus

perfonnes qu'ils doiuent garder, ils le peuuent punir
de coupsde bafton fur lefait,&sïl lemerite>çnappel-



10 LA TIERCE PARTIE

lant le Cady,le faire mourir. Brefce font pcrfbfltna-*
ges fort priuilêgiésj Se par ce grans larrons*: car parce

qu'ils ne-Vontfubjets qu'a la Court, ils eftendentfort
leurs priuileges. Ils ont chafeun de trente aqua-

rente afpre s le jour. Leur Capitaine appelle Sfitom
ba&ï a i 5 o afpres, Se eft fort grand perfonnagc'par

uuCapitaîae repurition,& que le Prince veft deus fois l'an de drap
àe$ hnifsîers. d'or, ainfi comme fes Bafchias& Imralemaga^uî-

quels tous donne vn caffetéin de drap d'or de fix mois
en fix mois, foit paix foit guerre. Depuis que j'ay
dit d u commun eflatde Chambre, de Table, de Gar

de^ de Commandement, feroit maintenant l'ordre
de dire du confeil, fi je n'en auois ja dit en la ïuftice,
Se aufsi que par après j'endiray encor' parlant des:

chefs de guerre. Mais deuant que je m'cfloigne de la
maifon du Prince,j é veus dire cn quoy il paffe le pluf-

t fouuent fafolitude. H y a en fon Serrail, ou ilfè

grand Tare tient conimunement,fept ou huit cens jeunes nom-

pafle le temps, mes, efclaues enfans de Chreftiensj qui font Teflitc

de tous les captifs qui luy font prefentés, lefquels ap
prennent*par vne grande diligence les lettres Arabi

ques Se Turques auec la loy,& toutes efpeces d'armes

entre Turcs vfitées,8c a bien cheuaucher,8£ piquer vn

cheual. LePrince, acaufè qu'il font en vnmefme

enclos auec luy>preht paffetemps a les voir faire leur

exercice, Se par quelques galîeriesles peut voir fans

cf&ffc veu, où bien s'il y en a quelqu'vn qui par grâce

oufyfiognomie luy plaift,il le fait venir Se deuife auec

luy,puis luy fait quelque prefent & donne quelque
robe de brôcat, qui efl fine foye tiffue de fil d'or ou
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d'argent, ou leur donne quelque fommcde.fultains,
comme ilfeift a Cabazolles jeune homme François
de nouueau rendus audit Serrail. Quelque fois

fait faire des artifices de feu, faire trainées, tirer fu-

zées,expugner chafteaus de bois,deffendus par canes

de poudre, voire tirer#de l'arc, car quant, il veut, Se

fouuent va vers eus,& du cofté ou ils efludient.

Luy aufsi quelquefois lift au s interprètes defàloy,
mais pluffouuent d'Ariûote ou d'Auerrois en A- jJrfftot5'
rabic : quelquefois demande l'opinioii de quelque
chofe aus vieus Hogealar ou dodeurs qui monftrent

laloy aufdits jeunes hommes, qui tous font gar
dés par Eunuques, qui font chaftrçs tout outre, Se Eunuques du

mefme le Threforier dudit lieu,qul s'appelle(hafea»- g^ad
Turc

âarb<tfi<> a caufe qu'il liure les deniers aufdits Odahtr

(defquels ay parlé ci delTu£) eft chaftré. Se n'i a la

la dedans homme qui aye paffé 2 4 ans, qui ait fon

planteur de nature
,
fauf le Prince , Se le Tlojlangi

bafo-,maiftre des jardiniers qui font en vn autre en
droit vers la marine feparés, qui font enfants du peu

ple appelles agem oglam, qui feruent de labourer le

jardin,8c demener la fufte du Seigneur Se celle de là

fuittç , quant il va a l'esbat. Quant a luy, il fe de-

le&e bien encorede voir lefdits "BoftangaUr. ou jardi- Fauifeepl-n-01l#

niers,& les intçrroguer du labeur, Se eft par cela qu'
on dit,que luy mefme eft laboureurycç qui eft faus. r-.

Autrement le jour du Diuam ilpeut eftre a efeouter

a la dangereufe feneftre, de laquelle ay parléen lalu-

flice,pour efeouter t}e voir (fanspouuoireftre apper-

ceu) les matières qui fe traitt'ent, dcfquclles enrefe-
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Roycn contre rant fcmentir eft mortel. Oque je n ofe dire ce que

d^p'roces^"" je penfe! quepieuft a Dieu qu'vn ange familier peuft
faire la pareille opportunité au Roy Trefchrefticfe,
d'oyr Se voir tous les j uges fouuerains, Se allongeurs
de proces:on rievoirroit pas,emploier lefens dedeus
ou trois cens hommes,a defrober le monde* en riant,
Se trouuermille moyens défaire les loix œuuresd-

A rachné:câr pour jugement ne pour appeau, ny a en
noftre tempsmatiere du monde diffinitiue. Orpaf
fons outre, Se voyons a quoy paffe le temps le Sei

gneur quant il va aus champs. Il fort quelque fois
au foir defguifé,& s'en va par la ville,aus compagnies
Se efcoute qu'on dit deluy , de paix , deguerre, des
ffuits,dc 1 eftat des villes,& en fait fon profit, Se fou-

La châtié du
ucnt artrajppe lourdaus par leur confefsion. Il va

grand Tqr«. quelquefois a Iachaffe,ôu ala volerie, a peu de com

pagnie:^ va aus Heures connis Se beftes rouffes , hors

îefanglier en leur loy deffendu, douta cette cau

fe le païseft tout plain:& pour ce faire a les plus beaus
leuriers & efparuiers du monde, Se lesplus viftes,lef-

quelsilfait traitter fort curîeufement , Se ont cette
'couftume tous fèigneurs ou

*

grans perfonnage*
Turcs,qu'ils font nourrir leurs chiens de mefme eus,
Se toufjours les ont veftus, finon quant il faut courir
arnfi comme les cheuaus : car de ces deus animauslâ,
ils font telle garde qiiafi que d'eus mefmes ,

a les faire

pollir, traitter,nettoier, Se couuri% Mais retournons

ala chàffe auec le Prince, là ou fe trouuent aucuns de
fà garde, 3c fouuent le Bafsia,& quelques Capitaines
de gifàide chargej&r alors fépeiitpatlerauecluy.

Quant
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Quant il va ainfi Sariana* ou jouer,il y eft fep t ou huit

jours dumoins, fe retirant en quelqu'vn de fes logis
vcrs.Seluires,Andrinopoli,Scatari,le Fanar8c autres

lieus voifins, là ou par tout y a plufieurs logis, qui
font du propre du Prince. Quelque fois aus mef

mes lieus fe faitmener fes femmes ou Efclaucs,mais
alors va le pluffouuent parla fufte, comme fus ay

dit,au premier liure, parlant de l'vfage de fes femmes
auec lefquelles il va feul, auec les Eunuques, & a la

chafle va accompagné. Ilacncore vn autre paffe-
temps en fon Serrail, a luy fort commun, qui eft L*£fcuyerie d«

vne efcuyere de 20b les plus beaus cheuaus Se plus grand ruie,

adroitsde toute la Turquie: qui combien qu'ils fc

trouuent quafi bons de toutes pars, toutesfois ceus
du Suriftan, Arabiftan, Hermenlu,& de Bogdan,
qui font de Surie, Cilicja, Arménie Se Valachiefont

les plus excellens. Cette ditte eftablede deus cens

cheuaus deflite eft çqmprinfe dans le Serrail, par
telle forte qu elle a fon iffue dehors Se dedans. Le

Seigneur vient par dedans , Se regarde voltiger, Se

tourner court, Se eftre maniés fefdits cheuaus par

les jeunes hommes du Serrail, qui félon leur priui
lége effayent les plus beaus. Il y en a entre les au

tres fept ou huit choifisde tout le nombre, qui font
les cheuaus de faperfonne : Se quant il fort, foit pour
fèulementaller a Teiglife ou Mefgeda, luy en font

rnenés fept ou huit, ou plus en main après luy, or

nés d'vne groffe richeffe de pierreries, fi bien qu'ily
en a tel qui a vn pe&oral ou poi&ral vallant trois ou

quatre mille ducats,la felle beaucoup plus : je ne parle
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point qu'il n y a quafi Turc de compte, qui n'aye
refne de bride d'vne chaifne d'argent, Se le mors Se

ferrure pareillement. Soit en paix foit en guerre3
ledit Seigneur a toufjours après luy en main lefdits
cheuaus. La refte cent nonante, font pour lamon
ture des jeunes hommes dont ay parlé, Se pour celle
desefclaues qui font nourris audit Senail: lefquels
le Seigneur monte quant il va en guerre. Cefdits
cheuaus fontpenfésgenerallement deus par vn hom
me, par telle forte que cent hommmes penfènt les
deus cens cheuaus : chafeun a fis, ou huit afpres le
jour : Se l'Efcuyer par deffus a foifante afpres.

quelîeeftfa
Tanclis

Su<;
nous fonimesen propos d'Efcuyric,je

grand'cflabl.. veus encor' parler de la grand' eftablc du Seigneur,
là ou il tient de quatre mil a ^4 500 cheuaus, non

qui foient tous cn vne eftable, mais par cy par là:
Se font pour monter la refte des gens de fa mai-

fon:8c pour premièrement monterlcs Efclaues, qui
du Serrail fortent a foude:car combien que quant
ils font dedans pour apprendre, on leur baille ga

ges certains, ils ne les manient jufques au fortir,&

pour ce qu'après fortir ils n'aurçient de long temps

eïpargnc, ayant dix, ou quinxe,ou vingt afpres pour
jour, dequoy auoir cheuaus Se habits. Le Seigneur
au fortir,& pour aller en première guerre leur baille
communément cheual Se habit, l'ay dit en premiè
re guerre, car aus aultres, quant ilsont perdu leurs

cheuaus, ils leur en conuient racheter de leurs gages,
Se en tenir chafeun deus pour le moins. Mais fans

fortir de proposée veus diredes haras Se Cameaus
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en toutes les plus belles prayeries d'entour Con

ftantinople, font tout l'efté, haras qui fe retirent l'hi-
uereri vng lieu dit,& plus prochain ; du nombre on

n'en peut dire,finonqu'il eft merueilleufemeht grand
Se ceus qui les gardent ont pour jour chafeun de trois
a 4 afpres. Ils font appelles Qiongiltlar^ Se leur fu-

perintendant petit Çiongilibafly a 1 5 afpres. Se y en a

vng en chafeun quartier félon le nombre. Ily a aufsi

grandnombrc de ceus qui penfèntdes Cameaus Se oe fes palefre-
f 11 ~

•
«h •# j / # • i-

mers & de cens

S appellent Veuegi ou Deuegitar de deuehy qui veut dire <juipenfent les

vngCameau, aufquels Cameaus pour continu Se ac- cameaus.

couftumé trauail, Se petite ou pluftoft nulle defpenfè,
les Turcs ont tout le nerfde leurs expéditions por
tantviures,finances,armures,metal, pièces pour fon
dre en artillerie en lieu opportun, pauillons grans,8c
autres telles chofes neceffaires en camp. Deus Ca- ^eIâ forcc **"

r r
•

11 « /*
cameaus.

mcaus font quaii.au tant comme troismullcts, Se fe

ront lefdits Cameaus fans boire trois jours, s'il eft

befoing; mais qu'ils rencontrent delà verdure, ou DcJcurn»nrri-

chardons,ou aïant pour jour vn picotin d'orge, qui là turc
en lieu d'auoine fe donne aus cheuaus Se beftes d'ex

pédition. Le nombre de cesanimaus eft quafi incre^-

diblc, tellement qu'en vne longue pérégrination le Le «ombre <Tx

Seigneur aura deus cens mille Cameaus, commepar "edS
* "*"

raportde gens fidellesay eu, qu'il auoital'encontrc
du Sophi dernièrement, Se que Sultan Selim fon père
a la journée de Calderandagauoit. Trois Cameaus
font penfes dVn homme : car il ne les fautne frotter

ni eftriller,& fouuent, vbire en hiuer les laiflentcou-r

cher dehors: puis quant ils les veulent charger, ilfuf-
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fift de s'affembler deus ou trois pour apporter la chair

ge auprès deluy, puis il fè couche tant qu'onluy ait

chargé faditte fomme ou charge fur vn baft: puis feul
fe relcue : qui eft certes vng fecours diuin. Sonttouts

gens de petit cftat,commc gros boùuiers,qui les trait
tent Se ont pour jour deus ou trois afpres.dcus ou
trois chefs fur ceus,felon lenombre,ont i j ,14, 2 o

afpres:il y a pour toutcc nombre cTefcuirie, vng ^ir-

paemn
maiftre des prouifions d'orge , Se de foin , qui

quant le Seigneur eïl a repos,na charge que de lefcu-

yrie du Seigneur (caries harats& Cameaus en efté

ne couftentrien)d'y'pouruoir d'auoir toufjours bon
nes prouifions de foins, pailles brifées,8c orges ou a-

uoynes. Mais quant on va en guerre il faut qu'il don
ne ordre pour le camp, qu'on y ait toufjours mar

ché defdits viuresa cheuaus pourleditcamp : Se pour
ce faire ha en fa compagnée deus censhommes,plu£
que moins,aluy aider,& fe nomment ^4rfdgildr> qui
font tous paies du Seigneur , l'vn plus^l'aultre moins

Receueurs&co
^c 6ql^ afpres: luyil a ô~o afpres. L'efcriuain ou cil

trer«Ueurs . qui tient les comptes 2 o . Le Qthdtd ou contrcro|eur
$ o .car cela eft par tout generaï,qu'il n'y a office* qui
tienne compte de mifeeV recepte pu de gens (foit que
fe foit) qu'iln'y ait aufsi Efcriuain Se Contrcrblfeur

fur tous ces affaires d'vne fi grand Efcuyriey a vng

Imbrahorhafi, ou vng grandEfcuyer8<: vn petit,?»
[ocbiuc imbrd horbafîi qui gouuernent Se difpofent
des affaires des E feuy ries,Se font deliurer les orges St

foingspar temps prefix,hon. feulement a ceus du Sci-

gdeiir,mais aufsi aceuS qui onrcheuaîa cônrt,cdrn-
nie
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me gens priuilegiés, amis,Capitaines,forains Se Am-

bafsadeurs.8c pour ainfi diftribUer ont aufsi foubs eus

IdzgtsSe cdhdias Efcriuains Se. Contrerolleurs. Le

grand Imbrdborbdfîi ha pour jour 5 o o afpres. le pe

tit 2 o o. Efcriuains j o . [dbaids 4 o. Mais de

uant que me partir delà maifon, & paffe-temps que
le Prince prend, je veus (pour confirmation de cet

argument, Se confutation
de ceus quipenfent que

comme vnebelle priuée de tout plaifir , ne fe foukie

de faire chofe qui foit de paffe temps) reciter qu'il ha

en telle réputation fes maiftre s de Vollerie Se Vénerie

ou Chaffé, qu'a eus quafi fculs de tous fes officiers,

baille charge de gens a luy fort requis Se aimés. Car
i>«sgagcsd«

outre cequ'il donne au Secmmibdfîi , eu maiftre Vc- œaiftres de la'

1 ii"
* vollerie &ve

neur, ou des Veneurs,& gouuerneurs de chiens, qui nerjc,
a cent afpres le jour.il luy baille charge Se gouuerne-

ment de deus cens Ianitzaires foubs luy :Se au Tfdcre-

gibdp, maiftre Faulconnkr , auec fon eflat de deus

cens afpres le jour, donne fept cens Ianitzaires foubs

luy:qui eft argumenteertain qu'il eihme cefdits per-

fonnages dignes de quelque honneur,pour leurs gros

gages Se commifsion.
le veus maintenant dire delà ^^"jFJJJ

manière qu'ils ont de nourrir les jeunes gens en Ser- serrai! de Con

rail,parce que le principal de tous e if dedans le logis ««ntihopfc

du Prince, comme jaay ditenbritf, pour ce qu'au

premier liure cn ay parlé.Quant par terre,ou par
mer

cn guerre ou hors guerre
font prins quelques Chre-

fticns,quiconques foient ( hors
les Arméniens) tous lcf"^^

les plus jeunesjbeaus Se de plus belle apparence pour du scnaiL

la force foient mafles ou femelles
,
font volontiers

bb
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prefentés au Prince :Se fi c'eft en lieu delà*ou il foit

abfent qu'on les prent, le Bafsia ou Capitaine qui les
amaine les fait veftir de foye ou brocat d'or ou d'ar

gent, a la Turquefque,8c fouuent auec quelque talfc
d'or ou d'arget,ou autre chofe pour prefent enlamain
font prefentés.Et file Seigneur eft prefentra la batail
le mefme, on les luy prefente comme on les trouue;

lors le feigneur de quelqueprefent ou gouuernement
de païs fait recompenfcr de fon cofté, félon l'eftimc

qu'il en fait. Et pourtant qu'il y a -pratiquer Se ga
gner auec le Prince, a luy bailler ainfi des Efclaues , il

y a beaucoup de marchans gros Se riches qui les vont
acheter en la Mernoire

,
de là ou ils ont des Mingrel

lestes Ccrcafsi}des Mofcouites,des Rouffes, Se Li-

thuains : Se félon la grand'exccHence& beauté qu'ils
ont les prefen cent pour cnauoir doublepris, ou fa-
ueur a l'aduenant. Le'Seigneuries ayant cnuoié,tou-
tes les femelles premier au Serre il de Conftantino-^

poli, ou des Sultannes, aus conditions au premierli«-
ure deuant efcrittes/vLesmafles les plus beaus il les
retirent en fon Serrail près de luy. Lesmoins beaus,

enuoyé aus autres lieus commeen Gàlata,Magnefia,
De leur Mru- . Ahdrinopoli,Brufeia,defquel's après diray. Ceus icy
&îonen U loy eftant renfermés pour cinq ou fix,ou fept ans, félon ■?-

tnihamedAp*.
eage qu'iJ5 y fommis,* la diligence qu'ils font d'ap
prendre, ccpendât on leur prefche de leuer ledok, Se
fifre prôfefsion delà loy, ala mode qu'ay ditte au

commacement de la reîigion.Hs ont maiftres Eunu

que? , qui leur moivftrent lés lettres Arabiques , ^ont
âU,f^ur<lhûy,forsJVne partie" d'iiiifo'p^y -tout fc, «non*
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devfe:8cdauantage la langue Turquefque laquelle
s'efcritparcaredere Arabique, comme 1 Atopfn-

deparle Latin,ayant beaucoup moins de fimHihide:

car la langue Turque eft Tartarefquc , qui n'a rien
commun auec l'Arabique : puis leurs ayantmonftre

vn petit de Grammatique ,
leur font lire& apprendre

l'Alcoranpar coeur, s'il eft pofsible, affin qu'a tout

jamais s'en fentêt:8c s'ils font grans, comme d'auoir

paffe quatorze ou quinze ans, on leur fait apprendre
les armes quant Se quant : comme de tirer de

l'arc , manierla cimeterre ou efpée turque : jouer d'

vne demie picquc , Se autres chofes a eus vfitées;

monter a cheual fans ay de3Se puis fans eftrier, apren
dre a faire tourner court vn cheual , le faire dous au

montoir,vifte au partir,& autres telles chofes a leur

mode, jufques a tant qu'ils en fâchent afles pour for

tir, Se eftre en grâce : Se lors font annoblis pour leur De leurs cftats

vie, exempts de tailles& impots , a gages de i o
, g

*&*** *I$ fo*t

2 0,&2j afpres tousles jours, Se payés par quar— rail.

tiers tant en paix qu'en guerre, puur toufjours eftre

prefts Se légers apartir au befoin delà guerre. La—

qdclle quant ils ont hantélong temps, Se fait bonne

prcuue,on leur donne quelque place , pour prendre
fcurs gages, Se les fait on Caftellans ,8c d'autres offi

ces a eus vfitcs. S'ily cn aquiayent efprit de fe fai

re congnoiftre, ils peuuent eftre les mieus venus du

monde;8c:deuenirgouemeursdepaïs& Baffats : car

Efelon la vertu qu'on voit en l'homme apparente,on
juge de Noblefle,,& félon la preuue du temps paffe
fe donnent les honneurs.Ceus ici ainfi nourris Se an-

bbij
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noblis s'appellent Spacbiel Se SfdthUogUmSe Vlufdgi^
defquels plamement dirons, quant nous nombrerons
les gens de guerre. Il y en a communément a Con-

-,.. „ flantinoplciept ou huit cens,8c a vn autre Serrail, qui
Desieunes eét lX

.

^
.

r
..

'

r r
Ï71

qui foatau ser eft hors Galata on Pera, y en a fix ou fept cens, félon
rail de conftâ» p0ppôrtunité des guerres qu'ils fourni fient, citants
tinopïe eftant

rr

11 J J /T A m

horsGalata. nourri* en pareille condition quedefius : refte qu ils

n'ont pas tant de gratuités comme les autres, a cau
fe que le Seigneur ne les voit fifouucnt;8c aufsi n'ont
nuls cheuaus pour s'exerciter comme ici. Us for

tent toutesfois tous d'vne mefme dignité, Se font

nommés enfans du Seigneur : car vrayement ils font
fes adoprifs;refte que ceus de Galata ont pour les pre

Du serr '1 d
m*ers ans mouls de gâges> ^z ccus °tul f011* nourris

Magnefia. a Conftantinopoli* Ceus de Magnefia, là ou fe te-
noit Muftaffa premier nay de ce Seigneur, font du
tout en pareille condition, refte que quant aus lettres

jmt petit nombre. Les enfans de ces Spachis icipour
priuilége de leur perc, font fouuent receus aufdittes

inflitutions, ou pour le moins aus^ages de leurs pc-

enfans de res>& cn eftat,qui eft la caufe qu'on les nomme Sfd-
ceus qui ont chi ogld'm, c'eft a dire enfant de Spachi : pource que les
efté mis hors

autres fe nommet Spdcbf.Ala refte le Turc pour rien
du serrail. .

,
r r

ne veut receuoir les enrans dvn Turc naturel, pour
e inftituer là dedans,combien qu'il y en à qui luy don-

neroient tousles ans cinq cens efeus, voyre mille:

Turcs naturels pource qucfousle priuilége de^*r^/pourroient fai-
nefontreceus

re groffes traffiques,deiquellesauroicf immùnité,au
raifon. grand dommage des impolis Se gabelles, Se des de

niers du Prince,dont il ne veut faire .cette ouuerturea

fon
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fon peuple, ni a homme qui aye groffc richeffe, 8c

pouuoir demaniergros deniers,mais en deus ou trois

générations fefi»iflce Spacki oglam. Les autres «lient

qu'il les refufe, acaufèqu*ii fetrouue mieus feruides

étrangers ou Chreftiens,que des fiens. Et quant a ce r ***{}*çjttc
qu'on demande pourquoy ils aymentmieus fe feruir plwftoftdechre

d'Efclaues&eftrangersque deleursgens, dient vne ^J"™^™
refponfefort Philofophique où Naturelle,qu'ilsfont gens.

mieus feruis ainfi:Pource que l'homme eft d'vne tel

le nature qu'il connoiftmieus le bénéfice de l'ennemi

que del'ami,8c queles Ghreftiés qui ont vne horreur

grade des gens diuers de leur Ioy,8c qui a cette raifon

attendent d'eus tftâs en leur puiffance,tous lesmaus,
Scaduerfitésdu monde, fevoyans auoir pour tout ce

mal là, tous les biens qu'ils peuuent ici eftimer:8c

pour captiuité liberté,pour feruitude nobleffe, Se pri
uilége :Se receuoir cç bien de l'ennemy ineftimabje

qui eft le Prince , plûfgrant que n'auroient de l'amy.
Pour cela font contrains d'eftre grandement fideî—
les :dont n'eft demémoire d'homme que Chreftien

regnié,ainfi nourri, leur aye fait trahifon. Mais fer—

uent tous par plufgrande fidélité que les autres. Et

n'eft aucunement vray ce que quelqu'vns dient, que
le Turc arme des Chrcftiens non regniés : niais bien

donne quelque fois a aucunChreftien quelque charge
de Turcs : comme il a fait au Gritti,qui aùecce,auoit

vne bande de Chreftiens du cofté du Vayuode de

Hongriequi tient les parties du Turc. Ce qui n'eft

jamais aduenua autre Chreftien qu'on fâche : Se en-

cor c'ettoit fon compagnpn& quafi pour lors omni-

bbiij



2 2, U T.IBRCI PAR T 1 E

Hibraim Baffa.
potent en TurquieHibrahim baffa , qui luy donnoit

cettecharge Se non le Seigneuncar il le vouloit faire
en partie Vayuode de Boudin pu, Hongrie. Il eft
bien vray qu'il y a quelques canonniers , Se en autres

offices particuliers, là ou quelques Chreftiens font
mis non en bende , crédit ou puiffance aucune qui
peuft nuyre ou ayder.Des autres Serrails, ou bofhns
ou jardins,il y en a quafi par toutes les bonnes villes,
là ou font mis (non pas pour apprendre lettres ou ar

rhes
enfants des

mes mais affm Je s'exercer en gros& dur labeur ) les
Chreftiens fu- >

_

fr J

gets aus Turcs,
entants des virées ou dgemoglam enrans du peuple
Chreftien qui font fubgets aus Turcs , font mis auf
dits jardins pouryeftre quelque quatre, cinq ,

ou fix

ans a s'endurcir au labeur qu'il faut qu'ils endurent,

quant ils font faicls Ianitzaires.

Faultedeio- ■-' ^t ceWS > quelque chofe qu'en ait qferit Iouius,
nius. qu'ils font mis audits Serraife pour apprendre lettres,

le contraire eft vérité: car fi ce n'eft quelque grand
priuilége %Se recommandation du maiftre, a qui ils ai-

ent bien ferui jamais ni entrent,finon pour travailler
Se labourer lefdits jardins,defquels j'ay diteftre em

ployé le reuenu,au plat du Seigneur.Mais pour enen-

tendre phi (aplani que tout aufsi eft plain defauffe-

té, quant on dit qu'ils Difment les enfants, j'en veus

SB<UTme des nrmettrc k verité,pour ofter la fauffe opinion. Le Sei—

enfants. gneurha des gens propres a ceft a faire , qui de t/rois

en trois,ou de quatre en quatre ans, felô le befpingde
gens s'en vontpar les païs 4e tous Chreftiês fugets au

Prince, Se vont de village en village , eus ou leur

commis, demander au Papas on preftre Grec,çom*
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bien ilhabaptiféd'enfans qui ayent au deffus de dou

ze ou quatorze ans,8c audeffoubsde dixhuit ou vingt
ans. Alors fur fa telle

,
Se par fon papier là ouïes

efcrit,eft tenu de refpôdre la verité:8<: s'il y en a quel-
quun qui foitmort , malade ou abfcnt , eft tenu par
teftationledire. Lorstousceus d'enuiron ledit ea—

ge font affemblés , comme beaus moutons en vng

troupeau*: alors choififfent, non par difrne , comme

penfent les fcriuains de Difmc, mais les plus beaus, Turcs promit
forts& roydes qui foiét entre tous»Et là aduient qu'- les enfants des

vng poure pere,qui auoit la grâce de nature d'auoir les
c^reftienstouj

plus beaus Se forts enfants du païs ,
efl contraint les

perdre a toutes leseflites:car ils ne regarder pas com

ment, ni a qui il eft,mais qu'il foit bon pour le ferui-
eedu Prince ,& pour trauailler. lEt ne fe pourroit
aufsi aucunement faire ce Difmâge,voyant que plu
fieurs n'en ont point,Ies autres vng ou deus, les autres

plufieurs : dont ne fe fait pas la a paye d'argent ou e-

flime/nais cil qui plaift, car autrement jamais n'au-
roientfait. Lors ayant fait par tout leur cours, en Dfftrïbution

rameinent chafeun an d'eflite, quelque dix ou douze, descnhnts.

mille, a Conftantinople, Se les diftribuent aus Baf-
chiats Se gros perfonnages, aus labeurs ayfés ,8c
aus euures publiques ou du Prince. Et qui vit ja
mais vngpiteus crv de gens venans après leurs en

fans qui s'en vont en diuerfe loy , Se puiffance Se fer-

uitudeje le vous laiffe a penfer, car plu s hydeus n'ay
veu. Eus ainfi diftribués,font Iaiffez Jà quatre ou cinq £n no ^ont

ans/elbn ce qu'ils ont d'amis qui lesfacent venir au- employez.
près du Prince, comme pour eftrepakegù ou porte-

b b iiij
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boys en cuifine,ou 2bjtdngi jardinier, <jmj autre pç-

tit office: Se n'ont autres gages de leur maiftre finon

de beau pain bis, 8c de l'eau a peine leur faoul. Se vne

fois l'an vnes mefchantes braies, 8c vng petit roqiret
de gros drap ou de feutrc,des fouliers>vng petit bon*

net jaulrie aigu, pourmonftrer qu'ils fontej^l&uie^du
Prince:8c font tenus s'ils font quelque chofe| ou s'ils

gagnent, d'en apporterTargent aleur maiftre, fiiftil

Bafchia:a la refle d'auoir force coups de bafton, s'ils

ne befongnent bien Se diligemment. Ceus qui font
ala ville fous le Capitaine, q«ui vont deçà Se delà be-

foigner aus affaires du Seigneur,ou publiques, com
me a feruirMaffons, porter terre,pierre, fablon* ont

efpoir d'eftre les premiers en fouldc. Ces aultres

ici plus tard. Leur coucher a tous,eft fur la belle du-

re^pour accoullumcr aviure en Camp.La foldelà ou

premier viennent,efl: vngaïpre le jour, vng Se demy,
deus Se demy^ou trois pour le plus,de quoy ils viuo-
tent Se mainent vie de ^cns èe pied. De. la xc&p
de leur vie> j'endiray en Camp.

' C'eft affés d'auoir

monftre la continuelleminière de gens que fc Turc

ha parces deus moiens* De nombre conftaotSecer

tain ils- font ? o o, ou ? 5 o *^4gemogldm au jar<jm
du Seigneur : dont les quatre vingts ou cent, oiat la

charge delà fufte du Seigneur, auec la foitte, 8c ont

pour jour vng afpre Se demy, deus au plus. 1rs ont

par fus eus vng "Bvftdngibdfii,commc\a ay dït,quileur
ordonne leurs offices,ayant gages de 40 a 6 o a(pw$,
En Andrinopolifont 300 communément aus jar
dins^ pris,8cmaiflrecommedeffusJï«rBrujflc,& en
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Magnelia, 8c quafi en tous beauslieus paur faire jar-
diûéfont %o, \ «o o, % o o, félon l'exigeqçe du lieu : a

p»eiltraitenaient,^c maiftre que deffus. Par tel nom

bre qn'au râpontdu ^ofl^ngi Idzgift:,ou du Contrerol-
leur des jardiniers,doiuent eftre plus de quatre mil en

tout, pour le fin moins. Jl y ha a Conftantinopoli m CipiuîaÊ
va ^igd *AgMMgldm capitaine de 5 a <S,ou 70 00 de de ces enfants.

ccscompagnons,felosnleb«foing qu'on adcles tenir

aïaSme du Princeâcelkiia charge de les renclore par
bandes *n leur lieu; Se au matin de les enuoier par

compagnies, de deus cens, trois'cens plus ou moins

aus affaires qu'on en a aus naues ou galleres, ou aus

jonmoes& gages,de particulier s.,là ou ils vont a jour-
nùtfiejùçoit pour eus,ceftui.là qui les commande*

po«u:fonmaiftre. Il achafoin jourdixnulle afpres

p0surles>entrietctMr& payer, Se les veft moyennant

3udque
argent dauantage , deus fois l'an, de gros

rapbdeade Salonique:puys peu a peu félon leur di

ligence, les fait monatera aller feruir les bandes des

linkjLaines grands pour apprendre U traffique des

arrneisçarfini eus. Les gages, dudit Aga ou Capj- Mutinerie âft-

tainelbnt £ o afpre«,Cettemenue canaille icy,queî-
te par eus, &

que fois fe leue contre la ville, fi bien qu'on^eft con- 0^ti
traint fe gardcrla nvaif(Miferréev>de|«ui:q»,iJs ne vol-
fcnt les matfonsrtejkmcnt qu.'aicroftr'Çarriver4Con

ftantinopoli auoient voulu faccager les Chftëftieo*

8c luifz, Se vne partie des Turcs,d«rant quefe &eî-

gneur eftoit abfenten Bagdet,contre feSophà:jfi bien

qm'ils tuèrent leur Capitaine, Se autres plufieurs gpoi
perfoimagcs, pource qu'a caufe qu'ikib** dgtfdaues
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du Prince, perfonne neleurofe touche?, Se ont lali*
berté des armes, d'arcs 8c flèches, 8c ceus qui n'en a-

uoiët,en alloient voiler aus boutiques.Dontau retour
du Prince,en furent jettes en la mer enuiron cent cin

quante de nuit.8c fut ordonné que la nuit feroiènten^

ferrés comme moutons, 8c iroientpar petites bandes
^amiondeU-

aus affaires deftinées. Comme aufsi parauant auoit

fait- Hibraim Bafsia aus Ianitzaires: qui pour vnefe-

ditiç)n,8c autres maus qu'ils faifoient de nuit, les feift
tousrencloreen vne grande maifon près la Mefgt7
da,de Sultan Sehnv.làoufautquetouslanuitfetrou-
uent fans légitime empefehement^ ou fans eftre ma^
ries Se refidens,fur peine depriuation de leurs gages.^

Congneus ces compagnons icy, Se leur education,il

©ardesdefronfaut venira affembler le Camp, fi toutesfois nous

tieres. auons premier dit, ce qu'en guerre Se hors guerre eft

commun; Les feigneurs Turcs , d'vne grandeSe

plus quehannibaliqueiiïduftrie a conquerir,8c atous

autres fuperieure en garder ce qu'ils ont conquis, ont

toufjours des gardes de frontières, Se prote<àeursou
augmentateurs des limites conquis, lefquels offices

ils commettent a pauures Capitaines , pour auoir

occafion Se caufe de s'enrichir fur les ennemis:8c font

communément du nombre de cinquante ou foixante

mille hommes exempts de tailles Se< impofts,qui fans

receuoir autres gages que leur conquefts, feruent au

prince durant que la guerre n'eft pas vniuerfelle, en

tourmentant l'ennemy. Et quant la guerre fefait,
vont cn gaftant Si courant vn jaur ou deus deuant

l'oll, affin que tout le plat païs foit net, ou alors ne
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font s'euls ou en petit nombre, mais aufsi tous les

bannis, caffés, Se autres larronncaus s'adjoignent
auec eus pour la pillerie;qui "eft vn ineftimable fe-

cours qui rien ne coufte en paix. Ils ne font qù'eftre,
aus efcouteSjfans vexer le voifin^ mais durant guerre,

jamais n ont ceffe de leur auantager.*Ils font du coftc

de 1 occident, ou Romely ou de Grèce, le nombre

qu'ay fufdit, Se fe nomment <_AauangUy ou Iejuingildr,
quiveut dire gafteurs. Du cofté du SophiVou de

Leuant, ou de Natolie ou A fie, il y en a nombre peu Aultres gardes

moindre qui's'appeïïent (uns, ou (urtldrety font la «efront«rcs.

plufpart mQntagnoisdefefperés, des montagnes d'-
Herminlu ou d'Arménie, entre elleia Mefopota-
mie,?ChoralTam, Se Perfe: ou Mèdie ^lefquels Xe-

nophonen l'expédition de Cyrus contre fon frère
cha

j
ch.

appelloit Charduchi :Se font peuples qui eftoient li-

bres,;deuantquela plufpart d'eus fuffentfubgets au
Turc. Ils gardent que le Sophi ne defcende pat deçà,
premier !qu'ony ait donné ordre, en fouftéffànt la

force de l'ennemy.A ce dernier voyage du.Turc con*-

trele Sophi l'an 1^5 4 p, lefditsCuits ont efté def-

truits. Deuant que )e d'eferiue aulcune chofè,'je
téus icy dire, que tous ceus, qu'icy après j'efcriray,
iont payés en giterre Se hors guerreifors les cdfapUry
qui font aduenturiersjeués par païs^domiy en. aQuel
que petit nombre d'ordinaire, les autres incontinent
font renuoyés:8< font de fiipcùd'eftirne,que quelque
fois ils feruent -de pont aus gensdeeheual pour paf-
fèr par les,bourbiers, dont effayél^f legué. uti Mainte*

nant pour bien entendre tout leuiïwdre de guerre,8e

Aduanturieri,
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Leur nombre.

Leurs gages.
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n obmettre rien , je commanccray a défaire fordre,
lequel tant en chemin comme en paufe ou logis? ils

u gardepte- tiennent auprès du Prince. Premier le Seigneur pouf

^p^/Js^ fa garde a devieus fouldars, appelles Sctaiar, qui ont
efté ja longtemps Ianitzaires, Se font grandes preu-
ues d'armes,corhmc d arc Se flefches,cimeterrc,hac-

quebute,laqueïlcils laiffent quant ils font S»uUcs , de

peurdei'eftonnementdu cheual du Prince
,
Se font

du nombre quelquefois 200, ou 300, l'autre

400,80 o,felon le vouloir du Prince qui augmen
te ou fait diminuer le nombre a fon plaifir. Ils ont
chafeun decinqafept afpres : Se ont deus Sddc bafit
ou Capitaine^ chafeun 1 f,ou 40 afpres, refte que
jufques autant qu'ils foient authorifés,8c mis cn plus
grandes dignités , ils font toufjours fubgetsa /C^f*
ou Capitaine gênerai des Ianitzaires. Outre fcurs

gages ils ont vne fois du Seigneur vn bure ou haut

bonnet---a leurmode, fait dé fil d^er «ait , Se vnc fois
l'an des habillemens:a Içauoirvn faye dit duliman,dcs
chemifes que tous portent fort longues,8c autres be-

fbngnes a eus vfitées : Se leur eft toufjours tenu cet

ordinaire , jufque a ce qu'ils foient en plus riche eflat,
ainfi comme aus Ianitzaires,tousfe donnent vne fok

l'an deshabits, vne robe, des bragueffes, vn> couffac

ou large ceinture, des fouliers propres de Ianitiaircs,
8c vne chemife.En forte que le Prince donne a trois

fortes degens des habits parleur pauureté, aus Jtgc*
mogldm,aus Iawtv&ir€$<kamS9itld$sx a d'autresmoi-

àiyax befokigjitniitié par ambtfr : comme aus jeu-
rkscn&ms 8c jèirrtMfeinmes^enu s aus Serrails :au«

au-

Leurs habits.
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uatresparhonneur 8c richeffe» Aus trois premiè
res bandes de gros drap communément bleu, qui s ap

pelle de Salonique,pourceque les Iuifs qui en grand' a^
c **"

âsultitude habitent en Sfalonique le font, dont les

Turcsn ont cncor' vfegeraus fécondsdrap de foycj
Se deus fois l'an, aus deus Pafques grandes Se petites:
aus tiers pareillement aus deus Pafques de drap dor,
ScfontlesBafchiatsoumarefehausdu règne Defter-
//r/f^ougeneraus, qui font «deus*, fvn du cofté delà

Natolie,rautreducoftédu Romly ou Grèce. Les

&r&j^gauuerneupsdes Prouinccs,qUifbnt fept en

nombre,le Saom bdft Se Imrdlemdgd, Se quafi tous
hommes de groffc chargeant lefditsveftcmens.Mais

de ces veftemens retournons a propos. Ces Sm-

Idcbs, lefquels auons dit eftre la garde première du

Prince,ontpour office,quant il eft furies champs, de

garddrqu'iln'y ait homme finon appelle, qui parle
ou approche du Prince, fors le Bafchia Vifir, qui fou
uent en allant, va coft e a cdfte de luy: Se quant il paffe
quelques eausacheual,ils font toufjours cofte a cofte
Se fi elle eft profonde, ilsfemettent anager auprès de

luy* car tous quafi font faits a nager. Quant eft

au Camp, ils ont leur pauillon plant^par diuers en-

droiâs,tout au près Se autour de celuy du prince : Se

combien qu'au repoferles Capigilsou portiers foient

gardes, toutesfois ceus icy ont gardes aufsi parquar
tiers ou veillée:8c brieffont ceùsqùe le Prince garde
au dernier foufpir,pour fâuuer^Wfonhe : 85 s'il eft

de nece&itéa fuir là ou ils fontduls,quelle1 aâgé efi%
ils ayent cousrarçs corne vng châtiai, tes r>r0cliain$'tt^
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Des lanftzaî
près font les Ianitzaire&,qui ont efté nouris aUmode

qu'ay^deffus ditte, Se font aujourdhuy de nonihre

îouze miffeullememt, combien qu'auparauant de

Sultan Sclim ils fuflent quarante ou cinquante mil;

De leur dimî- Par kquel grand nôbre ont eonquefjté lemonde, ainfi
nimon,& la rai qu'on, voit. La caufe pourquoy il les diminua ainfi de
lon*

aqtnbxe, en tuant pu faifant * jetter en vng fac en feau

U plus part, eft qu'ilvoyoit qu'ils auoient la puiffance
de J'empire,8c d'y eflke qui ils vouloicnt.Car luy ay-
ant chaffé fon père Bayazet,8cfaitempoifonner,ilsr-
auoient fait Pj;incç,8c aydé a tuer fes frères Separens:
a lamanière des anciens routiers de« Romains, qui
eftifoient 8c tuaient leurs Empereurs a leurpfeiMir,«e
qu'ils faifoient,tantpar largitions,8c qui plus leurdon

noit,eûoit Empereur. Se voyant doncpaifibleiccfay
S.elim,§c qu'il eftoitparuenu a ce bien par lefdits lanit

zaires,qui auoient lepouuoir,ayans«fle pày«s,deki$
iouer le mefme tour, qu'ils auoient fait a fon père, Se
a beaiïcoup,deies preàeceffeurs,&aufsi qu'il auoit ce*
la de couftume , qu'il inuitok Se incitoit les trahiftwf

plufquerhomme du monde. Se incontinent après en

depefcJboitle pais: ainfi feift donc des Ianitzaires^qui
de quarante raille 4u plus, au jourdhuy ne. font que

4ouze % treze mille , gens fort vaillans, Seetetcésa

Dcicer armes ïajbejjrfrfol^ieté& ôbedience.J^eurs armes font arcs,

cimeterre, Se harqueboufe a long tuyau, desquelles
fçauent diuinement yfer. ce font tous geitede pied,fe
tenans pies dieJa, perfonne du Prince,,£©ur a îairkrc

garde eonuento ^cwrs gagfcs font .*{prè$Se derayî
Veuts gigeê faàtypçyfo 4, fMtâpm :Se derriy8 pour le plus;
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Ils ontCapitaines, diziniers,cenfeniers: Se lecapitai-
lCttr* ^apîtif-

nc gênerai, qui fe nommeJ^mt^rî dga. Le dizeniér

fenomme Oddbdffr, quafi maiftre d'vne chambrée:

car de dix en dix4s font vne bande Se vne tablé en

femble. Là ou il y cn a vng d'eus qui apprend Se qui
fert de vallet Se de chambrière, Se maiftre d'hoftel,
comme }a ay dit.L office dececheÇou ÔddbdJïieA de

regarder qu'il n'y en aye pas vng qui raille au gifle
qu'il enuoyé , quant ils font auprès des villes (car ja
mais ne pauffènt ou câpent dedans les villes)quedeus
de la bande pour le plus, pour apporter viures, finon

que quelque vrgente necefsité y feuft, ou affaires par
ticulières. Lors les vngs retournés, les autres y vont.

Dauantage, le chefgarde qu'ils ne prennent aucune^ Dcs crimwplus

mentquerelle entr'eus, Se qu'ils ncdefrobcntrien,car gr/euement pu
/•fi i r i i ~- -niseatreos.

ce font les deus chofes les plus aigrement punies, qui
foient entr'eus: que s'il y a quelque querelleentr'eus,
ou quelque injure, baterie, ou larrecin- fait a quelque

pauure homme, 8c le dizeniér ne&puniffe, premier
quelle apparoiffe au centenier,dit Ididbd^ïfçddbd^
ou dizeniér en porte la peine, s'il ne donne jufte Se

peremptoire exçufe:voire,yeufl il cas qui fneritafl la

mort,il la porte. Car alors le centenier vaa Tdgd ou

capitaine gênerai diccus3&luy communique le fait:

ceftùy cy au Baffa: le Baffa au Prince,* fi la chofe le

iàerite:ainfi eft gardé vn ordre le plus diuin du mon

de Car pour4e premier ils font fobres mcrucilleu-

fementjSc en nouri irés vingt, dequoy/vous-n^con-*
tcntri-v; Qum* ac^.plr'-ffobrei &i ricins ^uroii^Delettr fM^
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boyuentpoint de vin , en Camp principalement , au
danger de cinquantecoups de ballon pourvne fois:8c

De leur viande n'ont autre chofe qu'vn peu de ris cuit, auec vn petit
chaFr°fJichee. ^e P°ûdrede chair feichée au SoleiHa^fuelle fe nom*

me Paftruma, quant principalement ne s'en trouue

defreche, Se pourboire, de belle eau. Et pour la

grand'obedience ne verres là les regnieurs de Dieu,
vaillans au village : Se qui tuent tout fur le bon hom
me

,
Se au furplus monftreurs de talions en guerre.

Car là les Souldars obeiffent aus Capitaines in

férieurs, ceus icy aus fuperieurs. Le contraire efl
en beaucoup de lieus. Les Capitaines difent eftre

fubgets aus Souldarts, Se ne cherchent par plus
que trop conneue Se dommageable expérience,qu'-
occafion d'aller, faignant venger l'injure de quelque
querelleus, defluirç quelque pauure village, bourg
ou métairie : fi bien que l'ennemy ne fçauroit a

grand'peinc auoir penfe les maus qui fe font par fau
te de laditte obédience Se fobrieté: mais de cecy j'en
laiffe parler a la clameur populaire ^ 8c lieus deftruits:
Se au parauant pauures Capitaines, plus enrichis cn

leur païsen demy an robant le peuple,que jamais tous
ceus de leur race n'en gaignerent fur les ennemis,

eftbaiîlJouître Maispourtant que les pauures Ianitzaires n'ont pas
îwrs gages, grans gages,ni autre que pour auoir du pain, le Prin

cefeurbaille a dix vng Cheual, pour portervn fac de

viures,Se avint vnCameaupour portervn pauillon
& de petis tapis, pour dormirdeffus. Leurs Capi-
taines,feuls entr'eus font acheual. Le dizeniér ayant
dix ou douze afpres le jour. Le centenier ayant

tjua-
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quarante afpres. Le Capitaine général*. Tan fept c«pgesdu
*
... , *.

. ,

r <* *

capitaine.
mille ducats de */#&#•, c eft a dire renne, qui feprend a

fonds de terre en diuers lieus, fans venir d'argent , ou

trezor du Prince.ll a dauantage dix mille afpres pour
faire quelques banquets aufdits Ianitzaires , qui quel
ques fois la femaine fe trouuent a fon logis faifant la

court38c ce font principallement en temps de paix , le

Seigneur eftant a Conftantinople. Leur habitnedif-
Delcor tohit.

fere des SouUchUr<\\ie de bonnet feulement: car les
Soulachsontleur bourc droit en amont, auec vne

belle plumedroitte, quafi femblable a vne queue d'

aigrette, Se eft boutée en vn fourreau d'argent d'oré,
deuantle frontale tout allant cn haut en pointe.
Dauantage il eft de fil d'or, Se celluy des Ianitzaires

n'eftque de feutregros , Se fait ala forme d'un feau,

puis.rabatue vne grand queue par derrière, propre
ment a la mode d'vn chaperon Parifien , horsla cou
leur qui eft blanche,8c quant elle eft falie , fe reblan-
chift d'vnpâpin blanc , qui tient comme forte colle.
le ne veus enf ce lieu obmettre vne grande gratuité
quidu Prince Turceftfaittcaces compagnons icy,
Se cft,qu'eus eftans mariés, Seayans enfans, quant ils
viennent a la paye, les voyant

5c eftant bien informé

leur Capitainc,oncroift leur paye pour leurfdits en

fans vn afpfelejour,jafque a ce qu'il puiffe eftre mis
en lieu de gagner fa vie.Quât ils ont bien long temps
ferui en guerre* Se queleagelcs garde de confirmer,

onïéimet eh queîque'^3fnifon,i ou en quelqueAffi

lage, là ou ilsprennent qVelqiaesgâges afïes pour vir-
ure. -Le pareil «ll^àiciqaant par faïutèoie. grâce ,&mi

ce
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caftes , Se cela foit des Ianitzaires Se gens de pied.
Lefquels piétons, font feulement ceus ici, Se les Sou-

raquais du Ucbs auec quelque dix mille ^fdpUr.. le ne veus
Pnnce. • • *. l J *

r
.

„

point ici réciter vng quatrevingts ou cent Laquais,8c
excellans coureurs qui font autourdu Prince, car ils
feruét pluftoft a plaifir de courfe,qu'a vtilitédegucr-
rc : Se outre veus aduertir

, que ce que j'efcri ici eft
ordinaire de la maifondu Prince : car les Capitaines
generaus des diuers païs, cn ont fur eus encor' gratfd
nombre.- ce que je diray en fon lieu. Maintenant il

faut parler des gens de cheuaLlls font d'ordinaire a.

Des gens de la court du Prince trois mille Spdcbù ou Spdcbi ogUm
cHcual du Prfn- tous nourris,cômedeffus ay dit, ou enfens premiers

nais d'iceus, ja toutefois idoines aloffice paternel, §c
extraits de Ianitzaires, qui ont féru i cinq ou fix ans.

Car j amais autrement leTurc ne permet aucun jouïr
d'immunité ou nobleflè,de quiconque tt\fokfil§ (fois
la race du Prince* 8c lignée iOiomans ) jufque a, ce

que par office Se bonne diligence il ppiffe reprefen^
ter la perfonne de fon pere, d'effet Se non de paso^e
feulement. Leurs gages font pour le moins de di*x

S achis'oiTieu! a*Pres » ¥®UT ^ P^us ^e v*nt & CUKl : W1 en> a ^$

nesgesdaser- tenu d'auoir homrneSc deusebçuaus en guerre : qui
rai**

en a quinze,trois cheuaus : qui. en a vint ,en a quatre,

qui vint Se cinq>eaa cinqpour le plus commua , ain/i

que bien fouuent pour le fin.moins qu'ils puiflènt ef
tre, font poui trois miHe , fix ou neufmille. Ceus

, icy portent bandiere blanche , Se vont a lamain dex-
De$ nommes

y
j n

•

/i- / l i t» ' ti

seliâalar. tre du Prince , ou au cofte dextre de 1 armée» IL y en

ade l'autre coflépareil nombrcjde papille condition,
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qui ne différent que de nom Se de bandiere:leur nom

eft SeliBarUr, leur eftandart eft rouge. Les tiers font?ejarr,ineccf«5
deus mille a l'Arriere-garde de la perfonne ySe font
nommés Vlufegildr Souldats rentes., ayant bandic-
re mi partie de blanc Se rouge, comme pour con—

joindre les deus autres bendes. Ceus ici tous font

la tierce garde du Seigneur. Les Soulachlar pre
miers^ les Ianitzaires font les féconds, qui a repo
seront leurs pauillons tout a l'entour de celluy du

feigneur,commeporjr tierce muraille,lcs cordes tou-
vtes entrelacées enfemble,fi bien qu'il ne feroit pofsi
ble quecheual nebefte peuft d'illec approcher.
Au tiers lieu font ceus dont a prefent j'ayparlé, auec

leurspauillonstoutentour, forsaudeuant ou efl le

Porte-enfeigne,8c Saous Se Capigilar. Les Spachis du capitaine

ont de vingt en vingt vn Capitaine, nommé Seluc- f2two^$ '
&

bafi ,qui a pour jour trente afpres. Leur Capitai~entrcu$.
ne quife nomme Spdcbidgda le jour quatre ducats:

fEfcriuain Se Contrerolleur l'vn quarante, l'autre

cent afpres: Se comme j'ay dit au commancement,
il n'y a fi petite bande qui n'ait fon Uz^gi ou Efcri-

uain,&fon Çdhdidy que j'appellerois volontiers Ser

gent de bande entre ceus icy, finon qu'il a beaucoup
plus d'affaires. Le Capitaine des Seli&arlar , appelle Dd CtpkAiM

Seliffdrbdfà ouSeli&drdg* a deus ceus cinquante <af- de seMarîay,

près, ou cinq ducats pour jour, Idt^pSe Qthdiaf ou

*Protogero comme deffus. Les Ulnfdgidgd, qui font
deus a chafeun millier d'hommes >

ont cnafpun cent „ Dn. ^P1^1"*

cinquante aîpres.Entreles Vlufegddr ici f a quelques du prince

vns quin'ontpas efté nourris au Serrail auec les Spa-
cc ij
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chis,mâis ont fait longue preuue auec les QaripogldW,
pe«Caripogîa. defquels après diray,puis ont efté mis en cette bande

près du Prince.Ils
font enuiro des mille de (arifûgid^

qui font pauures compagnons, ainfi que fonne Iç

motQerip,qui par habilitéSc bon feruice ont efté ef-
leus d'entre les ^Aqudngit ou Q*m> olJ autres bandes

I^ifdppi^Se mîs en cette multitude, par preuue de

bien manier les armcs8c vn cheual,pour fnre tourner

Se courir par grande dextérité. Ces deniers icy fuy-
uent a l'Arriere-garde. Les armes dont vfent tou-

Les armes def-
tes ccs quatre bandes, font l'arc, la cimeterre auec la

eûtes bandes. . • «i j
•

a- t c

rondelle, certaines demis pteques, Se quelque Spon-
tons. Le Prince fait porter des armures pourvu

quarante ou cinquantemille hommes,qu'il ne baille

finon a quelques vns dès plus dextres, qufinconti-
nant qu'ils en ont fait, les rapportenta l'armurier, Se

cncor'ne font autres que cuiraces, ou chemifes de

maiBe,8c morionsoufalades,lareftedu corps nud,

pour la débilité
deleurs cheuaus. Ils font tous grans

Se feurs archers , fi bien que beaucoup d'eus tirent

rité^tfrer'dr deus ou trois flèches tout d'vn coup : dont y a vnc

rare.
gr^d'mu|t j tude Se fuitte J/Ocgildr fâifeurs

de flefehes

Se de IdygiUr ou Archers, i V*oilacc quieft'ojklittai--
re enuiron le Prince. Dont deuant que d'àUef loing

^^""pro- en Camp, il nous faut fçauoir que les gouuerneurs
uînees nomméJes Prouinces, qui s'appellent eBeclerber ,'OU %eclérbeyy
Beclerbeis.

m^ajj^j4r, 0nt chafeun vn nombre des, gens, que ja
auèrïs nombre, afçauoir de Ianitzaires U Spachis:
C^èe fontLs deus plus forées pièces de leur guerre,
Se jquefoiffcent fous le ndm feuldè lanitzaires^fecon-

tient
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tient le Soulach, Se Afap, s'il eft hacquebutier, corn-
me foubs le Spacbi,le Seli&ar, Vlufagi, Catipoglam,
Se toutes gents de cheual.

Parquoy, pour entendre le grand apareil qui fe

peut faire en vng camp Turc, extrême , nous dirons

feulement les noms defdits ïïeclerbejldr, pour fçauoir
combien chafeun ha de gens en fe charge : Se par au

près, au lieu du reuenu , les répéterons, pour fçauoir
le nombre des Capitaines ou Sdngedchi9 qui font
foubs eus : Se generallement l'incredible puiffance.
Ce fera a prefent affés, de peur de fortir de propos,

Du gouverneur

dire qu'ils font fept Beclerbei , vng en la Romlyou peqmeWfubkt
Grece,&detoutelapartied'Europequieft fubgette tea"Ture,

au Turc,qui a foubs luy trente mille Spachis,a 200
ducats l'an pour chafeun. En outre vingt mille de

plus pauures, qui ontmoins décent ducats par an:

ce qui fe prend des deniers Se impofl s faits fur les vil

lages, là oH ils ontleur afsignation par leurs Capitai
nes : Se tous ceus icy qui ne font plus a la court du

Prince, mais ont leurs rentes ou gages fur le bon

homme, s'appellent Timdtiiy comme de rente fon-

fiere ou vfufrucl:iere:eair Timar c'eft fruicl:. Du cofté Des aultres go«
de l'Afie 8c de l'A ffrique, y en ha fept. Le premier fe «erneursduco.

nomme Natolianum Beclerbec, Se ha dix mille Afrique.*
* &

Spachis.Cil de Caranian,jadisnommée Cilicia , cinq
mille Spachis. Celluy d'Amandole ou de l'Armé

nie, fept mille Spachis : Se peut leuer des Curts

comme ayfufdit, jufques a 30000. Celluy de la

MefbpotamiaoudeMerdin, dix mille. De Daf-

mafèho 20000 Spaehioglam.Du Cay re,dit Miffir

c c iij
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ou Egypte-, feze mille Spdchky Se trente mille Iani

tzaires , pource que le peuple eft là fort fubget a re-

rarméeduPrin uo^e^comrnepar après diray. Dont tout le nombre
ce. a prendrepar fimple Se comptant, tantla maifon du

Prince, comme la charge defdits Beclerbeylar, fait
deus centsmil dixhuit cents hommes : entre lefquels
je compte dauantage foixante mille Acangis ,

Se

trentemille Curts feulement, lefquels en ce nombre

ne couftent rien au Prinee:8c en guerre viuent fur le

bon homme. Mais fi nous voulons prendre a la

vérité, comme il eft , qu'il n'y a Spachi qui ne doiue
auoir autant de cheuaus Se d'hommes en guerre>
comme il ha de fois cinq ou fix afpres a defpendre,
nous trouueronsle nombre triple pour le moins, qui
feront plus de cinq centsmilles hommes : car je laif
fe les Ianitzaires Se Capigi a part , pource qu'ils,
font perfonnes feules Se pauures. Dont pour vfer

demultitudegrande^ne luy eft ja befoing ^idervng
païs degens pour fecourir l'autreren ayant en fi gran
de abondance d'ordinaires.Sidonc il fait la guerre du

cofté de l'Afie ou Natolie,il faitmarcherdeuant quel

que temps cens qui font du coftémefmes deNatolie:

ge\?duUprince comme contre
le Sophi, Tartares , ou autre : il baille

en fait de guer- l?Auant-garde des gents de ce cofté là pour faire l'A-

**•« uant-garde ,Se leur donne Capitaine gênerai, ou vn

Baffa,ou vng defdits Beclerbeis,dont ay parlé. Telle
ment qu'il fait Se fi tue fes Garnifons ou Arrierebans

des proches voyfins dont doubte auoir guerre:qui eft

grand fecours pour fes gens de guerre de les deliurer

de grandes Se longues cheuauchées. Si c'eft Rom-



DES ORIENTALES H I S T. 59

ly ou en fEurope, ceus de ce coftéde deçà aufsi doi-
uen précéder, comme ayant les chemins mieus con-

gnus auec les ennemis, Se leur chef eft volontiers le

Beclerby delà Romeli ou vn Baffa tel qu'ilplaift au
Prince : Se eftantainfi l'Auant-garde de ceus du païs,
le Seigneur garde l'Arriere-garde auec lui , pour fe

cours s'il aduient mal ala pointeou aus ailes:8c ^ilors

enuoié ceus l'autre païs:8c s'il eft befoing lui Se fa gar
de fimet là ou]ce fait le plus fort de la Guerre.Que s'il

aduenoitqu'ilperdifttoutce nombre, qui eft quafi
impofsible,il ha encor pour recours, ce que le s Prin
ces de deçà ont pour principal Se entier , de leuer Se

Souldoyer gents extraordinaires. Car morts tous fes

gents,touts leurs gages reuiennent en fes mains, tant

deTimarly,eommedes gages en argent defa mai

fon. Il nousrefte a cette heure de mettre de la fuitte:

puys«apres nous parlerons des eftats Se gouuerne—

mentsdupaïs,Sc des finances.
Us font quelque feze mille Sdrrdthile , ou Selliers Delafimtede

Se faifeurs demorsde brides , Se autres açouftremens l'a "nce du Prfn

pourcheuaus,quiont chafeun de fix a dix afpres ^méuïssdlUrs.
jour,pour eftre fubgetsa fuyuir le Camp par tout là

ou il va,a leurs defpens : Se pour cela font payés au-^-

tant en Guerre que hors Guerre, bkbtgilar , ou Ar- Desarmurxers,

rnuriers,font feulemet du nombre de i 5 o hommes
a ferrer Se porter les arnois furlescharheaus,Sc aies li-

urer Se receuoirentre ceus a qui on les preftre en ne

cefsité, comme ai fufclit : car les Turcs communemét
en guerre ne fe confient ni vfent d'armes ,

mais feule

ment de vifteffe de cheuaus, ou d'afsiduité de che~-

ç c iiij
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Lesfoldarts ha miner fans repos,8c demultitude tolérance Se
fobrie-

zardctti.
t£ qqu$ Cju- comrrlunement vfent de ces armures,
font appelles ZW//*r, fols, ou&/W*r, vaillants, qui
s'affemblentdeus ou trois cents, plus ou moins, pour
aller defcouurir Se efpier au Camp des ennemis, 8c

autres affaires hazardeusrcomme embufches, efcar-

mouches,ou autres dangers :-8c s'appellent Dely pour
ce qu'ils s'en vontmettre tout de gré,8c fans peur, au
manifcfte péril demort. Se cBehddur vaillans,jpource
que s'ils en rechapent,ils font eûimés gens de bien,8c
mis en grant honneur Se folde : Se pour cela portent
vnhabit tout différent des aultres ;affauoirvn grand
chappeau de la forme d'vn boyceau, pendant jufque
fur lesefpaules, couuert de plumes, ou de deus. ailes

d'Aigle, Se ont des efperons long d'vn pié, a la Hon-

gre,vne peau de Lyon, ou de Léopard, fiirles efpaul-
lcs, Se principallement ceus qui ont tué quckju'vn
ou quelques vngs dans le Camp de l'ennemy . Si

quant tout eft dit, ils font plus dignes Se donnent

plus d'argument du premier nom Vely (pour lequel
toutesfois tueroierit vn homme)que de vaillance.

Aufsi jamais ne viennent en plus grade dignité, pour
la debilitédc leur cerueau : mais leur eft bien donne

quelque trois cens ou plus Sultains ouDucats par an,

pour exerçiterles pauures
a hardicffe. Des autres qui

vfent d'armes, n'y a guère que les premiers de chaf*

cune bande, hors les Ianitzaires, qui jamais n*env-

Le$œerîtej & -feue,je dy que le Prince leur baille. Et incontinent

peines des -fol- apresle choc donné, quia bien fait fon deuoir,eft
<*»«•

çre u en folde : 8c qui mal, a ta tefte tranchée : pource
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quepeine Se profit, honte Se honneur, font les deus

ailesdevertu. LVnclafait croiftrepar force, l'autre
incite la perfonne ja fondée. Et y a bien plus, que
quant la pointe des Aquengis, ou Curts, Se des A-

faplar ou Aduarituricrs eft rompue a peu de perte ,
8c

pour leurdonner courage, font tués des leur quant
ils retournent en derrière fans raifon : Se pour cette

crainte 'meurenten gens de bien. Les fufdits armu- [ cs&*Zes
$**

, .

»
. ~ , r Armuriers.

nersquim ontmis en ce proposant chafeun de fept
a huit afpres. LeurHtkgibdJSi ou Capitaine foixante.
Leur Idxgi Se [dbdd^cnafcun trente. Ils font enui

ron deus cents bombardle/s Se canonniers Se fon

deurs d'artilleriejChafcun a de quinze a trente afpres,
Se pltts,fekm leur mérite. Car les Turcs ont cela,

que pouirjbien recompenfervnbonouurier d'vn art,

jamais, ou peu defois (Se ce feulement quant l'eage
ou empefehement le garde d'vfer de fon dit art) ne

l'oftcntde'&n office, pour le mettreenvn autre plus
honnorabIe,comme de pallefrenier le faire Prcftre,
Chanoine, Abbé Sec. Mais luy continuant l'art, qui
l*a mis enhonneur, luy donnent autant qu'il mérite,
qui pofsible eft (plus qu'a vn Capitaine ou home d'-

honneur)plus grand. Le Turc a de couftume, quant ^"^j^0*
il va en longue Se difficile expédition, Se là ou par la

difficulté des chemins le lieu eft malaifé pour tirer

l'artillerie, delà faire porter en pièces, comme ay fuf-

dit,en parlant des chameaus qui la portent: puis près
les limites de l'ennemyyou après auoir paffé le mau-*

uais chemin,la fait fondre.La plufpart de cesbornbar

diersicy font ponentinsou Occidentaus,arçauoir,
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François, Italiens, Efpagnols, Allemans, Hongres
Des gnga de regniés Se Chreftiens. Ils ont aufsi leur Topgi bdJSi

!«ir chef.
ou chefj0iUiha <îo afpresles jour.l'Efcriuain Se Con

r..„ nu .• trerolleur,comme deffus. Ils fe nomment en Turc
De* chartiers

*

de l'artillerie. Topgddr^Sç leur cher Topgibdfïi. ^frdbdgtlerycharet—
tiers d'artillerie 8c gros bagage, comme de bois pour

&efifre$b0liriaS les ponts,font trois mille,ayans de fix a huit afpres.
Leur chef ^Ardbdgibd^i 40 Mdfferler tabourins, Se

Zurnaldrfàtis ouhaubois defquels ils vfent en guer
re,deus cens ou deus cinquante,chafcun a de quatre a

cinq afnres.MaéierbdSi $ o. Ils font fubgets aufsia
ï Irnralem dgd ouMirdlemdPd<>ofxi eft chefdes Bandie
res Se Porte- enfeignes du Camp, Se qui eft Porte-.

enfeigne de la court,ayant d'eftat quatre Sultannins,
ou deus cens aipres par jour,qui font par anmil qua
tre cent foixante ducats.

De la mode des Tabourins,j'enay dit aus baquets,
au premier liure. Ils font deus a deus gros tabou-

rins fans tymbre, fourds,fur lefquels ils frappentpar
deuant; Se par derrière: par deuant, d'vn bafton retors

Se reuers: par derrière, d'vne verge. Se tous d'vn tel

accord, qu'il femble qu'il n'y ait qu'vn tabourin a la

bande,ou en tout le Camp. Il y en a vn autre, qui a
deus tabourins d'arain,faitsala mode de deus pe
tis çhaudrons,qui par deffus font couùer s d'ajrain, Se

vrayement ce font les tabourins des anciens Traces.

Ces deus petis tabourins, font fur l'arçon de la fèlle a

chafeun cofté vng,ala mode de leurs plats, que tou
tes gens de cheual portent au cofté du;dit arçon. ,

Cedit petitplat, lequel jefneveus; obmettre, eft fait a
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lamile dVn cul de pot, couuert d'vn couuercle d'ar

gent le pluffouuent : aufsi que communément ledit

pot eft d'argent,ou de cuyure d'orépour le moins aus

bien pauures. Là dedans toutes gens decheual ont

de couftume porter leur chair, vn chappon roufti ou

bouilly, ou autre viande, fans ce qu'elle s'efuenteou

gafte pour porter :8c cela fert, quant on fait long che
min fans repaiftre. Dont lefdits petis tabourins

font a cette mode, finon qu'ils font plufgrands Se

Se ronds par en bas. Ils les touchent de petis bat
tons de bois dur,frappant dru merueilleufèment.
Il y a le tiers qui fonne de deus plats d'airain creus,

faits ala mode de deus petis bouclers, finonque les
anfès font par dehors, Se frappent de cela l'vn contre

Pautre, qui fait vn grand bruit, a caufe des larges
borts. Ils font communément deus ZurndUr ou

challumeleurs qui fonnent comme les haubois de

village de deçà par mode que là ou nous auons icy a

vntabourintrosperfonnes,ils en ont communément
fix ou fept,deus Lumd ouf\Sïe%,deu% grans tabourins,
Se les deus autres a nousineongneusauec le platier.
Ilefldebefoinaces tabourins d eftre a cheual, s'ils

peuuent fors que ceus des Ianitzaires Se piétons: car
les deus tabourins d'airain ne peuuent eftre fonnés;fi
vn autre que s'il qui les fonne ne les fouftieftt.il y a da TsçnîlîZ"
uantagctoutcecy,alamaifondu Prince feullement,
foixante ou quatre vintsMeBerlerou eftendeurs des

pauillons du Prince, tant pour luy comme pour les
enfants d'honneur de la maifon* Car là il ne fouffre

qu'il y ait perfonne de fon Càmpqui couche fens* pa-
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uillon pour deus raifons : Fvne eft pour y aprenAe le

trauail, 8c coucher fur la dure:L'autre eft queftat au

près d'vne ville, il ne permet que perfonne y aille

coucher, de peur de délices Se injures, Se feditions*
Et vrayement, combien qu'ils ne fâchent par fbi-.
ftoire ancienne (laquelle ils ne reçoiuent,lifent ni ap*

îïïpwnnent prouuent) que les délices en vn Camp font la vidoire
ks hiftoire an

pourfennemy, tefrnoings les Gaulois foubs Bren-
«ennes.

nus^Sc les Carthaginois foubs Hannibal, les Lydiens
foubs Crœfus,8clesRomains par force infuxperables
vaincus par les Asiatiques delices,8c toutes religions
par les richeffes, foubs prétexte de pieté accumulées,
en ayant eu ruyneufes délices. Touteffois fi font ils

obferuatîon de
tellement entiers obfejruateurs delà difeipline mûi^

la difeipline mi taire, que durant qu'on eft en Camp , délices ny font
l*aire.

permife&que pour ce point là,mefrne,fi hardi deme*
ner femme en Camp,ne d'en auoirvfage, finon qu'
on fe journe quelque temps en quelque ville auec Ii-

cence,car alors il eft permis d'y allcr,qui y peut auoir

logisJe ne veus point icy mettre en- Camp les Zdr*

ijnogiUr ou artifants, Se gencs demeftier qui ont ga

ges du Prince les vngs, les autres cxemptions,Iesau-
très priuileges, car ils font vn grand Se indkkibk

nombre,pour toutes necefsités,qu'il faut en vn Camp

lequel je penfe auoir affés deferit. le veus , en peu àç

parollesrepetter leurmode de camper, ou mettre

pauiUon.
De leur mode Quant a la journée commune ck&Turcs , ils foftt

4c camper, fy^ ou j^g Jjjei|$ communes pour Je phti; car ils ae

fo*t vfit&a faire tiottejr kurs chewaus , finon en

grand
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psfiài .bofoing, # aufsi eppime ay jadit, pourtant
qu'ils ne repofent point aus villes çommunemenr,ne

Je Prince, nejes Souldars ou Genfdarmcs. Les rrfnce"
Mafterlcr ou Hottagiler dreffeursde pauillons du

Princç,s çn vont deuant toufjours demye journée/>u
vne journée longues leur mo4e,8cchQyfiffent touf

jours.vne bel|e plaee,fi elle fe peut trpuuer, au millieu
de laquelle premier ibplament le pauillon du. Prince,

grjn4&braue par excellence, accouftréde merueil-

leufement riches bromures, Se cpuuçrt d'vn autre, fi

le temps le requiert : puis audit pauillon cn eft mis Se

encouplé vn autre,en mode d'vne belle allée,au bout

duquel eft le Diuan ou auditoire tenu parles BaP

chiat$,3c Cadilefquers, ala mode qu'ay efcritte en
al ^f S1""*0

°*

la ïuftice au premier liure : Se ce fait cela, a celle fin

qu'on penfe que toujours le Prince y foitefcoutanr,
cuji aufsi toufjours y peut eftre> puis outw laclitte

maifon ou Diuan^edit pauillon seftcnd enlongueur
jufques^la porte de l'A-uant- garde. :lo.r$ eflendent

yn grant enclos tout a tenrour, en forme ouale, d'v

ne toille haute Se drecée a eftançons Se attaches, fi
bien qu'il fèrnble eftre les murailles de laplusbellç vil
le dumonde,faitte cn vne heure. A la partie gauche
dansieditmur, eftmis affés près de la parie de 1!A-

uant-garde le pauillon, pourdefcharge;' le trefor. A-
ladcxtre font $ ou 4 pauillons pour les ofÇçiersSc Des aultres pa-

gens de chambre,qui ont leurs offices dehors alagau 5,Ilonj dcla.
l rv

•

v a
•

1 11. ri luytedu Pria-

$pe<Puis a I Arnere-gardejou porte dederriere,ett vn ce.

autre pauillon pour le Guet, letoutdu papillon d»
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Vnnce, Se pourauoir loyfirdedrecerceft aparci^le
Prince ha toufjours deus pareils pauillons, IVn là ou
il efl, l'autre là ou on appareille, amfi qu'ont aufsi les
Bafehiats Se gros perfonnages qui ont dequojf.Ledit

pauillon du Prince planté, Se luy venu, incontinent

les Soulacs, ou premiére-garde, felon Tordre a eus

donné, femettent a l'entour en pauillons touts ou-
uers dehors, Se par efpace efgal. Apres incontinent
font les Ianitzaires auec leurs pauillons ou tentes

toutes entrelacées Se encordées, fi bien que beftene

gent a grand peine pourroit approcher du pauillon
dudit Seigneur,fans rompre lefdits cordes, ouïes pa
uillons.Au tierslieu font les Spachi gents de cheual,
a la mode qu'ay fufditte.Les Spachilar a la dextre:les
Seli&ar a feneftre. Les Vlufegis a YArriere-garde éri
leurs pauillons 2 o a 2 o

, auec leur Bolucbafsi ou

vingtenier: Se ont des allées par dehors,pourtenirles
cheuaus. PourAuant-garde,font les Sfaous, Capi-
gilar,8c le Imralemaga, auec pareilles allées , jointes a
leurs tantes,pourmettre les cheuaus de lamaifon du

Prince,5c les leur, fi bien en ordre& beau a voir, que
cela femble quafi vne ville cheminante, Se qui va de
lieu en autre. La refte de l'armée, comme l'artil^
lerie, fe tient afArrière- garde, Se aus ailes.aprcs eft
le bagage entreraeflé.Si le Bafehia,ou quiconque a là

charge derAuant-gardc^jtft en vne mefme bande, il

plante fon pauillon vis a vis de cà de Zimralen aga,
Se fes capitaines fubgets au tour deluy, quafi Comme
au Prince, rcftcqu?iln'y a point de mur a l'entour.

L'arricre-gardeen fonlieu fait le pareil,en telle forte
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toutesfois que quant ce vient a donner fur l'ennemy
ila toufjours gauche Se droit te aile auancée plus que
le millieu ou Arriere-garde: dont on dit que leurs ar

mées font faittes en forme de croiffant, pour l'cfpcf-
feur du milieu,8cfArrière-garde,8c pour les deus ai

les s'auançantenauant.Voila de leurmanière de pau
fer Regarder forme.

J'ay delfberede ne parler plus dç leur eqpité de

viure fur le hon homme*, fors qu aus Aquangis Se ^J^1™
Curts,aufquels eft permis. Car il feroitodieus a nos Uans furie boa

infplents de deçà a ouïr, qu'vn euf prins fans paier,.*10111111^
fift donner cinquante coups de bafton, s'il efl con-

gtvfyduCapitaine :1e couple cent, auoir defrobé cho
fe qui ne fert a viure, comme nous gens de deçà, qui
defrobent le cheualau bon, homme, pour emporter
fes mefmes robes, befongnes, draps de lid,; Se autres
chofes icy accouftuméesa pour le moindre aâe de

cous on eft pendu,empallé,ou decolléjfinon que vous

leprenés fur les ennemis. Mais j'ay afles conduit

leCamp, tandis qu'il s'en va faire la guerre a quel*
qu'vn.

Mous dirons de la commune puiffance qui fert a
Paix Se guerre au Prince,8ca fon Païs,puis après dili

gente examination de leurs faits, verrôs de quelart ils
yfent vers l'ennemi.A roccafiôdela iuftice qu'ils adr

miniftrentpar fentencedifïînitiue,j'ayja parlé des Ba

fchiats,8c ay ditqu'ils font communément quatreala
cpurtqui outre l'office du Diuan, qui eft principalle*
met (du Vifirou majeur Bafehia,ontles gouernemes
des prouinces& arracfs^tant parmer quepar.çcrcjfe*
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Ion ^clePrineeleurveult bailler. Mais cn recitant

ceus qui font aujourd'huy,rne femble que je donne*

ray affés a cognoiftre par quelle grâce ou mode ils

viennent en cet office. Aujourd'huy le Vifir ou ma

jeur des trois qu'ils font, eft AiasBafla, homme de

gros efprir Se dur , qui eft natif de Sinito en Albanie:

lequel office luy fut danné le lendemain du foir que

Mibrafm BaVt Hibraim Bàffa fut fait tuerpar le Prince en fon Ser-

rail,par la maindu Boftangi bafsrdu Serrai! de Cori*

ftantuiopolï: Se pourtant que j'ay peu a dire de ce*

tuièy, qui jamais encorne fift riendont il fort parlé*
je véus vng peu recirer en bref la vie 8c la caufe de la

rnort d'Hibràim.Car l'homme pour fonbon efprit le
meritoit bien.

Il eftoitnatifde Pai^ga, viig village cn la Grèce,
moitié chemin entre Santa Maura Se Corphua là

marine : Se ayant efté efleu pour ïdmtzdrotou Jigt~

ùôgUnt du temps de Sultan *Selim père du Seigneur
a prefent, fut donné pour Efelauc a Schender Celc-

by Defterder de la Natolie, qui pour fa malle ver*

fation a efté pendu en Babyloinc ou Bagdet, demie-

rementparle feigneurTurc Tan 1534 de noftrefà-

lut.Gc jeune homme icy de bonne grâce ,
Se meilleur

efprit/utbouté en faueur de ce Prince , des le temps
qu'il eftoit eflcor Prince en Andrinopoh , Se a touP-

jours fi bien maintenu fon train 8c fiueur ,qu'ila éf~

tcper& compagnon auec ledit Prince : ce <jtti eft
merueuletifemeht entre Turts-dàtigereuS ,

edfiirîre

îanfclVdéfefere. Eftâfht âinfi efl^aeé ^ 8e te Prince

$itPKi^iÉtefe^htntiWiifft tf ëâltitnriftf les vietfs

•fer-

Sa natiuité.

Sa condition.
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feruiteurs du père,comme Pharhat Se Pirrhi , Se Mu-

ftaphà Baffa,dont lvn fut tué, l'autre defpofé de fon

office, l'autre enmalle grâce, Se Barberouffe qui de
Barberouflè.

prefent eft Déghis Baffa,,ou Amiral de la mer, a fon

partir a aller a Tunis fut fort caIomnié,8c dit qu'il al-
loit vendre Se perdre vne fi bellearmée, laquelle cho
fe mefmeluy dift le Gritti compagnon dudit Baffa:

lequel auoit efté caufe par fa fubtilité, des groffes ri
cheffes qu auoit acquifes ledit Abraham,dit Hybra—
him,parce moyen les Gritris, Se Aluigi, Se Georgio GrittiDuc de

baftards du Prince Andréa Gritti,prefent duc de Ve- venize.

nize,bannis de laditte ville de Venize ,pour quelque
forfait vers ladite feigneurie, s'en allèrent a Conftan

tinople : Se comme ils eftoient indu ftrieu s ySe faits a

la marchandife,alamodedes Gentils-hommes Ve—
nitiens

, par première diligence trouuerent moyen,
prineipallèment le plufgrand Georges , de fe joindre
auec leditHybrahim, qui eftoit a l'oreille du Prince:

par telmoyen que non feulement la familiarité fut

auec le Baffa,mais aufti grande auec le Prince:8c fei-

rent eus deus, le Baffa Se Gritti, vn commun accord
de toutes marchandifes qui viennent de Leuant,com
me efpiceries, pierreries, mu fc, foyes, mucaiars ou
camelots fans onde

, bleds, là ou il y auoit traitté
,
fi

bien que tout paffoit parleursmains , ou de leurs fa
deurs, dont fut en moins de fix ou fept ans Vne ri

cheffe ineftimableamafféepareus. Puis le Baffa eut

Se retint vers luy la fuccefsion de Crozillon mar- ... ,

chant François de Tours , qui valloit deus cens mi!* Cûât de Tour*

le ducats dumoins, Se autres mille chofes l'auoient
dd
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bouté en vne richeffepareilleoufuperieure au Prince:

par telle condition que ja ne fe contenoit plus de vul

gaires entreprifes: mais après les vi&oires acquifes
de fon temps, vouloit a l'ancienne mode Romaine

Triomphes de porter les triomphes a Conftantinople, comme il
Hibrahim Baf-

fift des ftatues du Koy Mathias d'Hongrie , qu'il
planta au Prodrome ou Hippodrome Se ftade

, dit

A tmeidané,qui veut dire3place des cheuaus, lieu vis a

visde fon palais , Se les dreffa alamode antique , fur
vne colonne. Ethors guerre faifoit les plus hraues

entreprifes du monde, comme il fift faire le portail
d'orédu Serraildu Seigneur. Les alléesvauec colon
nes de marbre. Le Diuan ou auditoire dudit lieu

tout de mefme fa maifon ,
toute a voûtes Se portails

fort braues fur laditte place ditte Hippodromo:
Iardins braues Se grans enuiron Conftantinopo
li, Se a Alep ,

là ou il auoit fait faire vn Serrail
,
& a

Andrinopoli vn autre , Se quafi par tout ou s'ay-
moit en auoit édifié. Dauantage fift refaire les an

ciens Aqueduéls de Nicomedie, Se ceus de la Ca-

ualle ville antique. Se ceus de Conftantinople: Se

brefilaeupourfavertu chargecontre leSophi,8ca
Belgrade , a Rhodes Se autres lieus : Se feroit chofe

longue, de vouloir en peu comprendre fes magnani
mes faits: Se quelque chofe'qu'il y euft , tint touf

jours la main forte Se amytié auec le Gritti, fi bien

qu'il le vouloit faiie en partie Roy ou Vayuode de

Boudin ou Hongrie:ce que monflra bien ledit Çrit-
Lesfortunesdu t* en prefents infinis de vaiflelles d'or Se d'arget don-
Gritti Vénitien. .

r
, r1. T1 , r- r-

nées par lefdits Hongres, a luy quaii ja feigneur, qui
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en ce fut fouftenu dudit Bafchia,jufque a tuer les pluf
nobles du païs, tant que la refte auec le populaire, fe ta mort de Ton

r. . i1, n r- ri
•

a
•

r rnUEuefque de

leuerent,8c le pnndrent luy Se fon nls qui eitoit Lue! 5yemfoerg.

que de Sybemberg, ou Septemcaftra, autrement des

fept eglifès, en Seruia, lequel le lendemain ils firent

décapiter, enprefence de fon père : Se le jour après le u mortdu

pere:«3c ainfi fift le tyrant méritée fin : qui feul , corn-
GnttI"

me deffus ay dit, auoit eu entre Chreftiens chargrde
Turcs Se Chreftiens enfemble, fous la folde du 7 ure

contre Chreitiens:8c telle fut la fin de cettu ici
, que

s'il euft vefquu plus longuement, n'en euft eu moins

quefoncompagnô le Bafchia.Ledit Baffa aufsi entre

autres entretint toufjours Sehender Celeby fon an-

cien maiftre: nô qu'ille vouluft eftre fi grand que luy? by ancien mail
côme d'eftre Baffa Se Vifir,mais l'entretint au manie- ftre d'Hibraim

ment des finances, j ufque a ce qu'il luy a fallu rendre
8 a*

compte delà vie.Il imitoit du tout,par grans édifices,

Serrails,8cïardinsla magnificence des plus excellens:
ce queje croy qui donna occafion au Prince de s en

quérir d'où venoient tant de richeffes,voyIt aufsique
la clameur du pauure peuple en Arabiftan,Suriftan^8c
Auândole le condamnoit , pour les grandes pilleries
Seexaélions qu'il faifoit fur ledit pauure peuple: par
tel fi,que leplus riche n-auoit pas vn tapi s pour pou
uoir dormir ou fefoir- î'SC que les pieds d'à tb res tant
fleriles que fertiles eftoient taxés a pris impofsiblè.
Et côinbien'que par fa diligence euft trouué moyen
au Princed'vnmillion d'or : plus que les autres tre-*

foriers yto^tesfôis^oUrlà^ra'nti'ipartie qu'il s'en re-1 ^ondem^thn
n.

'

<,
i '*

- .- -^.f, ,.„ ,ftt: i A ~ i
' AdHibjraimBaf-

feruoif,8c poutles-torts-feifô^i^èâ^ futeodamne; ra.
dd ij
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à eftre pendu 8c eftranglé dans Bagdet, près Baby-
loine, au mois de Septembre :8c de ce jour là Hy-
braim Baffa commança a eftre carcfîe du Prince

ph#*que de couftume: en telle forte qu'il luy don

noit tout ce qu'il vouloit,8c alors luy bailla des qua
tre cents Soulachsde fa garde,les deus cens, en pa-
reilordre Se dignité comme les fiens, qui jamais ne
lelaifferent qu'ils ne l'euGènc ramené en Conftan-

tkiople,là ou luy fut fini fa vie, le 4 Mars i jjtf.La
caufe de laquelle mort, entregents de bon efprit, Se

qui connoiffent l'équité du Seigneur, Se l'amour

qu'il ha a fon peuple,n'a efté trouué autre, finon qu'il
mm
fopftenoit ledit Schander Celeby, en vne fi grande

4ç^cûiBali\Ô ïïiefchancetéiôc eftoit dauantage participantaubu-
tin:ce qui a eftémonftre Se confirmé en fon maiftre

d'hoftelCefti Baly, qui de fon commandement ou

confentement en l'Arabiftan faifoit encor' plu fgrand'
Ojje le grand tyrannie a moitié auec fon maiftre, dont auoit efté
Turc eft araa- comdamné a eftre efeorché par eguillettes enl'Ara-

*

Diftan,là ouilauoit fait lefdits larrecins,puis eftre de-

condemnatiô capité auCayre.Mais s eftant exeufé par quelque for
de caiTunBafT te,je croy,par le commandement de fon maiftre,, fut

quitté pour confifeation de biens. . Et que le Sei

gneur foit amateur deluftice,8c puniffe les larrons du

peuple, il n'eft pas apparu feulement par ces trois ici*
mais par Caffun Baffa, duquel encor' par après diray
quelque chofe:lequel a caufe qu'il prenoit prefensdu
peuple,eftant en l'office de Baffa, a efté cafté de Baf

fa^ mis Sangeae ou Capitaine de la Mprée. Le-!

quel office, çombienque deftinie;d'argeat Se reuenU;
vaille
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vaille eftre Baffa,toutesfois il eft en honneur trop in-

ferieur,comme deConneftable a fimple cheualier. Le

pareil aufsimotiftroit Muftapha Baflà , lequel com
bien qu'il fuft calomnié dudit Hybrahim ,touteffois
fi eftoit il fufped a receuoir prefents pour judieatu-
re. Voyla dont la caufe principale qu'on penfe a

la vérité auoir efté de lamortdudit Hybrahim Baffa:

auec ce qu'on dit que Hayradin Baffa Degnis, Ami
ral dit Barberouffe luynuyfitfort parlantauec le Sei

gneur près Adena en Caramanly, quant prinfe Mi-

norquefefutfaulué, 8c que le Prince retournoit de

l'entrepnnfedu Sophi : Se quels fuflent fes propos,
je ne fçay : touteffois quelques vns dient qu'illuy
donna a entendre, quece pendant que le Prince Se

toute fa force eftoit contre le Sophi, que l'Empe
reur deuoit venir a Conftantinopoli après Tunis,
Se que pour cela le Baffa luy auoir fait efloigner fes
forces: ce qui n eft nullement vray ,

car l'Empe
reur neuft failly a telle entreprife , s'il euft 'eu tel -

^intelligence. Dont pour donner la chofe mieus ies caufe* qu'o
a congnoiftre , je veus mettre icy les caufes , qu'- #*

de h mort

on dit ou conje&ure auoir efté de fa mort. Les.£Hibraim
Baf-

vngs dient qu'il s'entendoit auec l'Empereur/ Les
autres auec le Sophi, Se qu'il eftoitcaufe de la guerre
par occafion fainte. Les autres

que luy fe vouloit
faire Prince. Aucuns qu'il vouloit faire Muftapha
premier nay de cefeigneur Prince, Se tuer fon père.
Les autres dient qu'il eftoit Chreftien fecret.
Qu'ilne s'entédiftauec l'Empereur, il eft manifefte

par beaucoup d'argumens , mais principallement par
d d iij



54 L* TIERCE PARTIE

vng,quicft, Que l'Empereur a eu 8c perdu la plus
belle occafion durant la guerre contre le Sophi 5 que

commStl^m- jamais aura en ce monde Prince, pour recouurer

loccafion de re Conftantinopolucar a chafeun branlement de fueil-

couurfrcôftan le)tout le peuple trembloit, 8c n'eftoient feullement
tinopo *.

je garjc çn^ vjije que jes naDitans , Se dix mille
A-

gemoglam:donten ayant vne fi belle occafion,jamais
nefefeuftalléamufera vng More, Se a Barbcrouf-

fe,s'ii y euft eu homme fi grand que celluy là qui l'en
euft aduerti , Se luy euft deu ayder. L'autre eft qu'a
la vérité il haïoit tant a ouy r parler de l'Empereur

L'inimitié d*Hï 9ue plufieurs en a fait mourir, pour luy en vouloir
brâhim BafTa tenir propos : entre lefquels eftoit Marco de Nico-
<ontre l^mpe.

l0jq,uiauoitefté par deça:Scpour ce qu'il dift auec fon

meffage , qu'il vouloit dire de grandes chofes de l'

Empereur, le fift décapiter: vray eft qu'ille fift en

partie mourir, poureequ il eftoit courtier d'enuiron
deus.cens mille ducats de marchandife entre ledit

Bafchia 8c,plufieurs marchants Vénitiens Se Floren

tins .. Outre que la bonne partie qu'il a tenu Se in

cité luy mefnes de long temps, ne monftre pas qu'il
ait voulu entretenir le chaut Se le froid : veu qu'il
eftoit afïes puiffant pour faire h contraire, s'il euft

voulu: ou pour le moins, ne faire le neutre
,
eftoit

en fa puiffance. Ceus qui dient qu'il fe vouloir

fere feigneur , l'entendent encor' pire : car inuahir

Qu'il nsa entre- Empire, ne fe fait fans menées 8c faueur gros. Se

pins fuda prin- ay<ic des plus grans Se puiflans gents ,
Se intelligen

ce de la plus part du païs : or n'a il efté ne foufpe-
çonné, ni aceufé, ne tué vng autre feul homme , ne
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dcftat,niautre que luy Se ledit Schender Celeby, ce

quiles confute affés. Quant eft de ceus qui dient .., , rt41
»-i n •

r i i » r i Qu'il n a efté

qu il eftoit caufe de la guerre Se entreprife contre le
caufedelaguer

Sophi, le contraire eft la vérité, car abfent, Se ny '«çomrelejo-

penfant le Baffa , Se eftant a Conftantinople , com-

mancercntles guerres entre les Sangeach deDiar-
bech Se de Carahmid, qui fontfubgets au Baffa ou

Beclerbey d'Auandole, Se auoient j a long temps ef-
carmouché contre le Sophi: qui tousles jours, con- tenomdu So-

tre le confeil de fa mereAtliathun(ils ontd'eage lui Se pk*& dcû$&c

trois frères tous jeunes, luy qui eft aifhé fe nomme
m'

Tachmas,ouTachmasfach,d'eagede 2 8 a $ o ans:

lefuiuant s'appelle Sfam : Je tiers Abocherim:le

quart ElcafÇd'eage de i z ans ou plus) neceffoit d'—

inquiéter les Curts ou gardeurs de frontière de Le-

uant,par telle manière qu'il fut force que le Beclerbey
de Carmanlu y vint , auec toute fa force.

Surcesentreprinfes le Sophi auoit vng gênerai ,.- .,

Capitaine,vaillanthommes expert, appelle VUmd- des capitaine*
bey, lequel ayant la charge de la plus part de fes gens ^u SoP*»enuc«
du Sophi le laiffe Se trahift , Se s'en vient par grande

Ônmâl te"

diligence vers le Turc a Conftantinople , luy .dire
qu'il falloir en brief refifter a fon maiftre le Sophi:
Se fe fai foit fort, mais qu'il euft gens;de deffaire le
dit Seigneur : allegant aufsi que fondit maiftre eftant

hérétique , Se ne receuant qu'vn de leurs quatre do-

âeurs,8c fuiuant Haly Se non Muhamed ,mérite ex

termination Se ruyne, aufsi bien que lesGaoursou

Chreftiens, 8c qu'en ce il ne faifoit nulle trahi fon, de
fè partir d'vn mefchant homme , pour venir au grand

dd iiij
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Seigneur,ainfi que veut eftre appelle le Turc:aufsi jof
gnant que ledit Sophi eft virile,8c qu'il auoit juré, ja-
mes nelaiffer les Turcs en paix.Par lefquelles chofes

perfuada incontinent l'entrcprinfe contre fon mai

ftre^ fut enuoyé Hybrahim Bafla,auecvng Auant-

gardede cinquantemille hommes, qui s en alla paf-
fer l'hyuer en Halep,ou Halap, comme ils difent :8c

congregea là les gents du Beclerbey deMitzir,de cel

luy de Damafco, Se Horaffam ou Mefopotamie,
pour attendre fi l'ennemy entreprendroit rien. Le

feigneur ayant de ce temps là mefmes, fignifié au

Beclerbey deRomanie qu'il luy amenaft vng quatre

vingts mille hommes incontinent foubs le Feurier.

Partant fa court, 8c laditte A rnere-garde merueil-

leufement en ordre, 8c a grans journées s'en vient a-

uecle Baffa,qui ja eftoit a Tauris,auec vng tel Camp
qu^on penfe qu'il y auoit cinq cens mille homniçs

ie5ophi aban du moins
,
Se cent mille Cameaus, fans le bagage.

Tauris*. Le Sophi, venant l'oft, habandonna Tauris fentant

l'armée du Bafla: mais après voulut donner fur ledit

Baffa,quifutcaufé qu'il fift hafter fort le Seigneur,
Se perdre beaucoup de cheuaus, a caufe qu'ils n'a
uoient pas repofé depuis Conftantinôpoli,8c auoient
délibéré de fejourner douze ou quinze jours %a Er-

gifté fort chafteau, Se belle planure,que le Baffa auoit

ja ofté au Sophi, là ou ne furent que deus jours, dont
lés cheuaus mouroient a force. Le Sophi fentant
venir IeTurc,il s'en va. Le Seigneur ne laiffe point
entrer le Camp en Tauris,mais y laiffe quarente mil
le hommes,5c la plus groflè de fon artillerie, auec for-
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ce richeffes,8c quelque Sultanes, le tout en la charge

d'Oulamanjquieftoit caufe de cette entreprinfe : Se

fuyuailt le Sophi a grandes journées, tant qu'vn jour

l'attrapèrent fi pres,qu'ils eurent vne partie de fon
ba-
^^e ^ So

gage.Lors luy comme cauteleuse en ce ayant l'a- phi de foixante

uantage,commance luy Se fes foixantemil hommes,
mîlhommei.

pour
le plus, a brufler tous les viures du païs, qui en

core commançoit a eftre en deferts. Lors furent bien

eftonnésdaus cens mille hommes ou plus, quils ef

toient, Se furent contrains le laiffer aller, puis que

toufjours vfoit de l'art Fabiane en attendant,8c tour

nèrent l'vng d'vng chemin,8c luy d'vn autre:eus pour
aUer enBagdet,8c luy pour retourner en Tauris.

u ertedes

Les Turcs ce pendant viennent en vne horriblemon Turcs contre

tagne, appellée Qtrdicdnddg^ comme la montagne du I5 sophi a eau-

Noir fang, là oua caufe des horribles negesiSc bour

biers, perdirent plus de cent mille animaus, Se cin

quante mille hommes, yoyre de leur rapport: ^fu

rent contraints laiffer vnc grande partie de leur artil
lerie cachée dans la nege. Lors le Sophi eftant en
cor' peu loing, Se penfant que tous y euffent demou-

re,8c qu'il feroit fuperieur, retourna de l'autre cou-
La reprînfe <jc

fté de la montagne: mais quant il vit qu'ils eftoient Tauri* parle

encor' quafi quatre fois autant corne luy,les laiffa aus Soplî1,

deferts qu'ils deuoient pafTer, 8c vint reprendre The-
bris ou Tauris d'affaut,8c fait fuirfon trahiftre Oula-
manen AdUgeaus ou Adigeluis fortchafteau, afsis Le

.

fiir le lac de Vaftan. Le feigneur va tant que fon oft contraint apaj
eftoit demymort de faim,qui fut contrani t parlera feragaéEu-

gué l'Eufratte, envn lieu là ou il fe fend, en neufbras
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ouarenes, làou il demeura infinies beftes8c gens no

yés^ le Prince mefme paffa a nage fur fon cheual,

girdé parSoulachs nageans. Lors ayans viures,
furent incontinent en Bàgdet près Babyloine,quie£

Prinfe de Bag- toit le ficge Royal du Sophi, après Tauris. Les

lohiTZ^k7' c^s *°y fo^nt apportées par leCapitaine, trois jours
grand rurc. par dcça:8c ne voulut le Turc eftre receu en pompe,

pour la pauureté qui eftoit au Camp. Luy ayant
efté en Babyloine, feullemcnt ceus de la maifon auec

luV)les autres en lenuiron, de peur d'affamer ou fac-

cager la ville, après quelque temps trois ou quatre.

mois,je croy que fon capitaine,Oulaman luy eferi-

uit,que Tauris eftoit reprife, Se qu'il eftoit afsiegé en
Adi 1geaus,8c le s eau s çouppée s, Se que fans fecours

plus ne pourroie durer.Lors fut contraint departir,8c
le venir fecourir. Ce que fentant le SophL, Se eftant

riche de la defpouille Se artillerie de Tauris, l'haban-

donne,8c fe retire peu apeu,comme parauant : ayant
bien grâd' affaire,aufsi bien que le Turc: tant qu'il fut
contraint forger de lamonnoyede quelque pièces d'
Artillerie qu'il feift valloir certain pris, jufque a la
fin des guerres. Le grand Seigneur ayant repris

La repdnfe de Tauris,ruyna tous les beaus baftiments Se lardinsdes
Tauris par le Perfiens, fàccaga tout,emmena tous les bons efprits a

finement Conftantinople, Se munit les chafteaus qui fe pou-
4'ieelle. uoicntgardenpuis s'en vint.Et retournant, fut attra

pée fon A rriere-garde par le Sophi, là ou il eut fort

Pertedn grand
du PirC & gfand' P.crte : fl bîen 1Ue de CÎTiH CeïlS nlil

Tore hommes, n'en reuint de fains que quatre vingts mil

le. I'ay bien voulu en bref toucher cette hiftoire,a
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celle fin qu'on congnoifïe le Baffa duquel je parle,qui

jamais n'abondonnala compagnie de fon maiftre,
cn

tout le voyage,n'auoir nullement eftécaufe de la per-

te,nederentrcprife contre le Sophi,mais feulement
Oulaman: dont s'enfuit aufsi n'auoir efté faitte ladit

te entreprife pour l'amour de l'Empereur.
Or maintenant Oulaman eft fain Se plainde vie, Se

en grand honneur Se réputation a Conftantinople, Se

l'autremort: que fi le Baffa fuft mort pour cette cau-

fe,ledit Oulaman n'en fuft en mon auis refehappé.
Car prendre la caufe feconde,8c laiffer laprèmiere,n'-
eft pas commun aus Turcs,non plus qu'a autres ses. . Iî,°Vd,e"?
T ma

'

r i
•

j« j-t i
• dunlsdugrad

Le pareil efl a refpondre a ceus qui aient qu il vouloir Turc enuers
faire le fils Prince, pour le perc, Se que par quelque

fon Pere-

bruit populaire fut dit,que le fils ayât perdu parmort
fon Imrdhorbdfii ou grandEfcuyer, Se eftant pourueu
d'vn autre par fon pere,luy manda ( fe confiant de la

promeffedu Baffa, qui le deuoit faire Prince) qu'il
n'eftoit plus enfant, Se qu'il luy apgartenoit bien

de fe pouruoir luy mefmes d'Officiers : qui feroit
autant a dire en leur langue, comme* Touteftjaa
moy. Et je vous affeure, quequiconnoift les meurs
des Mahamediques , n'adjouftera pas foy , qu'vn
Prince moyennant qu'il ait peu, autrement pardon
ne vne rebellion,a fon.fils mefmes,8c n'en euft il qu'"~
vn,làou ceftuici,fans Muftaphaen a huit autres tous

grans,8c des filles vn grand nombre. Dont n'eft a

croyre qu'il euft feulement tué le Baffa, fans mettre
fon fils pour lemoins en quelque garde plusèftroitte,
que parauant, car il eftoit

'

encsxi feomme en Serrail,
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pour apprendre,* Magnafie,en Natolie:8c eft fils de

famille, combien qu'il eft Sangeac, Se maiftrede fes

rentes,8c a cette heure efl Sangeac de Malatie.

QueMuhamediques efliment peu la vie de leurs

tanU5e!ym.eSU parens,freres, ou enfans, il appert par Sultan Selym,
qui après auoir tué fes deus frères majeurs Ahmad

oe Corcut , fift aufsi tuer Se empoifonner fon père

Bayazet. Et peu d'ans deuant fa mort,demandant a
fes enfans qui feroit celluy qui régnerait , Se qu'il fe
vouloit defmetrede fon Empire, ceus qui furent fi
téméraires de refpondre, moururent. Le prefent
Sultan Sulyman admonefté par fa mère, quicon-
noifloitle Prince , refufa du tout , Se fe dift fon Ef-

claue
,
Se non pas fon fils , Se qu'après fa mort encor

ne vouloit il pas a grand'peine prendre la charge.
MauleMuhamed Roy de Tunis tua dix Se fept de fes
frères quant il fut Prince, Se après dix ou douze de

fes parens prochains:8c depuis qu'il fut par l'Empe
reur remis en règne, contre Barberouffe, fon fils luy
creua les yeus. Et brefferoit long de racompter

qu'il n'y a quafi Prince Muhamedique créé , fans

quelque fang de parens : dont n'eft crédible qu'il euft

corrigéSc puny vn autre, fans pour le moins refïèrrer
fondit fils.

Quant a ce qu'ils dient, qu'il eftoit Chreftien en

QSe Hibraim fecret, il n'eft rien fi faus : car c'eftoit vn des grans

chrciSen.0^ tyrantsdu monde, quantilattrapoitquelque biende

Chreftiens, qui valluïUe defrober, jamais n'en ren

dort vn foui. La naue«de;Marfeilles lededare aus

François^iufsifakJaÉicceftiotfdè Cro&fcill<Mi:8e aus

JBif-
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Btfcains lagroffe barqucou gallionraus Vénitiens le^s

biens de Vicentio de Leurieri,Vincentio di Scudi,les
biens que Marco de Nicolo luy auoit mis entre

mains,cornme faâeur des marchants Vénitiens : Se

autremille chofes: tellement que le Prince aefté tout

eftonnéde trouuer en cette efpônge tant d'humeur,8c

qui plusmonftre lemauuais Ghrefliéque c'eftoit eft,
que quafi tousles biens du Gritti vouloit auoir,com-
bien qu'il luy donnait en fon viuât infinisprefents, Se
euft laiffe fefdits biens a frère Georgio Gritti. dc fon huma-

Il eft bien vray que pourdeliurer quelque pauure
wté c!?uer$ ,cs

Chreftien ou autre,de quelque calonnie ou prifon,ou
autre angatie il le faifoit volontiers, mais qu'il ne luy
couftaft que fon commandement ou peine, mais non De fa mère &

pas s'il y auoit grandement a prendre. Ueft certain <fef«pa«nts.

aufsi quefajmere eft encor' Chreftienne, demourant
v& avis de luy au Prodromo, Se fes parens eftoient

Chreftiens, ainfi comme ils font de tous Ianitzaires
de làou il eftoit venu a ce degré.

Maispource que j'ay efté vng petit longen cette

hiftoire,je remets ou lieu du défend Aias Baffa, tout
Al'*nBaira-

diuers de luy,autant rude que cfiftuicy eftoit ciuil,qui
had'eftatfeulëment,de i 8 320000 ducats, la ou Iarichefle de

Hybrahim en auoit deus cents quarante mille :8c a Hibraim BaC

eftéynechofeineftimabledes richeffes qui ont efté
fa<

portées par trois jours,fàn s ceffe, de fon logis a cildu
Prince:fi bien que le Prince s'eftconneupauureaupres
deluy. c

Çaffun Bàffa du temps qu'il eftoit Bàffa,auoit 1 o
milledûca;ts,il enpeut aùobautânt, de Sangeacly de'
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wnfta ha Baf- Morea. Maintenant en fon lieu eft Muftapha Baffa,
fa. qui s'appelle par foubriquet Vlac, Muftapha,le Bof^-

fu Muftapha, pource qu'il eft vng peu voûté ou cro

chu. H eft beaucoup plus lourd Se gros d'cfprit que
n'eftoit Caffun. Car il eftoit Se auoit le bruit d'eftre

le plus ciuil homme Semieus parlant qui fuft en Le

uant. Ce Muftapha Baffa, au parauant eftoit Becler

bey feigneur des feigneurs de la Romly.* Car cela eft

commun,que quant on fait quelque Baffa nouueau,

qu'il ait efté Beclerbey delà Romely :pourrce que

c'eft le plus grand office qui foit après Baffa : en

après eft le Beclerbey de la Natolie qui vient com
munément en cet office. U

y en a plufieurs tou

tesfois , qui fans auoir efté Beclerbey font faits

HayiadinBaf. Baffas, par grâce du Prince, comme a efté Hybra-;
fa dît Barbe- him,5c maintenant efl Hayradin Paffa, appelle Bar-

berouffe,natifdeMetelin ou de Lesbos, qui eftoit au

parauant Roy d'Argel. Laquelle feigneurie fon frère
Chreftien regnié,ainfi comme luy, luy auoit acquife
en cours (Se donnée pour fi grande prudence)furmer
Se aufsipource qu'il fc vint rendre de Roy Efclaue

du grand Seigneur, akifi que fe nomment tous Baf

fas Efclaues,en ce titre en Turc, H^irddin%*$*> Std-

tamSuleyman (uhy qui veut a dire, Haradin Baffa, E-

fclaue de Sultan Selyman , Se ainfi tous autres,'né

Le» Baflfa ù quelque maifon ou richeffe qu'ils foient, fe nom-
aommentEf- cnt qu]^ ou efclaues. Dont luy paur ccfdités

Turc* caufes a efté faitBaffa Degnis, ou*Amirai de la <rner,

ayant chargedeJ.armée. ToutesfbteAl faifoit 'en

core dois années aufsi peu de -fuit 'iprUà s trois paf
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féeîySe qu'il euft deus ou trois aduerfaires tels que

Lùthfi Baffa en la Court,il pourroit bien imiter ledit

Hibrahim, efleu par grâce comme luy. Il peut auoir

d eflat du Prince joooo ducats,qu'il prend ïur Gai

lipoli,Metelin Se RhodeséDefon propre,on dit qu'il
ha quatre vingts mille ducats,jenenfçay que pour

ouïr dire.

Ces quatre perfonnages,qui'pour le prefent nefont Du Tefqueregf

que trois Baffas,en nom, ont la fuperintendence des bafsiougene-

chofes du Royaume,8c de la ïuftice en fentence dif- $£%£££
finitite. Il y a par deffoubs eus vng Tefcjueregibdp,
qui tient l'office de groffoier les ordonnances Se

commandemens du Prince Se de la Court, quant el

le en a communiqué auec luy, Se eft comme vng gê
nerai Secrétaire des commandemens,ou Greffier des
libelles du Prince, qui fe nomment Tefquerc:8c
eft aufsia luy de modifier les eferitures, Se garder
qu'elles* ne portent article douhteus, comme fe

roitvn Garde des feaus, en confortant auec les Baf
fas. Cettuiçy qui eft de prefent, a fept mille ducats de Defes gâoes

Tymar Se force Efclaues, autres Se petis greffiersqui
expédient aufsi les commandemens, licences, fauf-
condui$,8c autreslettresdont.il apert raifon.Ceus ici

fontpayés de leurs peines, Se peuuent gagner trois
ou quatre cens liures. Ils difent cil qui eft a pre
fent eftre d'vne fi grande equité,que jamais en fa vie

vnfoul ne receut de perfonne qui euft .affaire. Les

Sangeachs ou Capitaine s Se gouuerneurs des Prouin
cés,en ont chés eus des Secrétaires de mefme pou
uoir, quant a donner Sauf-conduits, Se chofes a eus
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promifes, comme feroient icy Secrétaires duRoy,
Des sangeaclar Par tous les païs du Turc,font gouuerneurs au-
ou capitaines. tfes ^ue ies iuges> Cadis, ou Soubacis , Se s'appellent

Sangeaclar , ou Porte-enfeigne ,
ou Capitaines.

Leur charge eft principalle d'affembler des gens
foubs le Beclerbyat dedans la Capitainerie general-
le là ou ils fontfubgets. Car pour première digni
té, après les Baffas, font les Beclerbecler,les grands
gouuerneurs qui refpondent aus Baffats, comme a
eus refpondentJes Sangeacs,8c principallement pour
fait de guerre, en après pour les deniers Se tribus du

peuple, Se aufsi voir que quelque tort ou violence ne

fe face.

Mais deuant que de venir au s finances, je veus
nombrer combien aujourd'huy font de Sangeacats,
Se de Beclerbeys fous le Turc. I'ay def-ja au lieu

des Gens-d'armes recité,combien il y auoit ae Bec

lerbey,maintenant il refte de fçauoir combien il y a

de Sangeacs fobgets a chacun.

Combien il y a
Soubs leRomly Beclerbey, ou gouuerneur de la

desangeacs. Grèce, font trente fix Capitaineries au Sangeaclilan
il àd'eftatdu Seigneur en Tymar feze mille ducats,

quivautledoub!e,pourleurtyrannique exaction. Le

Cahaia , ou Protogero ,
ou Contrerolleur foubs luy

ha quatre mille ducats. Cent Efcriuains Iazgilar
ont entr'eus dix mille ducats Fan. Ily a foubs 400
Soubacis Se autant de Cadis, qui font Preuofts Se

luges ,qui ont 4 o o o o o ducats.

Celluy de laNatolie ha 1 2 Sangeacly , Se d'eftat

quatorze mille ducats:fon Cahaia Se Efcriuainscom-

•me
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mé deffus. Car j'ay defja fufdit qu'il n'y a rien d'of

fice qui n'ait toufjoursces perfonnages là,8c icyprin
cipallement : car il faut par les Receueurs Se Colle

cteurs recevoir les deniers, pour les rendre au trezor

du Prince
,
dont il y a befoing de grande diligence,

plufque autre part. Et pour accumuler ces deniers,
font entre les Chrcftiens Protogeros,c eft adiré pre- Jcs «j|'e£*un
miersvieillarts ,8c Efleu s aulieu de nos CÔlle&curs, ies chrefliens

tous Chreftiens
, qui reçoiuentdes Chreftiens, com-

foubj Ic Turc*

me font deçà les Colleci:eurs,puisle baillent aus Ca
dis ou Soubacis,là ou font fubgets. Ceus icy au San-

ge3ch,8c luy au peelerbey : les Beclerbeys aus genc-
raus des Finances,le tout par Receueurs foubs eus.

Le Beclerbey d'Auandole en ha fept Sangeachs
foubsluy,dix mille ducats de Tymar. cleX^ont de

Celluy de Caraman ou de Cilicia en ha pareil sâgeachs foubs

pris Se nombre. ewtfdega,

Celuy de la Mefopotamie ou Horaffan
,
don ze

Sangeachs, Se 50000 ducats.

DeDamafcho 12 Sangeachs 240 co ducats.

Celuy du Cire ou Mitzir 1 6 Sangeachs ? o o 00

le diray tous les noms des Sangeachts , mais
que je parle du grant païs que tient au jourdui lé
Turc.

Il y a dauantage enla Surie quatre oucinq Ca- ^ . .

• •
i> . « «

°

.1

l
. .

* Des capitaines

pitames d Alarbes , ou Arabes, qui viuent en pa- qui font enla

uillons auec leurs beftes , Se font fortriches. Lef- Surfe&<*e fc«r

quelsmoyennant l'eftat que leur donnele Turc ef- ^0^1°"
toieht fuggets a Mithligeolu ouMithlig, le grand Se

ptiiffatit Capitaine fur eus, Se eft comme vng Bccler-

ee
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bec, Se iceus comme Sangeach, \\ n'y a quafi San
tés gages des

gcac qui n'aie l'vn portant l'autre fix mille Sultan
at *•

ninspar an. Mais.tely en a qui en a douze mil, l'autre
deus mil,felonle païs là ou ils font, Se félon qu'ils
font grans larrons,car cela en confcience leur eft,bail
lé furies villages, ou villes, ouDaces, ou Gabelles, là
ou ils croiffent l'exaction fouuent

,
tant que les Spa

chis Se Ianitzaires
, Se autres compagnons n'y peu

uent pas auoir la moitié de leur paye, Se que fouuent

leur larrecin quant la plainte en vient du peuple au

Prince , leur fait abbreger leur vicieufevie. Ils font

en nombre cent Se quatre, comptant les trois Alar-

bes ^Se huit Beclerbeis , comptant Mithligeolu pour
vn , quicombien qu'il n'en ait le nom, fi en a ill'ef-

tat.

Maintenant nous parlerons du nerfdeX»uerre,fans
Des generâus lequel tout ce qui eft fufdit n'eft rien,ceft des Finan*

die* finances. ces,defquelles y en a en Conftantinopoli continuel
lement deus Generâus qui s'appellentDtfterdetUr^e,
Defterjxm eft a direquittance ou libelle, pour ce que
ce font ceus qui baillent le Recepiffé Se acquit aus

Prouinces, de ce qu'ils peuuent deuoir au Prince.lly
en a vn qui reçoit les deniers du cofté,del'Europe,ou
d'Occident, ou de Romly , quifè nomme pour le

qU^0fppeH] jourd'huyMahmudCeleby, c'eft a dire Mahmud le

CelebyouGen- Gentil-homme:car la di&ion (elebey eft comme qui
uls hommes. ^iroit ? Gentil :Sefe dit proprement de ceus qui font

cnfanis d'vn père authorifé, Se en mocquant fe dit de

ceus qui ont efté fortfamiliairementen leur jeuneffç
auec le Prince,fauorits en fecret. Son eftat du Prinr
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ce font feptmille ducats deTymar. Il a trente cinq
Efcriuains qui ont la charge pour chacun quartier de
receuoir Se fricaffer les afpres,auec les Seraphgi, pour
voir s'ils font bons ,8c s'ils endurent le feu, autre

ment ne les reçoiuent pour mettre cn trezor,mais les
font changer aus Receueurs. Et leurmanière de re

ceuoir en cas demonnoye, eft qu'ils comptent mil

afpres , qui vallent vingt Sultannins, Se puis les met
tent en vne balence , Se pôifentles autres toutes , par
pois, pourecque jamais plus haut que par mille af

pres ne comptent,8c y eft le pois fi jufte, qu'en vingt
mil afpres, l'vn pois portant l'autre , n'y aura faute de

quatre.
lia enuiron demie douzaine deSecrétaires, qui Def ?ecfCta\re*

feruent comme deContreroIIeurs,8c de voir le com- contrerolleurs.

ptedesautres,quionttousde 2 ça $ o afpres d eftat.

Celluy la deNatolie reçoit de là ou il eft Se d'Auâdolc
ou d?Armenie,8c de Carmanie,8c a quelque peu plus
d'officiers, Secrétaires, Efcriuans que l'autre, pour
les diuers païs : touteffois font tous d'vne mefme

condition en gages. Cefluicyde Natolie a prefent
fe nomme ChaidarCeleby.

Leur recepteaus Princesjhorsïes Tymars(qui ja- grâdTurca1 de

mais ne fe prennent du trezor, mais fur les lieus) financedecha-

monte vn million Se fix cents m ille ducats.
fcun paw' »

La recepte de la Surîe,cent cinquantemille ducats.
Celle de Choraffam ou Mefopotamie , deus cens

cinquante mille ducats.

ÊftEgypte, ou Mitzîf, ou du Cày ré , monte fept
cents mille ducats.

ce
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D'autre reuenude Tailles, Impofts,8fD ace, vn

million trois cens mille ducats.

Somme toute quatre million^ cecyeft felonfe-
ftime du Gritti, qu'il obferua il y a cinq ans.

Le Iouio dit qu'il en a fix millions,8c qu'il en def-

pendles cinq communément. Tay entendu de plu
fieurs a ce connoiffans,qu'il a douze millions d'or.
Mais ala vérité je croy que c'eft en eftimant les Ty

pe qui hérite marly. Toutesfois que c'eft vne chofe impofsible d'-
eftimer que fon reuenu,pour beaucoup de caufès.L'v
ne eft pource que de chafeun qui meurt, en fa folde

fans hoirs,tout luy reuient,meuble Se héritage, là ou

y a office a part,Trèforiersa pavt>nommczePetdlmdgi-
Ur pour folliciter lefdits deniers.S'il meurt

auec hoirs

il fait vendre ou eftimer les biens,8cen prend dix pour
cent.

^cofonfdu^ Dauantage il a des gens defquelril prent la moit-

Prince & com- tié du reuenu,8c le fêptiefme deVautre moitié,8c s'ap~
bienil prend pèlent Surgondiy c^ui^ a dire colonien Latin, qui font

ceus qu'il trouue en quelque païs bien habite, lequel
il gagne par guerre.Lorsen

laiffant de fes gens cn leur

place,les maine au haut Se au loing, en lieu defert, de

bonne terre toutesfois,8cleuren baille nou i 5 ar-

pans, autant du plus que du moins a chafenn, Se vne

paire de buffle*, Se du blé pour femer Se viure vne an

née, puis les laiffe reppfer douze ans fans rien paier:

puis par apresprend de leurbien de terre laditte fom
me. Tous lés lieus maritimes delà Natolie font

ainfihabités de gents Chreftiens Efclauons,Bofnois,

VJaches Se autres des frontières de deçà. Se fut cet*
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te inuention trouuée de SultanMuhamed.

Il y a vne autre raifon, qui ne laiffe eftimer a la vé

rité fondit reuenu,8c eil,que d'an en an quafi, il y a

quelqu'vngros Se riche,qui afferme tes impoft s,8c ga
belle^ vnpris trop plus haut qu'on n'auoit accodiu

rne, qui eft fuperieur au preceda'nt, toufjours d'vn

cinquante mille efcus pour prouince : dont j'en laiffe
l'eftime a la vérité, voyant que fa puiffance croift DuRofanaffia-
toujours. Tous ces deniers ici fe rendent a Con- gion chef des

ftantinople,entre les mains d'vn Rofdndmdgi chef des
cotrtrollcna.

Contrerolleurs,qui mettent les deniers dans les tre-
zors , Se les deliurent par le commandement feule

ment des Generâus
,
ou du Prince : car en cette

matière il faut que les Baffas mefmes leur fac-ent la

court. Ils font vingt Se cinq Contrerollcurs foubs

ledit Rofdndmdgu
Il y a dauantage vn Çhafnandar-Bafsi,maiftre du du maiftre du

trezor,qui eft Eunuque le pluffouuent, pource qu'iHhrfr°r&thre.
liure l'argent aus jeunes gens du Serrail

,
& conuerfe iuy.Cr*

°u *

.auec eus :Se font fous luy dix petis trezoriers. Par

deffus lefquels y a vn£k*[na€min qui liure les de- nu threforier

niers extraordinaires , comme penfions Se autres af- tuôrdi^ar^"
faires.

E t pourtant qu'il y a grans Se diuers païs fubgets DesSeraphgù
a luy, là ou onvfe de diuerfesmônoyes,8c aufsi qu'-lar*
onpourroitreceuoirfausdenierSjilyâauec les Ge

nerâus cinq SerdpbgiUrqui vifitent lamonnoye. Se 1'-
eftiment a juftepris : Se font ceus principallemét qui
fricaflèrat les afpres, pour les prouuer. Les Iuifs quiLes Imfs cIlân-

i ti geurs de mon-
ont pratique par toutle monde,çhmgêt toutes mon- noyés.

ee iij
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noyes,8c les font valloira peu près.
ou eftlethr«- Ce trezor grand,eft principallement au Serrail du
for du grand p

•

D * *

Xurc
^ rince.

Il y en a vn autre aus Sept tours, qui eft vn coing
de Conftantinopoli versmidy, ou y a vn chafteau.

Mais ces deniers font des aumofhes, Se du refte des

Mefgedesde trois Princes Muhamed, Bayazet , Se

Selim,auec lefquelson ditque fontaufsiceus de fain

te Sophie , lefquels font gardés apart, pour la guerre
contre les infidelles , par lefquelsils entendent gens
diuers de leur loy. Ce trezor fe prend fur la ville de

Conftantinopoli : lequel les malheureus Preftres

Grecs , auoient accumulé , jufque a deus cens mille
ducats par an: lefquels la diuine prouidence a tourné
contr'eus mefmes,quipar leurauarice Se pompe ,

a-

uoient fait la maifon de Dieu cayerne Se réceptacle de

larrons,8c temple Babylonique,orilsontleur faulce

par eus mefmesbroyée.
du defterder H y a des trezoriers aufsi des deniers qui ne fe re-

çoiuent pas,c eft le Defterder emin qui regarde quant.
quelqu'vn meurt, ayant eflat du Roy, Se eftant Ty-
marli , qu'il y en ait vng autre en fon office , Se que
les intercurrents deniers , ou vacans auec fa décime,
ou le tout, comme ay dit , foit receu Se appliqué au

trezor du Seigneur.
Pour congnoiftre la refte de lagrand'puiffance qu'a

Des forces du au jourd'huy le SeigneurTurc^faudroit aufsi cônoi-

farmer.TUrC
Cn

**re ksf°rces qu'il peut auoir enMer. Lefquellescô-
bien que fouuent elles fe foient môftrées inférieures

au hruitjtouteffoisfrequete expérience les a'môftrécs

emin,
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fuperieures ace qui s'en voit. Deuant Rhodes y a-

uoit quatre cens voilles Se plus. Sultan Muhamed

quant il mourut faifant doubles entreprinfes, ena-
uoit plits de trois cens. Quant Barberouffe alla en

Barbarie , aus defpens du Turc,il en quatre vingts Se

plus:8c y en auoit de refte foixante en. Conflantino-

poli,tdutes groffes,& mal maniables Galeres,8t Pa

landries.Quant j'en partis premièrement l'an 1546"
il eftoitbruit qu'en Amazis y en auoit trente:en Ni-

comedie fbixanteren Conftatinopoli fix vingts, con
tant les Palandries : en Galipoli douze : en Rhodes

douze : Se a Laualone vingt Palandries, qui eft

grand nombre, j'entends toufjours de Galères, ou

pour le moins vaiffeaus a rames, comme fuftes,
brigantins , galères , galeaces , maones J palandries,
galbons, 8cc. Car de Naues ils en ont plus qu'il n'en
faut.

Il y a quelque nombre de gens fouldoiés conti- doyez^luTll
nuellement a la marine : Premier deus cens Pa— m^tme.

trons,qui ont l'vn plu s, l'autre moins, jufques a la

fomme de vingt mille ducats entr'eus. ^tfidpi on

gents de bonne voglia pour les armer dix mille, a
deus afpres le jour, Se plus promis que baillé.

Quant on a affaire de gents pour la marine, Bar

berouffe, ou quiconque eft Capitaine de lamer, en

va leuer fur le plat païs tant Grecs ou Chreftiens

comme Turcs, jufque a temps que la guerre foitfi-

nie,8c les paient de fait ou de promeffe : défait ne fe

trouue aucune paie retenue, faufqu'a telles gens de

rame.D'autrcsouuriersararfenal,là ou ilyacentdix
ee iiij
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11 ci fretre-aes de vaiffcaus ou cprps de
'

logis pour re-
ùre-i iesg. lcresenfec,ils font enuiron quarante mil
le que cordiers, ferronniers, cherpantiers, qu'autjrcsy
qui quant ils befongnent, ont dix afpres : quant ils

ceffent fix. Maiftres fuperinfendans 5 o (fans le
luftinian gentil-homme Vénitien, qui faifoit faire
les galères pour le Turc) ont de trente a foixante a-

fpres le jour.

Dufays qu'oc
Laiffant maintenant cette incredjble Se formida-

cupele grand blepuiffance, a eftre eftimée par l'experiance de fes
Turc. r

' •

r
• • rr

raits,qui font certes a toutes autres puiffances incom-

parables,foit par célérité ou multitude, Se aufsi parce
que deffus en ay eferitsje veus paffer en l'autre pairie
de mon argumét,qui eft du grâd païs qu'aujourd'hui
occupe cette nation. Et pourtant qu'au premier
liure,a caufe de laReligion ay parlé desmeursde tqus
Muhamedi!} es, il me femble eftrebon d efer/re en gê
nerai le grand païs qu'aujourd'huy occupe cette loy

L'ArTnVjue eu Akoranique:8c premier pourmettre enfomme.Tou
Barbarie.

te pAffriquc ou Barbarie eft tenue* de la langue Ara-

bique,8c loy deMuhamed,8c a depuis la Surie jufque
au deftroit de Maroc,langue vulgaire Arabique, toute

reftre Jan femblable, Se fi près de fa grammatique Arabique,
aumeillieu de comme eft l'Italien du Latin Se plus.Il va feulement
l£yopie. aumeilleudel'Etiopiele Preftre Ian,qui vfedelet-

t
.

•

très propres Indiques: toutesfois la plufpart de fes
De l'Afie ou Ma .r r Ai i- -* 1. « r

tolie. voihns lont tops Muhamediques. ToutelAfieou

Natolie.generallement (refte les Terres neufues, re

tournantes parles Antipodes, qui font Idolâtres, Se
faufles Indiens Se Narfingiens,qui adorent le diable)
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efttoutedecettefe(ae,8cvfantde grammatique A-

rabique.-fi bien que qui fçait la ditte langue,peut aller

par toutle monde, fans interprette, j'entens qui fçait
le Literai 8c Gramraatique: car félon le païs (fors en

la Barbarie prochaine comme ay dit) le vulgaire fe

change:dont les Perfes ont langue a part : le Tartare

langue a part: les Turcs langue a part: Guzrat langue

apart.Mais par tout çft entendu l'Arabie Grammati-

quc,par lesdocles
Preftres Se luges.

. le m'en vois reciter les païs de ce Seigneur Se tous

les Sangeachs,dont ay peu auoir le nom, quiluy font

fubgets,commançanc a l'Egypte; puis en bref reduy-
ray le tout.

En Egypte, ou Mitzir, comme ils nomment,eft

leplus riche gouuerneur de païs, qui foit entre tous
les autres Beclerbeis (hors toutesfois celluy de Rom-

ly)8c leplus fiable. Il eft premier, a caufe des riches Mittêl^
°H

traffiqucsd'Efpiceriesquipaffent par Alexandrie, Se
par l'Arabiftan : l'autre caufe eft,que les Alarbes voi

fins font quafi toufjours en mutinerie,dont faut qu'il
y aitvn homme fideHe,qui ne laiffe point releuer les
Circafsi Se Mameluehi.SuIeiman Baffa prudent vieil
lart y eftoit a mon partir, Se vint a Conftantinopoli
pour faire renuoier ou ramener les prouifions qui ef
toient au Cay re, pourmettre en la Mer rouge, pour ,

paffer contre le Portugalois,quiacoupé le cours aus Ba^SuIeiniaa
Efpiceries,au gros prejudice^ionfeulement du Turc,
mais desVenitiens,Ragufées,Fk>rentins,Pifans,Ge- Desp0rtugau
neuois,8c toutes gens de Marine : Se pourtant que là

lors ^ce °^il*

fe faifoit groffe defpenfe, a entretenir les Efclaues^ Tulc*™*
'**
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refaire la foffe des anciens , faitte pour amener
la

Mer rouge vers le Nil, Se vers noftre mer, com

me aufsi pour le .grand nombre de chameaus qui

portoicntlebois a édifier vaiflèausenla Mer rouge,

ou n'y en a point,8c pour autres mille defpenfes qui
fe font a nouuelle œuure demarine, vint ledit Suli-

man donner confeil de ceffer vne telle defpcnfe,^c de

peu
de profit : voyant aufsi que la difpofition du

temps ne requeroit point telle delpenfe , connoïffant

que le Prince auoit fût grand'perte contre le Sophi,8c
Barberouffe contre l'Empereur, qui ne fembloit pas

DuBccîerley fe vouloir contenter de cela. Des dix Se fept San-

faf Sangefchs. SeaCS (1U '^ 3 ^ou^s 'uy 3 nal ^Ceu ^e nom 4ue ^ Aka-

hir, le Caire , Scanderie, Alexandrie , Engil,Me'cha,

Gebur, Turehan. Son Beclerbeiat s'eftend jufques

deçà Alexandrie deus cens mille,ala marine jufque a
Porto patriarcha, Se quatre cens mil auant amont le

Nil , Se jufque a la Mèche ou moitié deTArabiftân,

Se tout ce qui eft de là des defers de Suriftan , jufque a
Gazara.

Du Becler^yde Celluy de Surie ou Suriftan adouze Sangeacs ,de
Surie.

Damas,Malatia,Deruegi,Andep, Antiochia , Hala-

pia,Alep, Tripolide Surie, Comaana,Hams,Sephet,
Codsbarichquieft Hierufalem, Gazara ,8c de Légi
on. Leslimittesdefon païs font de Midi aus defers

d'Orient, au fleuue Phcrat ou Eufrate : d'Occident,

noftre mer : de NorfCaradagleMont noir
, appelle

Amanus anciennement.

DuBecleAy.de De Ja Mefopotamic ou Horaffan
,
font douze

ouCHor°au^.e Sangeachs,Dirbech,Charachmit,Ergin,Tolgic,Caf
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fancief,Meridin,Carput, Mofful, Vzron, Baibourt,

BithUff,Naximanouafsi. bon païs eft fini d'Occident

au fleuue,d'Orient a Perfe Se foubsMoratdit Tigris:
deMidi aus fables d'Arabie : de "Septentrion al'Ar

ménie grande.8c contient Mefopotamie,Afsyrie, A-

diabene,8c vne partie de l'Arménie Se Caldée.ll a ga

gné jufque a laBa!fara,villemarchade fur lamer Per-

lique,depuis mon premier voyage.
lien fut fait vn au voyage penultimcen Bagdet,qui

a je ne fçay combien de Sangeachs fou bsluy:8c pour Du Bedcrbey
ce que c'efl nouueau conqueft,jên'ayencor' fceu voir

de Bag*Jet.

les rôles des eftats de delà : car il eft pofsible qu'il eft

defja.caffé par le Sophi.
Celluy d'Auandole,qui eft en l'Ermenly ou Ar- ^^g?*"

meniemineur a cinq Sangeachs,Maraff, Sfarmoffuc,
Biftanouafsi,Adna,Torfis. Les fins de fon païs font
communs Se conncus.

De la Caramanie,Ciogna ou Gogna, Narandaf- De celuy de la

far,Effeciaffar,Vargfagly,Suyrraffar: fon païs eftant^3
&1>am

la Cicilia Se Pamphilia, eft conneu par anciens limi
tes. De Capadocia.appellée en partie Othomanli De celuy de ca
fontAmafia,Ciorni,Sauich,Caraiffar,Seuicun, Tre- padoce-

pezond.
De Natolie, qui çft l'Afie mineur tenant Galla- De r fi

.

ciaou Gallogrecia, Bythinia, Phrygia,Ionia, Eolisjneur&deV^1"
Doris,Lycia}8c Caria, 8c Troas, font douze Sange- 5ang«ch^

achsCuthahie,Ergi,01i,Boly, Caflamom, Auguri,
Cangri,Tefqueli,Matiffeli,Hardinchy,Heraly,Bur-
fia,Magnefia. les fins de ces trois derniers font en la

propre Afie, confinants enfemble, IVn du Midi le
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Carmani,i'autre du Nort l'Othmanlyjl'autre *YO&

Du Bçderbey cident a noftre mer : refte celluy de la Rhomanie qui
ieh Romanie.

cft je plys grand dc tOLïS>& a fous lUy trete feptSan-

geachs.Caphaqui eftoit Geneuois,Sèliftria,Nicôpo~

li,Boydin,Samadria,quiefl ville fondée par les Turcs

près Belgrade , Seruia , Belgrade, Sormech, Bofna,
Erfecdil Duché,Seutari,Valone, Lauiana, Cariatide

Panto^orea, Negroponte, Trigala, Gallipoli,Kirc
Egliff,ou quarente,Eglifès,yiffa, Crumu^Ciôftan-
dil,Vlcotrin,Brifdrem, Ocria, Alaffaffar, Hebbaffan,

Voinic,Cingene,Taiffa3PhilipopoIi,Sophia , Dura-
Desliautes de

zo> /\lbania , Scopia Se Cochia. Les limites de fon
on pais.

pais font du
cofté dé leuant l'ArchipelagOjledeftroit

de Gallipoliou Propontis ,
laMer noire ou Pontus

Euxinus ,1a Temerinde ou Meotis , jufque au Don

ou Tanais.Du Nortles Mofchouites,Ruffes rouges
Valaches Se Hongresmqntagnois, auec le «Syben-

berg,qui font tous a luy fi ne feuffent là ou lesmonta

gnes 8cfleuueslotplus gardé de pafferque les armes
voifines.Du cofté d'Occidet il a l'Auftriche, Se partie
de la Hôgrie,8c la Carniolle,8c le Friul.DeMidi il ne

s'en faut que bien peu de .villes des Vénitiens Se des

Raguzées qu'il n'ait le Golphe de Venize pour limi

te. Or en fomme
,
ce Prince tient ce qui ancienne-

<^ttë?lelgtidment fe nommoit l'Arabie , Egypte , Surie ,
Mefo-

Ture. potamie,Chaldée , partie de Perfe Se deMedie, Af-

fyrie,Adiabene,partie de l'Arménie grande ,
toute la

petite,8c vne partie des Cholchi,qu'ils appellent Min-

greUeS,que PtoleméeappelloitManrali, toute l'A

fiemineur ou propre, qui contient Cilicia , Capado-
ria,
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cia, Pamphilia, Galatia, Se lesdeuant dittes Prouin-

ces: Se en Europe partie des Sarmates ou Getes,les

Daces,Mifes, Thraces,Macedoniens,;Grecs, Alba-

nois,-Dalmates,Panonfs,Iaziges,Metanafks, Se mil

les petites prouinces foubs ces grandes ici, que les

pôpeufes Se plus célébrées que vrayes armes des Ro
mains auoient jadis plus ouïquefenti, qui doit faire

grand' peur aus voifins,de voir ceci eftre côquefté par
peuple qu'on nomme Barbare,enmoins de deus cens
ans:8c eftre fi bien tcnu,quc jamais du prins,vn pié ne
leur efchappe : ce qu'oneques en fix cens ans tout le

confeiljprudeneeA tyrannie Romaine ne feeut faire.
Il nous faut voir maintenant comment Se depuis

quel temps ils ont conquefté vn fi grand païs.Laquel
le chofepour mieus entendre, nous commancerons

(encor' que ce foit noftre matière principalcde parler
des Turcs)a l'origine de tous les Empires qui font de
cette loy Ifmaelique,Alcoranique,ouMuhamedique:
pource que beaucoup de gens penfent qu'ils foient
tous d'vne origine. Iefaits commancement par ï'au-
theur de cette loy Muhamed Arabe, duquel la vie fe

pourra voir en la religion, au liure précèdent, mais

beaucoup mieus au fécond de noftre concorde du

mondejSc paffe a fes fucceffeurs.
Les Muhamediftesontpar efcrit en leur bedltseldlem an^î^
qurhiftoiredu monde que Muhamed predift qu'il ontpar deuers
auoit douze fucceffeurs, qui tous maintiendroient la ^aII^ulKU
Ij)y qu'il leurauoit baillée,auec rEmpire,lcfqueIs dou
zeils ont en partie par efcrif.toutesfois ils nemettent

point quels païs ils gaignerent, mais l'effet nous le
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monftre. De ces douze, ils en nomment fept feule*-

ment,Abochcrim,autrement nommé Abubecher,Ou
Eubocara:Homar,que les autres appellent Humran,
les autres Gumebran, Se qui fdt fondateur du temple
dift de Salomon.Odum, qu'on dit Odman au Ot-

man: Haly neueu de Muhamed, auquel plus qua
Muhamed le Sophi croit : EIçafsin : Maule abi,qu'on
appelle Moalbi,qui conquift beaucoup aprèsHaly: Se

paffa lamer en Italie ausifles, Se en Efpagne :Zeid
eft feptiefme de ceus qu'ils nomment.Ceus ici gagnè
rent l'Affrique, la Surie*8c laPerfe, Se y plantèrent la
dodrine laquelle ils gardent. Tous ces conquerans

icy fc font faits appeller Roys Se Prophètes, chan-

gant l'vn
les dits de l'autre,8c foggerant toufjours les

préceptes d'obéir aus Princes8c aus Euefques pour
l'amour de Dieu,encor' qu'ils fuffent mauluais.Tou-
tesfois il y en a quatre, qui font au nombre des Do-*

Dcsdofteurs ^eurs & Sâints,Abucherim, Haly, Odman, ou Ot-
ie$ Muhame-

' > J ' >

ii^ues. man Se Homar. Les autres font des Docteurs autres

Se a part, qui font Sephei,Hanibali,Malichi, Se Abo-

hanipha. Mais laiffant la loy, venons al'Empire, qui:
fut faitincontinât grand,a caufe qu'ils eftoient entre

Delà source jgs perfes 8c l'Affrique : lefquels Perfes du tempsd-
de la loy de .

'

/» rL-
■

/ »[«•.,
Muhamed. Herachusauoient occupe Se fubjugué toute 1 Afrti-

que:laquelle aumouuement des chofes qui furent en
tre Heracliusôc Chofroes eftoit quafi fans "Empire*
ouXans Prince, Se furentjpaifibles paffeffeurs de Pei-

fe, Sdriç Se parbarie, jufque a Mohamed Se 1în]»rael
Princes de la Perfe, quicommâcerpat centads depuis
Muhamed le prophète a contefter,dohtdVn appellâi
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Taycjedes Turcs,qui lors eftoient là ou jadis s'en al

lèrent les dix Tribus d'Ifraél tranfportées de Samarie
Turcs ou eft©~

enuiron la Tartarie, en leurpaïs de Turqueftan,en^èa^quant
grand bruit Se force,ran 7 $ o de i e s v s. Lefquels ve- i'l* <m*

con

nus, boutèrent tellepaix entr'eus quilles dejpouille-™"^3
rentdeleur Empire,8c firentvn Princeen Babyloine,
Se vng en Egypte ou Caire:8c receurent lors laloy
deMuhamed.

Les vieus culteurs d'icelle loy eftoient en A ffrique, d« vîâoires

là oula plus part de ceus de Leuant, pourla férocité AffrIUcC&Eu-
des Scithes ou Turcs,qui veut a dire habandonnés Se rope.

maudits, fe retirèrent en la Barbarie: ou fe voyans

grand nombre,8c qui n'auoient queperdre,ne fecon-
tenterent pas del'A ffrique,mais incontinent pafferet
enl'Europe, partie aus ifles de Corfe, Sardaigne Se

Çecillc. Les autres en Efpagne auec Emir elmumin
qui eft dit le Capitaine des fidèles, qui pour lors ef
toitRoy des Barbares.Combien que ce nom fut com
mun des Princes d'alors. Or en ce temps,ils fe nom-
moienttousou Emir, Prince, 8c qui peut comman-
der,ou Emirelmumin,Princes des fidelles:ou Amur-
duc,ou Caleph prote&eur Se arbitre,ou Sultan domi
nateur: comme aujourd'huy fe nomment Maule, ri
che Prince:Melich Roy,Scc.

Au mefme temps les fufditsTurcs,non contants

dePEmpire gagné fur ceus icy, gagnent toute l'Afie DelcoJ-Vl"ôof:
mineur, qui eft entre la mer deCypre,ougoIphedela

"

Iaffe, 8c Trebizonde, 8cpafferent en Grèce, Se prin-
drent beaucoup deviîles,8cafsiegerent Conflantino-
poli,deIaq.ueUe eftoit EmpereurLeon tiers.Leur Ca*.

neur.
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pitainefe nommoit Suleiman. Ne pouuant auoir le
chef de l'Empire , s'en rcuont en Afie, 8c paftif-
fent l'Empire, en diuerfes parts, comme par après
dirons.

Ceusdela Barbarie, deus cents ans après, occu

pèrent toute la Cecille, Se vne grandepart de l'Italie,
Se paffcrent jufque au golphe de Venize , dit Adria
tique , Se firent guerre aus Vénitiens : de l'autre cof
té pillèrent les Geneuoys Se Pifans.

DeîavîaoïYe Ceus quieftoient en Efpagne, l'aiant ja occu-

te! c5tre\CeSMu! Pe'e > deus cens cinquante ans , voulurent venir en

hamediques. France, Se s'y difoient incités par Eudon duc de

Guienne, contre CharlesMartel, qui en martela 8c

deffift pour vng jour,pres Poitiers, trois cens mille.
La refte de leur compagnons eurent de mauluais

temps,foubs Charlemaigne, Se furent chaffés la plus
part : mais fi ont il toufjours eu l'Epagne jufque a

deVEm^t°eir Fcrdinant Empereur, qui les renuoia tous en Barba-
Ferdinand, rie ou tua. Ceus qui vindrent en Italie depuis qua

rante ans,quils eurent occupé le royaume de Neapo-
li, furent deffaits, par la force des parens de Char

lemaigne, Se par la richeffe Se deuotion des Fran

çois.
Ceus d'Afie ayant efté fruftrés de leur entre

prife d'Europ^par mortalité de pefte,perdirent leur
Des autres paisconquefte de l'Afiemineur, jufques a ce qu'vng jour
conqueftés par qu'ilscftoient beaucoup en Perfe, en païs voifiro de
les Muhamedi-

*
.

~

* J
*•

que$,
1 Armenie,nrent certaines parts a conquefler,lan de

falut iioo. Et eftoient les Capitaines, félon

quelques vngs,q»atfe, Caffan,quî s'eft autrement

appelle
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appelle Caffambenc,8c Vffun Caffan.Carmâqui
con

queftala Cilicia, Se J'appclla Caramanie,
Se Otoman

ouOdmanquieutlemillieuderAfiemineurouNa-
tolie,qu'ils appellent Otmanly :Se Candelor qui

con-

quift l'empire de Trebizôde,8c furet pour lors,a
caufe

de la côucrfatiô des'Chreftiés partie faits Chreftiens.

le ne veus^oint ici reciter comme ils auoient
efté dcD^l^c

chaffés de la Natolie, par Godefroy de Buillon , en Buillon.

allant a laconquefte de la Terre fain&e,qui eftoit enr-

treles mains du Sultan du Caire. Car on n'en trouue

autre chofe par efcrit de deçà. Les hiftoires d'Orient

efcriuent que ledit Solyman eftoit vaffal du Roy de ■

,> ,. ,

^
1 -r r i c I

Du Souldân d'-
Perfe. le trouue par les Turcs mefmes, que

le Soûl-
Egyptc.

dan d'Egypte, qui pour lors, je di l'an i 200 ou

enuiron , ayant occupé toute la partie de Perfe, Se

ja ayant conqueftéde nouueau partiede l'Afie mi

neur poureequ elle eftoit contremauuais voy fins, Se

de diuerfe loy ,afçauoir Chreftienne ,
il y laiffa fèpt

Capitaines fous nommés : Otambenc
, Ermenbenc,

Caramenbenc,Mentesbenc,Germinbêc, Afdinbenc,
Zarchanbenc, qui veut a dire vn tel Se vn tel feigneur,
en langue Turque , ou Erminefque. Ceus ici donnè
rent le nom a autant de Prouinces depuis l'Arménie.
Se la Surie. ju fque a la Natolie : defquels noms la plus
part eft encor'aujpurd'huy en vfage.

Enuiron ce temps là,on parla aus Tartares, quief-
toient vofins , de rcceuoirla loy de Muhamed ,

lef-? Dc$Tart*rw-

quels au parauant eftoient Payens Se Idolâtres., Vne.

partie lareceurent, enuiron cent ans après, du temps
que les Mofchouites furent fais Chrefties. Les autres

non. f f
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En ce mefme temps,vint vn grand nombre de Soûl
dars de Tartarie, d'auprès de la Mer noire, ditte de

Temerinde ouMeotis, Se du Don,ou Tanais, qui ef

toient moitié figue, moitié raifitfjc'eft a dire, moitié

Muhamediques,8c moitié Chreftiens : Se occupèrent
vne partie de l'Arméniemajeur,fe nommas Circafsi:

qui vaut a dire vaillâs:8c n'èftâs affés fuffifans pour te
nir long temps ferendiretau Soulda d'Egypte,eôm-
meferfs, 8c fe nommèrentMamluch, c'eft a dire fub-

gets au Prince,ouRojr: defquelspourleurvaillantife
principalement a efté nommé l'Empire desMame-

Màmuluchs. lachs,8c Circafsi,fi vaillâs pour deffendre,ou affaillir,

qUe mefmeles Sultâs fc font efleus d'eu s,La refte de

ces Chreftiens Grecs Circafsi, eft encor'pres laMer

noire,de là ou ils partircnt,& font tous les jours ven

dus aus Tartares tSe Perfes, Se Turcs pour Efclaues.

Deuant que je patrie des fept Capitaines > Se de îo-^

rigine des Turcs, je veus , a caufe que jeTay ja nom-

mé,parlerdeCaffan benc,ou Vzum Caffan,qui eft le

Vzum caflan. gràn^ Caffan,qui.ccrtesjamais n'a c'ftéen Empirea-
uec les Turcs, mais a part en Perfe, Se beaucoup de

puis les fept fufdits Capitaines. Car luy Se Démit

benc,oy Demirly ,quetious appelions Tamburlan,
Tamburlan. ou-Tarricrlan eftoient d'vn temps tous deus ,

de pe

tite racc:touteffois Caffumbenc,eftoit de noble mai-

fon,feigneur près de l'Arménie, qui par fortune vain

quit le Roy de Perfe ,8c s'en fift Roy, Se donna fa fil-

Icen mariage a vn dodieur parent du Prophette (def

quels parens ay dit au premier liure) lequel eftoit

grand,fçauat homme,8c aftronome fingulier, Se d'o

pinion de fainteté. Ayant efpoufé cette fille, Vffun
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Caffa l'auoit ordonné Roy: mais vn frère d'elle,

nommé lacobbenc, le chaffa,pour vn temps, jufques
a ce qu'il euft eu vn fils appelle Ifmail^lequel a force

*****

d'armes conquift l'Empire, dont fonpère auoit efté

.chafle. Il fift brufler le corps de fon
oncle lacobbenc,

qui eftoit mort premier qu'il s'en peuft vengende
la

quelle chofe l'ayant reprins fa meie, la fift mourir,
ou

tualuymefmes:8c toutesfois eftoit appelle Sophi, qui
veut a dire Saint, quimieus fediroit faint: mais l'opi-
nion.de la bonté de fon père luy dôna a tort ce bruit:

comme aujourd'huy a beaucoup de Nobleffe: C'eft le

père de Tahmas au jourd'huy Roy de Perfe^ de fes

freres>dçfquel$ ay cy deffus parlé.
Du temps de fon peregrant,fut ce cruel tyrant De-

tnirlydit Tamberlan, qui ruina toute l'Afie, Se print 2^|ïït
Bayazeit premier de ce nom, Prince Turc, 8c le fift glaud Turc.

mourir en chaines d'or.Iem'en vois dire desTurcs.

Les fept Capitaines dont ay cy deuant parlé,
pu foit qu'ils fuient mis de foy ou du Sultan d'

Egypte, qui eftoit d'origine Turc
,
comme auons

veu, aus Capitaineries, qui aujourd'huy enla Na

tolie gardent leur nom, ny durèrentgueres en la fi

délité : car Otoman entr'eus fe leua, Se deffift les D'Otoman.

autres fix ,fors celluy de Caramenie ou Cilicia, qui
perfeuera jufquesau temps deMuhamedbenc,ou Sul

tanMuhamed. Car premièrement leurs Princes ne
fenommoient pas Sultan ou Prince, mais Benc, ou

Bec,qui vaut a dire Seignëur,& quelquesfois Celeby,
que nous auons appellç Calepin, pour leur langue qui
fe lift fans points ou voyelles,comme aufsi deBec ou

ffij



Du nombre des

Princes de Tur

«juie.

Orchanes fils

d'Otman.

Hamurat fils

d'Orchaner.

Baiazet fils de

Hamurat.

Les François

vaincus.
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Benc auons fait Bachin,en Lamora Bachin.

Mais paffons outre,feufement depuis Selim>fe font
fait appelkr Sultan^a caufe je croy qu'il auoit vaincu
le Souidan d'Egypte'. Du nombre de leurs Princes

ils en cônoiffent moins que nous.Carcommuncmet

ils n'en comptent que fix, M ullapha,Muhamed, Se*

lim,Baiazcit,Sclim,ï>uliman. Pource queks autres,

hefé nommoient que Capitaines: les autres enefcri-
uent jufque a douze,Otman,Orchana,Hamurat,Ba~

yazeit,Calebin,autremenrappellé Celeby,8c Cyrice-

Ieby de voix Greque Se Turque, Mofes, Malïumed,
Hamurat fécond,Mâhmed fécond, Baiazeit fecond,

Selim, que les autres nomment Sezim, ScSuliman

qui a prefent règne.
Les autres fans nombrer le premier Se Mofes ont

fe mefme nombre Se ordre:dontOtmangagnala part
de fes côpagnons:fon filsOrchanesacheua de gagner
toute laNatolie jufque enBruffe,qui a gagner luy cof
ta la vie: H.imurat fon fils gardant fEmpire paternel
fut appelle par confédération de Philippe s Catacufin

Empereur pour lors de Conftantinopoli: quelques

vngs dicnt,que cefut l'vn desPalcologuesUppellé An

tonio, eftant ou prétendant amefme dignité:corftme
qu'il en foit,il appella ledit Hamurat a fâ malle heure

Se des fi. ns, Se luy fift gagner fon Empire, jufque a

la Morée,8cala Seruia, Se Bofna, là ou fut tué ledit

Hamurat parivn fien efclaue:8c
laiffa fon fils Bayazeit

fort vaillant homme, qui acquift entièrement la

Seruia Se Bofna, 8c partie, delà Hongrie, Se Syben-
berg,8c fift la desfaite des téméraires François, 'qu'on

appelle
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appelle du nom de fon perc,la journée de Lamoraba-

chin, voulant dire d'Hamurat Benc. Se lagagna ledit jc$ xu7«f
CmC

Turc, par vng artifice bien fort commun entr'eus, a

faindre de fuir en première pointe, pour inciter les

gens d'armes a fuiuir Se rompre l'ordre.pourallet a la
boucherie au fort de l'armée,quicômunement eft fait
de forme triangle, creufe par vng cofté, ou en forme

delune croiflant: autant en fut fait aus Venitiensa

la journée de Lizontio,8c ala journée d'Humades de

Hongrie auec Varadin Se Strigonia a Varne,8c en au

tres lieus affés : car ils ont, ou celeriré Se multitude Se,

tollerancépourcompagnée pareille, Se d'eus fopera-
ble,ou autrement vfent de cet artifice^ d'eftreprefts
ai'impourueu. Car autant qu'ils vont a loy fir,autant
Fdurent ils en chemin,jour Se nuid,fans defmonter.

Ceflui Bayazeit voulant fe deffendrc deTam-

berlan fut prinspar luy,8c liéde chaifnes d'or jufques viàoire de

alamort. après la mort duquel Moyfe fon oncle, 8c J*^^*
Jpelebi Se Muhamed ne firent autre chofe que defen- zeit*

*
*

dre ce qui eftoit acquis, refte que Celeby gagna vnc

bataille contre Sigifmond Roy deHongrie a Zolum-
bez:8c Mahumet regagna vne partie de ce qu'auoit
conquis Tamerlan,qui eftoit vn vray Hannibalencas
de gagner Semal garder : car il ne fut pluftoft mort,
^ue tout eut perdu; fauf la cité 4e Samarçand, la

quelle du refte de fon oft on fonda ou amplifia.
Muhamed fécond

gagna l'Albanie Se la Dalmltie, DcMuhamet!
Se Valachieou Bogdam en partie:print Belgrade:ba- fecond&dc fes
tailla a Varne contre Iehan Humiades : Se print la

vi&oircs'

Morée,l'Aualone,8c infinits autres lieus. Ledit Ma

il iij
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humed benc, adjoignit quelques villes d'Albanie Se

Bofna afon Empire auec Conftantinopoli, Se print
les plus belles Ifles del'Archipelago, comme Negro-
pont,Metelin,Stalimene, Se autres. Du cofté de Le

uant ou Orient,gagna fur Vffum Caffam Roy de

Perfe beaucoup de villes Se païs i puis desfift l'Em

pire de Trebizonde, Se effaya a gagner cil de Carra-

manlj : Se print plufieurs villes en laMer noire, comr

me Caffa des Geneuois, Se alors gagna le Pruclupija
dis appelle Taurica Cherfonefus, qui eftoit aus Tar
tares. llenuoiapar deus endroits, Se par deus fois

en Italie, l'vne par le païs de Friul, l'autre par I'Aua-

loneaOtrante, quil tint deus ans, Se l'euft encore

s'il ne fuft mort foubsTentreprife de Rhodes : de ce-

cy d'Otranto, Se du Sultan du Cayre,8c véritable-

menton lecroit'le plus Gentil-homme, Se du plus
grand efprit qui ait encor' régné en Turquie.il aimoit
les gens dodes,8c les flipendioit pour eftre a fa court.
Ilferecreoit aus anciennes hiftoires, ce que peu de

Turcs font. Au refte il n eftoitde nulle loy oure)
ligion , mais vfoit d'une équité merueilleufemenf

grande.
De Baiazeftfe Bayazeitfecoiidfift croiftre fon Empire de laVala-
!^nd&defes chic de là le fleuue Danubio ditDunauf: print Du-
utâoxre*

razzo furies Vénitiens eri la Dalmarie, Se par Codan)

Deselimfiis Bécjjfàngeach gagna vne partiède la Croacia,8c Cof
de Baia^eit. baifla : luy en perfonne print Coron Se Modon, Se le)

Zonchio:puis fe mift a eftudier,8c fut en fin chaffé Se
'

fait mourir par fon fils Selim, lequel Selim vainquit

lcSophiIfmailenChalderandag,ouen Chalderanno



DBSORIENTALESHIST. 87
Vafei,plaine ou montaignede Chalderan, Se gagna
defon royaume quafi vingt journées. Puis desfirle

Sultan d'Egypte, lequel vouloit ayder au Perfe :8c

vouloit faire guerre au Sultan d'Halapie Cahierbey,
qui fe rendit audit Selim,quiluy furent deus vi&oires

des plus grandes qui ont efté fautes de cinq cens ans.

Enoutredesfit l'Aladuly feigneur d'vne partie deP-

Armenie :8c vainquit le Roy du Caraman, duquel
tous les Turcs difoient au parauant qu'il eftoit inuin-

icible,ce quiluy futmonftre du contraire,mettant vn

oangeach en fon lieu.
DeSuhan Suleymanquieftapfefent,je ne veus

pas parier, car fes faits ne font accomplis, Se nefe kyman &*&*
peut encoreslouer,faufque par fonHumanité,Iuftice

fes vitfoires.

Se Fidelité,outreauoit gaigné Rhodes Se Belgrade,8c
défait leRoy Lois de Hongrie,a fendu pacifique aus
fiensfEmpire d'EgypteSc Syrie, aiant desfaitle Ga-
zella Italien regnié, qui vouloit remettre fus les Cer-
caïsi 8c MamelucL

'Puis dernierement3combien qu'a groffe perte, il a

ga|méfurleSophi,pour le moins'vn mois de chemin,
Sdîes deus villes Imperialles Tauris Se Bagdet: Se eft,
G nature neluy fait tort, pour faire encor' de grandes
:hofes,que Dieu contre les Chreftiens ne permette.
EHoutre il a entre les autres vn fils nommé Muftafa

neiueilleufement bien inftitué, Se prudent^f^ge
l<rtegner:carilade % 5a 24 ans:8c Dieu ne permet- delSt.
e'qu'vne Barbarie fi grande vienne fi près de nous.
Voila la fomme demon dire.

Pourrefifter a vne telle puiffance il me femble quil

fils
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n'eft tel que d'vfer de fon bafton. Sobriété, patience,
obedience,richeffe,multitude,celerité,8c auoir toutes

parties de fon païsbien garnies de gens: Se pourfuiuir
la vidoire,fans fe départir, quât elbeftcommancée;8c
les aborder en lieu,sil eft pofsibIe,queles forces d'A-
fie Se d'Europe ne fe puiffent joindre, en occupant le
deftroit delà mer:8c leurs chafteaus,8c garderque fur
la vie n'y euft vaiffeau qui en paffaft vn deçà ne delà:
Se la principale chofe eft d'eftre fecret en affaire-.car en
dix ou vingts jours ils affemblent centmille hommes
enuiron Conftantinopoli, fi peu foient ils aduertisi
Et ne fe faut fier que le peuple Chreftien fe leue pouj
nous aider,pour deus raifons'.rvne qu'il aefté chaftig
d'auoir aydé a l'Empereur a prendre Çoron, l'autre
efl quele plus riche de Grèce nefçauroit donner <j
pain a vingt hommes par jour,durant quatre jours^
n'ont verge ne bafton,ni arc,ne flefehe en leur maifo
dont faut auoir fon befoin Se veftement.Mais ce n'eft

quetropeonneueneus, Se peu en nous, dont penflb
faut de s'en deffendre,8c nô de lesaffaillir,jufques a]ce
que les chofes Chreftiennes foient reduittesen pajr-
faitte concorde Se vnion.
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'Qkclufiùn &fi»dlè rdifon de ane histoire*
di'ct diuin, beaucoup pluftoil que de

Ë Prince du monde,doit fortir fon effet.

Nous fçauons par Diuin decrct,qu'il faut

qu'Ifmacl Se tousles Ifmaëlites (tant defangquedc
religion) foient reprouues Se jettes hors de la catholi

que m* aifon ou héritage de S*rra Se d'Abraham,ou de

vraie religion> laiffant la feule légitimé race des Ifa-

kiens audit héritage. Ayant la Chreftienté com

me vraie garde des diuins edits, 8c des diuines loix,

expérimenté en fa plufgrande domination, conuient

félon le dire de faint, P*ul,a caufequ 'elle n'eft pas de-
mouréeen fa fidélité, charité Se perfection, elle a efté

degettée de tout Iedomnïainede l'Orient, Se princi
pallement delà Terre fainte :8c ce parle ludaïfmc,
reftitué en la Baftarde race defdits Ifmaëlites.

*

Ec

connoiffant laditte Chreftienté qui doit eftre feule Se

légitime Princeffe du moude,tant en fpirituel comme
en temporel (parce qu'a iesvs ci h ris t a efté don

née toute la, puiffance du monde,tant en terre comme
auciel)connoiffant dif-je qu'il faut qu'en toutle mon
de fous ie s v s fe face vn feul pafteur,8c vne feule ber-

gerie,où eflat politiquéen ce monde,8c non feulémét
au qel, il faut neceffairement que de la faintemaifon
Se dômmaine de vérité, foit ledit Ifmael en premier
lieu chaffé,8c débouté de la maifon héréditaire de l'E-

glife,ou de fon baftard naturel. DonfGIBnt du tout
neceffaire de chaffer laditte race Ifmaelique (foit qu'
elle foit par raifon ou par authorité Se forcè'decnaffée
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il fautqu'on y procède ayant vrayemét parfaitte con
noiffance tant de fon eftre ou nature temporelle,com i

me delà nature fpirituelle ou religieufe,affin qu'on fe

prépare pardeçà entre les vrais Ifaakiens ou fidèles,
foit de raifons,ou foit d'authorité de les vaincre,8cen
leur fauffe nature les abolir, comme on deffait, de-
chaffe ,8c tue le faus d'auec le vray,le tort auec la rai
fon» C'eft pour ceçy que S. Paul ha appelle lesJuifs
du nom d'Ifmael,par i'infidelité,corameles Galathes
ou Gentils,legitimes Se vrais enfans d'Ilàac Se de Sa

ra, fâchant en efprit que le ludaïfme eftant abaftardi,
quant la religion vraye feroit abaftardie par mauluais

gouuérnement Se oeuures damnables, feroit en noftre
lieu reftitué. Ce m'efl donc affés, d'auoir expofe aus
Chreftiens Se principalement enla langue dçs Roys
Se peuples Trefchreftiens cette defeription:pour don

ner, en ayant vraye connoiffance de l'ennemy, le
moien deluy refifter,ainfi que j'ay concludau chapi
tre fécondDe la confiderationûntitulé,Pourquoyj,-
ay efcritén François. Sijeleuffç faitpour enacque-i
rir gloire propre,je n'vffe failly a enrichir les deus vc

lûmes, l'vn de la Religion, Se cefluicideieftatdela.
Courtisébeaucoup d'hiftoires Se chofes parmoy a

ce dernier ypiage obferuées. Mais n'ayant autre but

que ce deffus,8ç eftant affeuré que j'ay affés expofe l'

origine, prç^eftination Se vray naturel des Ifmaelitesf

ou du Iuda|fine):eftitué pour eftre du peuple propre
du,yainqueurmimonde connu en fa langue, j'en ay a

autrésle refte delaiffé.(
FIN.
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